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XXXVIH, n» 12, — p. 178, 8, lisez pi. XXXII, n» 6. — p. 191, 19, lisez pi. XIX, 
n' 8 et 9. — p. 211, 22, lisez pi. XXIIF, n" 11 — p. 231, 12. lisez pi. XXVI. 
n" 8. — p. 233. 8. ajoutez pi. XXVI. n* 8.— p. 262.23. lisez pi. XXX. n» 11. 
p. 264, 14. ajoutez pi. XXX, n» 2. — p. 267, 8, ajoutez pi. XXXVIII, n» 16. 
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PREFACE. 



La question des monnaies aux lellres desconoctdas a ele dcpuis Irois siecies 
Tobjel de nombreux el imporlanls Iravaux; de savanls esprils n'oiU pas dedai- 
gne de s'cn occuper. el c'esl sans doule une temeriie de ma part d'oser apres 
eux en proposer une solution nouvelle. Jc vais done pour ma juslificalion dire 
a quelle occasion eel Essai a ete compose. 

Les monnaies Iberiennes se Irouvenl assez frcqiiommenl dans le Bas- 
Languedoc ; il esl rare que les collections meme les plus peltles n'en conliennent 
(|uelque exemplaire. II y a une dizaine d'annees, ccs monnaies commencereni 
a rh'elre communiqudes pour elre dech i (Trees, el je me contcntai d'abordde chcr- 
clier la leclure el rallribution dans les ouvrages speciaux. Cependani lorsqu'il 
s'en trouva d'inediles, il fallul m'enqu^rir serieusemenl de la signification donn^e 
aux lellres, elquand je reconnusqu*unevaleur variable elail atlribueeaquelques- 
unes , m'occuper de recherches sur les lellres douleuses ; c'esl ainsi que je fus 
amene a des recherches plus elendues sur la significalion de toules les lellres. 
La marclie a suivre avail ete beurcusemenl tracce par Velasquez el par N. dc 
SauWy J et Ton verra dans mon livre commenl en me servant de la valour 
ccrtainc de quelques lellres , j'ai tenlc de donner celle des autres lellres el de 
leurs variantes. La mclhode que j'ai suivie esl cerlainemeol la seule qui put 6\re 
adoptee^ je la cro'b bonne ; c'esl aux savants a decider si j'ai alleinl le but que 
je me suis propose . 

La question de TAlpliabel resolue , je me mis a en faire Tapplication aux 
legendes el j'eprouvai un vif regrel de me voir, pour un certain nombre d'altri- 
bulions, en desaccord avec des savanls qui sont mes maiires. A celle epoque mon 
travail n'etsit point destine a elre publie, el jc le regardais comme terminc, 
lors4]u'unc question dont quelques savants avanl moi avaienl parte, mais d'uno 
maniere vague» vinl me rejeter dans les Eludes Iberiennes. Je remarquai que 
' quelques logendes elaient accompognecs d'une Icrminalive el qu'en la retran- 
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cliant, on relrouvaii racilcmenl le nom de lieu. L'explicaiion de ccs desinences 
(il7 en avail plusieurs) me parul aussit6l proprc a faire decouvrir la langue 
pariee par le peupie qui avail fabrique ces monnaies ; quoique je nc sois pas 
pas un savanl, el que celle recherche dul e(re d'aulanl plus difficile pour moi, 
que jc n'avais que quelques rares moments de loisir a lui coiisacrcr, comme 
cclle question me parul plus imporlnnle que la premiere, je m'occupai active- 
nient d'en chercher une solulion. li n'eiail pas difficile de reconnaiire que ces 
lerminalives n'i^(aicnt ni grecques ni lalincs ; je pouvais supposer qu'elles sc re- 
(rouveraienl dans une dcs deux langues Pheniciennc ou Cellique ; apr^s de 
longues reeherches il fallul admellre qu'elles n'apparlenaienl ni a Tune ni a 
Tanlre ; ce furenl Tidenlile do quelques suffixes, el Texplicalion de quelques 
iegendes qui me (irenl conclure qu'on devail les aUribuer a la langue Basque. 
Voila commenly sans idee preconcue, sans eludes prcliminaires, el j'ajoulerai 
sans conseil el sans appui, j'ai ete enlraine a composer ce nouvel Essai sur les 
monnaies Descanocidas ; il imporle fori peu de savoir pourquoi je me suis decide 
a le publier. On Irouvera sans doule quelques-unes de mes aliribulions conles- 
lablesi surloul pour les monnaies donl je n'ai pu determiner exactemenl le lieu 
de . provenance ; on regardera quelques explications de mots comme douleuses , 
principalemenl en ce qui concerne les noms de lieu qui nous onl etc Iransmis par 
les Grecs e( par les Romains. Dans un snjel ou loute question inconnue esl immedia- 
temenlsuivied'unequeslion a resoudre, leserrcurssorrl inevitables, et je ne peux 
encore donner mon livre que comine un Essai sur les E udcs Iberiennes. Je nc 
doule pas qu'un savanl soulenu par sa science, par sa position el par d'auires 
moyens qui m'onl fail defaul, n'ejkl aisemeni donne une solution complete el de- 
finitive de la question qui preoccupe le monde savanl ; pour moi qui ne suis 
qu'un modeste cherclieur, je me eontente aujourd'hui d'avoir trouve l^que 
quelques monnaies Iberiennes doivenl dtre attribuees a la Gaule, 2"" que les lai- 
gues Iberienne et Basque sonl les memes. On verra plus tard que ces deux trou- 
vailles peuvenl etre de quelqu'utilitc pour TUisloire ancienne de nos contrees 
occidentales. Quant aux erreurs que j'ai pu el d6 commettre , dies seronl cor- 
rigees soil que la suite de mes travaux me les fasse decouvrir , soil qu'une main 
amie ou hostile daigne me les signaler. 
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Je ne terininerai poinl ectte courlc preface sans ex^rimcr ma vivc reconnais- 
sance a M. le due Albert dc Luynos, qui m'a prele avec une genereuse bienveiK 
lance les caracleres phcniciens qui m'onl cl6 necessaires , el donl quelqnes-uns 
ons ele graves pour mon ouvragc ; a M. le marquis de Lagoy , donl les encou- 
ragemenls m'onl loujours soulenu dans un Ira vail si long el si hardi ; a M. Leonce 
Goyelcbe, pour ses communications si bien\eillantes el si precieuses; a M. dc 
Crazannes , si bon pour ses amis el pour les Iravailleurs du Midi ; a M, Adolplic 
Brculier , justemenl connu par ses Reiiherches sur la Langue Celtique ; a 
M. Migtarini^ directeur du Cabinet des Antiques a Florence, a M. Castellanos 
el a M. Bermudez, a Madrid, et a M. Edw. Barry, a Toulouse, pour leur 
conslante obligeance. 

Jedois aussi de grandsremerciments a M. Dupralel a M. J. Gaillard, qui, 
pendanl leur Voyage Numismalique en Espagne, m'onl adresse les empreinles 
des monnaies Desconocidas de divers cabinets ou collections que je n'ai pu vi- 
siter ;hM. Louis Bonnet, qui, apr6s m'avoir apporteJes empreinles des monnaies 
Iberiennes du cabinet de Florence « a visile les collections de Barcelonne el de 
Toulouse, dansle seul bul de m'aider dans mes travaux ; il a bien voulu egale- 
menl faire les dessins des medailles de mon livre, el son exactitude dans cello 
reproduction peul eire facilemenl constat^e par les monnaies elles-mdmes , ou 
par les empreinles qui font partie de ma collection. M. Malbon el M. Chalande , 
zeles Numismates, m'onl aussi second^ par des communications officieuses do 
livres el de monnaies Iberiennes. Enfin dans le grand nombre de collections que 
j'ai pu consulter, je ne dois pas oublier celle de M. Heiss a Torlosa , de 
Benito Vila a Malaga, el surtoul deH. Vidal-Ramon h Barcelonne. 

Depuis la publication de mon premier fascicule , S. M . la Beine d'Espagne a 
daigne honorer la Knmismatique Ibirienne de sa royale bienyeillance, el I'Aca- 
demie des Sciences, Inscriptions el Belles-Lettrcs dc Toulouse lui a^ccordele 
prix special qu'elle decerne tons les troisans a Touvrage le plus imporlanl public 
dans le Midi. Ces encouragements donnes a mes travaux, tout imparfails qu'ils 
sonl, m*imposenl desormais Je devoir de continuer avec plus de ^ele el d'ardeur 
mes Rccherchcs sur la Langue, ruistoire el la Geographic des iberes. 
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CHAPITRE PREMIER. 

PROLEGOMENES. 

§1. 

La Peninsule siluee au sud-ouesl de la Medilerrance , separee de I'Afrique par 
le delroil de Gades , el que la chaine des Pyrenees raltache au conlinenl Euro- 
peen^ porta dans les lenips anciens les noms divers d'Hispanie^ terre lointaine, 
d'Iberie , pays du Fleuve , el quelquefois d'llesperie , terre du couchant , que 
lui donnerenl les peuples Orienlaux qui la visilerenl saccessivemenl el vinrenl 
fonder des colonies sur ses cotes. Si Ton en croil d'anciennes traditions » cetlc 
conlree ful primilivemenl habitee par un peuple » non Aborigene quoique le 
premier occupant , que nous trouvons des les premiers temps historiques divise 
en un grand nombre de tribus » el que TAnliquite a nomrn^ les' Iberes. Les 
auteurs anciens representenl les hommes de cetle race , ayec un leinl basane , 
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les cheveux loufTus, scion les tins, (1) flollans selon d'aulres, (2) une pelile 
laille^ de largcs epaules, bons marclieurs, el legcrs a la course. (5) Les clicveux 
touffus ou flollans suffiraienl pour indiquer une diversile dans la race , alors 
ineme que d'aulrcs fails ne viendraienl pas la conslater, noais ils indiquenl aussi 
que les Iberes onl du passer par TAfrique pour venir en Espagne , si mcme le 
Conlincnl africain ne ful pas la palrie originairo dc la plus grande parlie de la 
famille. (4) De cclle Peninsule que nous appelerons desormais Ibcriquc , el ou 
elles s'clablircnl en premier lieu , les Iribus Ibcriennes s'avancerenl peu k peu y 
en dcca dcs Pyrenees , jusqu'aux Alpes d'un cold el jusqu'au-dela de la Loire 
de Taulre , penelrcrcnl par le sud-esl de la Gaule en Ilalie , el se repandirenl 
cnsuile dans les ilcs qui avoisinenl les deux peninsulcs occidenlales. 

Bienlol dcs Peuples d'une aulre race , venus (5) les uns d'au-dcla du Rhin , 
les aulres d'au-dela dcs Alpes, leur dispulcrenl el leur cnlevercnl par la violence » 
a des cpoqucs rcculecs mais diverses , la plus grande parlie de eel immense 
lerriloire. Dans quelques regions , les Iberes dissemincs el Irop faibles pour la 
resistance , se soumirenl ou s'assimiierenl apres un certain laps de lemps a leurs 
envahisscurs; dans d'autres, ils cbercherenl un refuge dans les monlagnes , ou 
allerenl demandcr une nouveile palrie a dcs contrees cloignees ; dans THispanie 
scule , ils se mainlinrenl comme nation prepondcranle , mcme apres Unvasion 
dcs Gelles , el conserverenl celte preponderance jusqu'a Tetablissemenl de la do- 
mination romainc. 

De ce Pcuple qui lienl une si large place dans lliisloire ancienne de nos 
contrees occidenlales , qui vil nailre pour la defense de son indep^^odance un 



(1) Colorali vultus, torli plerumque 
critics (Tacite. Agric. II). 

(2) Lucain , Pilars, Lib. I , v. 440. 

(3) Vclocitas genii pernix {Juslia JlisL) 

(4) Je renvoie pour le d^veloppemcnt 
ot les preuves de loul le S I de ces Prol6- 
gomeoes, k mes Rccherches sur Tilisloire 
cl la Geographic de I'Hispanie avant la 
Dominalion Romaine, qui seronl publi^es 



apres la Numisniatique Ib^rienne. 

(5) Drysidce memorant revera fuisse 
populi partem indigenam ; sed alios quo- 
que ab insulis exlimis conflu&isse et Irac- 
libus Transrhenanis. — Ammian. Mar- 
cell, , Lib. XV , 9. Ce senlimenl dcs 
Druides suffirail seul pour prouver que 
les Gaulois ne furent pas les premiers oc- 
cupans de la Gaule. 
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des plus grands copilaincs de Tanliquile Viriathe , qui balanca maintefois la 
forlunc dc Rome , el donl Sagonte el Numance excilenl encore noire admiralion 
par leur sublime devouemenl , il ne resle plus aujourd'hui , avec ce que les Ro- 
roains el les Grecs onl bicn voulu nous en dire , que quelques legendcs, environ 
cenl cinquanle, sur des monnaies aux lellres Desconocidas , el quelques inscrip^ 
lions a demi efTacees par le temps ; el meme ces legendes el ces inscriptions ne 
sonl jusqu'ici que des signes muets de recrilure donl il se servail , el de la lan- 
gue qu'ilparlail. Gependanl il y a plus de cenl ans , on signalail deja Timportance 
de la connaissance de celle Ecrilure el de celle Langue , pour rinsloire de TEspa- 
gne avanl les Romains ; (1) el Ton pensail qu'elle conlribuerail k eclairer bien des 
fails qui sonl douleux , a rcnverser peut-etre bien des systcmes. Depuis celle 
epoque celle importance csl devenue plus grande el plus pressante. La Pliilo- 
logic , graces aux Iravaux de quelques bommes superieurs , esl aujourd*bui une 
science positive, destinee a faire connaitre I'origine el la filiation des Peuples 
avanl les temps liisloriques. Nagu6res elle conslalail Texistence d'unc langue 
etrangere donl les debris sont mSles aux racincs Indo-Europeenncs , en France , 
en Espagne , en Italic , el en Bretagne : (2) Qui oserail affirmer aujourd'bui que 
les debris de celle langue n'apparlienncnl poinl a la langue Ibcrienne? Des Re- 
chercbes recentes onl donnc lieu de penscr y a un des esprils les plus eminents 
de rilalie , qu'il y avail identilc enire les Ictlres , el probablemenl entre les Ian- 
gues des Ligures Italiotcs , el des peuples de I'ouesl el du midi de la peninsule 
Italique ; el Ton en a eonclu qu'il avail du exister une race Italienne primitive . (5) 
Les premices de celle proposition pcuvenl clre en partie conlestees ; mais les 
recherclies philologiques s'appuyanl sur la tradition el Tbistoire conduironl , je 
n'en doule poinl , a reconnaitre comme race primitive , une brancbe de la famille 
Iberienne. Enfin les Kymris onl un role important dans I'histoire ancienne de la 
Grande Bretagne el de la Gaule. Leur langue, par ses flexions, par ses prefixes , 
ses suffixes , la combinaison de ses voyelles , la formation dc ses mots , par ses 

(1) Mahndel ; Disserlation sur les (3) Micali , Sioria de gli Ant* Pop. 
Monnaies antiques d' Espagne. 1725. HaL Vol. I, C* VII. 

(2) Klaporlh, Asia PolygloUa, p. 43. 
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inols.meme, se fail reconnailro comme soeur de la langue Gaelique. 11 y a 
neanmoins deux fails qui ne sonl pas sans inler^l pour leur hisloire ; 1"^ les 
Bretons qui sonl de nos jours avec les Gallois Ics rcpresenlanls de cellc famille , 
onl une slalure courle el ramassce avec les cheveux bruns el loufTus ; ^'^ leur 
Langue designee sous le nom de Cymereag ou de Brezonek possede en general 
deux mols pour chaqae signification, el Tun d'eux ne fraternise poinl avec Tautre. 
Quelques-uns de ces mols sonl d'origine germanique , d'aulres onl une origine 
inconnue. Si parnoi ces derniers il s'en trouve un assez grand nombre qui appar- 
liennenl a la langue Iberienne , ne sera-l-on pas en droil d'cn conclure que 
les Loegrys (les Ligures) de la Grande Brelagne, qui onl fail partie des popula- 
lions primitives de cclle lie , s'assimilerenl aux Kymris , lorsque ceux-ci envahi- 
renl la contree aux verles collines , et dominerenl dans le sud. Ce sonl la, comme 
on le voil , de haulcs questions que la science esl appelee a resoudre, el dool 
elle ne peul tenter la solution qu'apres avoir pu constater qu'elle etail la langue 
que parlaient les Iberes. 

Je n'ai poinl le dessein ni Tambition de resoudre les difficiles problemes doni 
je viens de parler , quelqu'imporlance que je leur reconnaisse pour noire bis- 
loire ; ils n'entrent pas d'aillcurs aujourd'bui dans mon sujel , ils ne peuvenl en 
eirc que la consequence. Je ne me propose que dc donner un Tentamen de solu- 
tion de la question deja assez ardue par ellc-meme de I'Ecrilure el de la Langue 
des Iberes. Dans ce but, je diviserai mes rccbcrcbes en deux parlies : dans la 
premiere , apres avoir donne la signification du plus grand nombre des lellres 
Iberiennes , par des Icgendes Ibero-Lalines , je tacberai de prouver Tidentile 
des langues Iberienne et Basque , par ridenlite des suffixes , de la combinaison 
des voyelles , de la formation des mols « des mols eux-memes el de leurs radi- 
caux. Je confirmerai ensuite, autanl qu'd sera en moi, la lecture des legendes 
Iberiennes el Tallribulion des Monnaies , en traduisanl par le Basque les 
legendes Iberiennes elles-memes. La deuxieme partie sera specialemenl consacree 
a rexplicalion des Monnaies. Ainsi la Linguistique el la Numismattque se prele- 
leronl mulucllcment appui. 
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Afii) d'eviler loule discussion sur Ics mots, je crois devoir expliquer en com- 
mencanl la signidcalion que je donne a cerlaines denominations qui revicnnenl 
souveni dans mon livre. 

l** J'enlends par Iberes , el par Peuplades Ibericnnes , les Populations ancien- 
nes de nos conlrees occidenlales qui patlaienl la memc langue que Ics Basques, 
les dislinguanl ainsi des peuples d'une autre race qui babilaienl la meme region , 
el qui parlaient une auire langue. II est bicn cnlendu que je dois donner Ics 
preuves de ce qui n'esl maintenanl qu'unc pure assertion. 

On a propose de subslituer a celte denomination, celle A^Euskarans ^ {\) 
iTEiiskariens , (2) el d* Escualdunais ; (o) el Ton a prelexle que les Basques 
s'appelenl entr'eux Escualdunac , el donnenl a leur langue le nom cVEuskara. 
Cela esl vrai ; mais Ics Escualdunais n'etaienl , dans les lemps ancicns , qu'une 
fraction de la grande Nation Iberiennc , el quoique les Iberes ne fusscnl aussi 
qu'une peuplade moins nombreusc peul-elre , qui babilail vers remboucbure de 
Vlberiis d'ou elle lirail son nom , je ne vois pas la neccssile de remplacer une 
denomination connue par une autre qui ne Test point , el qui n'apparticnl comme 
la premiere qu'a une peuplade. II serail plus ralionnel d'adopler Ic nom d'Eus- 
kariens , parce que c'elail principalemenl par la langue , que les Iribus se rccon- 
naissaienl entr'ellesy el se disliuguaienl de celles d'une autre race. Mais rien ne 
prouve que celle denomination ail ele usilcc , cl il esl douteux qu'il y ail eu 
un nom generique pour la race enlicre. Ce serail done a priori, que nous nous 
servirions de celui qu on propose. J'ai done penso qu'il elail preferable de con- 
server la denomination d'lberes , en faisanl connaitre la signification que je lui 
donne. 

2"* On a encore propose d'appeler les Basques les Euskariens modernes , j'a- 
voue que je n'cn vois pas la necessile. Le nom de Basque ( Vasci) (4) esl plu<i 

(1) Erro i Alpltab. cte la lengua Prim. (3) De Baudrimont, HisL des Basques 
de Espaha, Passim. ou Escualdunais. 

(2) A. Chaho. Hist, des Euskariens- (4) Solinus^p. 106. — Siliusltalicus^t;. 
Basques. 357, Lib. lU. 
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ancien qa'on nc le croil generalement. Je relendrai seuIemeiU aux differenles 
peuplades des provinces Vascongadas , el du deparlement des Basses- Pyrenees 
qui parlenl YEuskara, Les basques seront ainsi pour moi les Mres modernes , 
tandis que les Iberes seronl les Basques aucicns sous le rapport de la race el de 
la langue. 

S"" L'Espagne ayanl ele autrefois liabilee par des peuples d'origine diflercnle , 
je la designerai , par suite de la signification que je donne au mol Ibh'e, sous 
le noni (Tllispanie , employe par les Carthaginois el par les Bonnains, au lieu 
de celui d'Iberie usile par les Grecs. 

4'' On donne en Espagnc le nom de Desconocidas , el selon Velasquez de 
Celliberiennes , aux lellres qui sc trouvenl sur les monnaies altribuees aux an- 
ciens Espagnols ; j'adople la denomination d'lberiennes , parce qu'il resullera de 
ces recberches , qu'elles apparliennenl aux Iberes. 

§ "I. 
BIBLIOGRAPHIE. 

Les ouvrages sur les monnaies aux lellres Desconocidas ctanl peu connus , 
a I'cxception de ceux de Velasquez el de Seslini , ou de ceux qui onl ele publics 
depuis quelques annees , j'ai pense qu'il ne serail pas sans ulilile de mellre en 
tele dc ce nouvel Essai, une Note Bibliographique , qui sera comme Fhistoire 
abregee des Becbercbes failes depuis 1577 , sur I'Alpbabel el sur les Monnaies 
Iberiennes. 

1577H700. 

— FvLvivs UasiNivs ; Familice Romance qum reperiuntur in Antiquis Numis- 
matihus, ab Urbe canditd, ad tempora divi Avgusti. Romse, in-folio 1577. 

Ursini n'a fail menlion que de la monnaie des Arevaques , avec les legendes 
Zr'Gf P^ el Af PA J qu'il Iraduil par Afra-xms , el qu'il atlribue a une familie 
romaine. 
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— Ant. Agostino, Arzobispo dc Tarragona ; Dialogos de las MedallaSj Ins^ 
cripciones y otras Antiguedades ^ 1587. Tarragona, in-4**. 

II exisle une traduclion laline de ccl ouvrage par Andre Scoll , publiee k 
Anvers en 1617, in-4*. 

L'oavragc espagnol a eu plasieurs editions. 

— Bern. Alderete ; Varias Antiguedades de Espana , Africa y otras Pro- 
vmcias. En Ambcres, 1614, in-4*. Alderele, dil Velasquez, a Iraile dans ses 
Anliquitcs , dcs Monnaies de Cadix , mais il sc conlcnle d'indiqucr les monu- 
ments avee lesquels on peul les comparer. 

— Le Marquis de la Aula , 1633. II y a a la Bibliolheque de Madrid , une 
lellre de ce Savanl espagnol adressee a Rodrigo Garo sur le vase de Caslulo. 
Velasquez cile Finlerprclalion qu'il proposa de rinscriplion Iberienne de ce vase. 

— Ouvs WoRMivs ; Danica Litteratura antiquissima vulgd Gothica dicta, 
luci reddita opera 01. Wotmiif Hafnia), IGSI, in-folio. Le docle Danois 
prend pour des caraclcres runiques les letlres desconocidas y el les allribue aux 
Wisigolbs qui s'emparerenl de TEspagne. 

— D. V. Juan de Lastanosa ; Museo de las Medallas desconocidas espa- 
nolas. En Huesca, 1645 , in-4'*. — Descripcion de las Antiguedades y Jar- 
dines de D. V. J. de Lastanosa. En Zarrago^a , 1647, in-8®. Lastanosa a 
publie les dessins d'un certain nonibrc de Monnaies Iberiennes, il y a plus 
d'exaclitude dans les legendes que dans Ics figures. 

— P. Albiniano de rajas ; Discorso de las Medallas desconocidas Espa- 
nolas. — Huesca 1643, in -4''. 

— D. J. Fr. Andres , Caesar Augustanus; Discorso f , II , III, de las Me^ 
dallas desctmocidas Espanolas , i v. in-4''. J'ai Irouve un exemplaire de cet 
ouvrage a la Bibliolheque de Nismcs. 

— D. Fr. X*' de Urrea. Medallas desconocidas Espanolas. Ce sonl trois 
planches de Monnaies Iberiennes, jointes a une chronique d'Arragon (m^me 
Bibliolheque ) . 

— Rudbeckii (Olai), Allantica sive Manheim vera Japheti poster onm 
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sedes acpatria. Upsaliae , 1675, 89, 98 , el 1702. 4 vol. in-folia; Oavrage 
rare. C'esl le metne sysleme que celui de Wormius. L'auteur revienl aux lellres 
runiques el aux Wisigolhs. 

1700-1800. 

— Spanhemivs (Ezech. ) ; Dissertationes de Prcestantid et ilsu Numismatum 
antiq. cur. Js. Verburgio. Lond. 1706, el Amslel. 1717. 2 v. in-fol. L*au- 
teur incline pour le senlimenl de Wormius , el regarde seulemenl les Monnaies 
d'une bonne fabrique comme pouvanl elre allribuees aux peuples d'origine 
phenicienne (lorn. I, p. 112). 

— Mahudel , de rAcademie des Inscriptions el Belles-Lellres ; Dissertation 
sur les Monnaies antiques d'Espagne, avec^in Alias de Irenle-six planches. 
Paris 1725 , in-4^. Ce savanl elail francais , comme Tindique son lilre de mem- 
bre de TAcademie des Inscriptions. Quelques-uns des Auleurs qui Tavaienl pre- 
cede dans ces Reclierches avaienl eu surtoul pour bul , en comparanl c«s lellres 
avec celles d'aulres Alphabets , de les allribuer a leur palrie pour leur donner 
un plus grand renom d'anliquile. De la s'elcverenl des discussions qui fureni 
pour ainsi dire personnelles , sans que Ton s'occupal serieusemenl de la signifi- 
ealion des letlres. Ainsi , lorsque Wormius eul cherche a elablir que ces lellres 
elaienl Runiques , les Celliques de la France ne manqnerenl poinl d'attaquer ce 
qu'ils regard^rcnl comme unc etrange pretention, Le Pere Fabri dans ses con- 
jectures sur les Celles , annonca que dans un supplemenl a son livre il explique- 
rail les lellres Desconoetdas , el prouverail qu'elles elaienl les m^mes que celles 
donl les Gaulois s'etaienl scrvis dans les difTerentes conli*ees de TEurope ou ils 
s'elaienl elablis. Ce supplemenl n'a poinl ete public , mais on sail par une lellre 
quele savanl Jesuite adressa a La^tanoza, qu'il persisla dans celle opinion. (1) 
Les raisons qu'il allegue sonl loin d'etre concluantes , el elles ne le parurenl point 
sans doute aussi au Docte espagnol , puisque celui-ci dans son Museo aflirme 
que ces lettres apparliennenl aux anciens habitants de I'Espagne. Mahudel admit 

(1) La manuscril de celte leltre existe k la Biblioth^ue de Madrid. 
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le senlimenl de Laslanoza , il deciara que c'etail a lort qu'on donnail a ces carac- 
teres le nom d'inconnus, que leur explication etait d'une grande importance pour 
riiisloire de la Peninsule , el en donna une table ou iis furenl disposes selon 
Tanalogie el la ressemblance de leurs figures avec les lettres grecques. 

. Don Bias Nassarre, Bibliolhecaire du roi d'Espagne, publia bientol apres (1738) 
un autre Alphabel dans la Paleographie de Rodriguez. (1) Leslellres y furenl 
rangees sous vingt-quatre nombres , sans indiquer cependanl a quel elemenl de 
TAlphabel on prclendail les rapporter. < Ce qui n'elail pas difficile a com- 
prendre^ > dil Don Toustain. 

Les savanls Auteurs du Nouveau Traile de Diplomalique ne pouvaienl omellre 
dans leur ouvrage I'Alphabet dcs LcUres Descanonidas. lis firenl dcs change- 
ments a I'ordre el a la valeur que Don Nassarre el Mahudel avaienl donnes a 
plusieurs caracleres, en recueiilirenl d'autres tires des Mcdaillcs, el direnl 
neanmoins qu'iis n'offraienl Icur travail que comme un faible essai , ou beaucoup 
de choses claienl donnees a la conjecture. (2) C'esl, je Tavoue, un des plus 
excellents Iravaux qui aienl ele publics, el j'ai reproduil leur Alphabel , PI. i , 
n"" i . Les errcurs qu'on y remarque sonl dues a Topinion alors generalemenl 
repandue , que les Lellres Desconocidas elaicnl Grecques el qu'il fallail cher- 
clier rexplicalion des Legeudes dans le Grec el dans Tflebreu. 

— L. Jos. Velasquez, Ensayo sobre los Alfahetos de las Lettras Descono- 
cidas , que se encuentran en las mas antiguas JUedallas y Monumentos de 
Espana, 175i , in-4®. Velasquez ful sans contredil le plus illustre represenlanl 
du systeme Groeco-Hebraique^ qu'il a resume lui-meme dans les lignes suivanles : 
c Je pense , dit-il , que la Langue des anciens Espagnols elail en grande parlie 
la langue Phenicienne , el la langue lirecque , ou au moins un dialecte de ces 
deux langues. La plus forte cl la nieillcure prcuve que je puisse en donner 
resulte dcs observations que j'ai pu faire , en clierehanl Fetymologie des anciens 

(1) D. B. Ant. Nassarre. Prologo a la (2) Nouveau Iraili de Diplomatique, 
BihlioUieca universal de la Pohjgrafia par deux Religieux de la congregation de 
espafiola. — Madrid 1748. Saiot-Maur. Paris, 1750, in-i* , tome !, 

pag. 705, pi. XIII. 

2 
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noms Espagnols , c'esl-a-dire des noms anciens des regions , dcs vilies , des 
montagnes , dcs rivieres , des promontoires , des heros , des princes el guerriers 
de FHispanie. Tons ces mols s'expliquenl par le Grec el par I'Hebreu , el appar- 
liennenl par consequent aux langues Phenicienne el Grecque. Une autre preuve 
de ma proposilion , c'esl que pour decouvrir la verilable valeur des lellres 
Descanocidas , il sufTil de les comparer avec les lellres Pheniciennes el Grecques 
les plus anciennes y el avec les Alphabels qui en derivenl. > C'esl en partanl 
de celle idee preconcue , que Velasquez pour elablir son Alphabel » rechercha 
les rapporls qui exislenl entre les caracleres Grecs el les Lellres Deseono- 
cidas; ce qui esl d'aulanl plus regrellable , qu'il elail un des bommes les plus 
savants de TEspagne el le plus capable peul-elre de donner de la question Iberienne 
une solution complete el definitive. 11 a reconnu le premier que des lettres 
Iberiques se trouvenl melees avec les lellres Latines sur quelques Monnaies 
aulonomes de THispanie » el a indique ainsi le seul moyen d'arriver a deter- 
miner leur signification. S'il avail eu un plus grand nombre de documents a sa 
disposilion , je ne doute point que eel esprit juste el cleve n'eul reconnu bientol 
qu'il s'etail engage dans une voie sans issue. Avant lui , la multiplicitc des carac- 
tercs divers de la meme lettre avaienl donne lieu de penser a quelques savants 
qu'il y avail eu autrefois en Espagne un grand nombre d'Alpbabels diflcrents. 
Jacques Bary admetlail les Alphabets Lusitain, Gaditan, Betique, Ccltiberien , 
Gi*ec , etc. Velasquez les ramena a Irois, le Celtiberufi , le Tur detain el le 
Bastulo Phinicien, el cclle division a etc confirmee par les fails. Seulemenl je 
les appellerai Ibericn, Turdetan el Punique. 

Je reproduis TAIpbabel Celtibericn dc Velasquez , Planch. 1 , n** 2. 

— P. Hbnriqce Florez , Medullas de las Colonias , Municipios y Pueblos 
antiguos de Espana; 3 vol. in-4*' avec 67 Planches^ Madrid 1757-1775. 
Florez Iraite dans cet ouvrage des Monnaies Iberiennes , de celles des colonies 
Lalines , el de celle des rois Goths. Son livre renferme un grand nombre dc 
documens sur la question Iberique , el ne peul etre consulte qu'avec fruil. Florez 
est un dcs plus grands savants que TEspagne ail vu nailre; il faul joindre a ses 
Medallas, son Espana Sagrada , 40 vol. in-4® , veritable monument qu'il eleva 
a la gloire dc sa palrie , el dans lequel il embrassc non-sculcmenl riiisloire cede- 
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siasliquc de chaque province, mais encore sa Geograpbieel son Histoire ancienne. 
msec y I'auleur des derniers volumes , s'esl monlre digne d'etre son continualeur. 
N'oublious pas de menlionner ici Masdeu el sa savanle Histoire critique d'Espa- 
gne en 20 volumes in-4''. 

— Louis Racine. M. Charles Lcnormanl me sighala en 1854 unc ieltre inedite 
de TAuteur du Poeme de la Religion sur les Monnaies Desconocidas , mais elle 
ne pul ^tre retrouvee h cclte opoque au fonds reserve de la Biblioth^que Impe- 
riale , el je ne peux que la menlionner. 

— Fr. Perez Bayer. De VAlfahetoy Lengua de los Fenicos y desuascolO" 
nias. Madrid 1772, in-folio. Gette Dissertation qui se rapporte plutot aux 
Monnaies puniques qu'aux Monnaies Iberiennes , a ele imprimee a la suite d'une 
traduction espagnole de Sallusle , composce par le prince Gabriel de Bourbon , 
infanl d'Espagne, donl Bayer elail Ic precepteur. HofTman Ta traduile en 
allemand, et inscree avcc des Noles dans ses Eludes Paleograpbiques sur les 
Inscriptions Plicniciennes , 1835, in-A"*. 

— EsTEVAN DE Terreros y Paihdo ; Paleographia Espanola que contiene todos 
los Modos conocidos , que ia liabido de escribir en Espana , Madrid , 1752 , 
in-4''. On trouve dans ce livre quelques Lcgcndes el quelques Inscriptions Ibe- 
riennes. 

— D. Anl. Valcarcel Pio de Saboya , Conde de Lymiares ; Medallas de las 
Colonias ^ Municipios , y Pueblos antiguos de Espana , hasta hoi no publt- 
cdc^a^; Valencia 1775 , in-i"". J'ai decouvcrl un exemplaire de eel ouvrage qui 
est fori rare , a la Bibliolbeque de Nismes. Ce livre esl peu imporlanl malgre 
son litre ambitieux , il ne se compose que do 21 pages avec deux Planches. On 
a du meme auleur un autre ouvrage intitule Banjos Sagontinos, in-4^. 

— Th. And. deGvssene; Diccionario Numismatico general. 6 v. in*4®. 
Madrid 1773. 

— Perez db Sarrio, Marches d'Algorfa ; Dissertacio sobre las Medallas des* 
conoeidas; Valencia , 1800 , in-8\ Gel ouvrage Ires difficile a Irouver esl aussi 
Ires curieux. L'auteur fail remonlei* les Monnaies Desconocidas au regne d'Her- 
cule , vainqueur de Geryon , el conqudranl de TEspagne. Quelques-unes doivenl , 
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dil-il, etre aUribuees a Jasius , a Nneslhee, a Hiram, k Sesac, elc. , lous 
princes que I'auleur pretend avoir regno dans la Peninsula du 15'°'' au IS""* siecle 
avanl noire Ere. 

^800-1806. 

— Luis Carlos y Zvniga ; Plan de Antiguedades Espanolas , reduddo a 
2 articulos y 80 proposiciones j elc. Madrid 1801 , in-8**. 

— J.-B. Euro y Aspiros ; Alfabeto de la Lengua primitiva de Espana , y 
Explinacion de sus mas antiguos Monumentos de Inscripciones y Medallas. 
Madrid 1806 , in-4\ 

— D. J. A. C. Cur A de Moxtuenga; Censura Critica de V Alfabeto primitivo 
de Espana. Madrid 1806, in-8®. 

Je reunis ici Ics deux premiers ouvrages , el la critique qui en ful faitc par 
Conde , parcc qu'ils representcnl un systeme diflerenl de ceux que nous avons 
Irouves jusqu'ici. 

C'elail unc opinion generalemenl repanduc depuis Lastanoza , que les I.etlres 
Desconocidas devaicnl cire atlribuecs aux anciens Espagnols. Cependant la res- 
semblance qui exisle , el qu'on ne peul cuntester enlr'elles el celles des Alphabets 
Phcnicien el surloul Grec-Arcbaique , avail presqu'autorise les Icntativcs d'ex- 
plication par les Langues Phenicienne (IJebraique) el Grecque. En 1746, 
Larramendi Irouva que cjc moyen d'intcrprclation n'elail pas rationnel ; il dil 
qu'avanl d'expliquer les Monnaics il fallail d'abord connaitre qu'elle elail la 
languc que parlail lo peupic qui les avail emises , el commc il elail ne dans 
les provinces Vascongadas, (1) il affirma que la langue Basque elail la langue 
primilive^ de TEspagne , (2) el que les Monnaies aux lellres inconnues ne pou- 
vaienl etre allribuces qu^aux ancetres des Basques. Cette proposition toute bardie 
qu*elle dul paraiire a ceux qui lurenl le Prologue de son Diclionnaire Irilingue , 
passa presquo inapercue el sans etre contredite. Si les uns se soovinrenl que 

(1) A Andrain , province de Guipuscoa (2) El Bascuense es la levgua primi- 
en 1690. ^ (ha de Espcna, Larr. Prol. VHI. 
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Scaliger avail regarde la langue Basque comme suave , harmonieuse , el Irte 
ancienne, (I) les aulres n'avaienl pas oublie que Mariana dans son Hisloire 
d'Espagne, Tavail qualifiee d'apre, de barbare, el d'ennemie dc (oule cuilure ; 
(2) el I'on ne cessa poinl de la considcrei* comme une cs|)ece de jargon , debris 
de loules les langues qu'avaienl parte les Barbares qui apres avoir envabi Tern- 
pire Romain s'elabiirenl aupresdcs Pyrenees. (5) L'Academie Espagnole conlinua 
de definir dans son Diclionnaire le mol Vascuence au sens melaphorique , c ce 
» qui esl obscur el ininlelligible , Cantabricum Idiomareferens;^ el quel- 
ques annees apres la publicalion de I'ouvrage du savanl JesuUe Espagnol, 
Velasquez sans s'enqutirir du Basque , ne chercha que dans la langue Greeque 
Texplicalion des Lcgendes Desconocidas , 

Pres d'un si^cie s'elail ecoulc , el VEskuara n'ayanl poinl de lilleralure , el 
n'elanl connu que par un diclionnaire fori savanl sans doute mais peu connu 
lui-meme ful eniier«:menl laisse dans Toubii , lorsqu'en 1802 Zuniga repril la 
premiere idee de Larramendi , el tenia de prouver par Texplication m£me de 
quelques Legendes Iberiennes que la langue Basque elail la langue primitive de 
I'Espagne. Maliicureusemenl il monlra plus de bonne volonle que de science , 
ne s'astreignil poinl a un essai quelconque d'Alpliabcl , donna au m^me carac- 
tere plusieurs significalions diverses , ajoula ou relrancba des leKres , en subs- 
tilua quelquefois d'aulrps , accusanl le graveur de s'eire trompe , el forma ainsi 
des mols basques fori elonnes de se Irouvcr sur les Monnaics Desconocidas. Les 
interpretations qu'il proposa furenl en barmonie avcc la liberie singuliere 
qu'il se donna de denaturer les Legendes. Cascantum fut pour lui un lieu dc 
balayures, les Ilergaans un bon lieu de fileurs , el la Catalogue , Catalaunia^ le 
pays des chats montagnards. On con^oil qu'apr&s de semblables explications 
les Monnaies aux Icllres inconnucs restirenl un de ces mysteres qui sonl impe- 
netrables, dilE. Jobanneau, parce qu'on croil que la langue dans laquelleles 
legendes sonl ccrites n'exisle plus. 

Erro neanmoins ne se laissa poinl decourager par Tinsucc^s de Zuniga ; il 

(3) Lcvissima el suavissima , est que (2) Mariana , Hist. d'Esp. , Introduct. 
sine dubio vetustissima. J. Scalig. (3) Coode, Cens. crit. , p. 12. 
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elail Basque , et quoiqu'on en dise , ne manquait point de science et de saga- 
eite. Ses paradoxes sonl la principale cause de la defaveur qu'il parlage avec son 
devancier et qu'il nc incrilc pas toujours. II posa en principe que I'invenliou 
des I^llres de TAIpliabel elait due aux Ceiliberes et que les Grecs les leur 
avaient emprunlees. La chose cfail possible , mais les preuves de sa proposition 
furent peut-elre aussi singulteres que sa proposition m^me. II expliqua par la 
langue Biisque le nom de cbaque letlre , et les motifs qui avaient preside a sa 
formation. Ainsi V Alpha eut pour etymologic le mot basque ar , ara, plat, et 
la finale ba; c le changemenl dc r en 2, dit Tauten r, est tres frequent dans 
» notre langue , ainsi que celui de / en r. » La lelire ^ qu'il croit un B celli- 
berien representa un poids pendant a une corde ; le |v , une pioclie > le M t I^ 
figure des levres quand la bouclic est fermcc , etc. Erro , comme on le voit , 
entraine par un enlbousiasme national , ne s'apcreut point que ses explications, 
alors meme qu'elles auraienl ete admises , ne pouvaient servir de preuves et 
n'etaient d'aucune ulililc dans la question. Comme Zuniga il ne donna point d'Al- 
phabet , et quoiqu'il atlribue au meme caract^re diverses significations , il declai*a 
qu'il n'avait pu trouver la letlre D dans les monumens qu'il avait pu recueillir, et 
que probablement cetle letlre elait le m£me caraclere que le 4^ (T). Par compen- 
sati6n il imagina les Jucles {Xucla) , espece de points voyelies ou signes alpha- 
betiques qui servent dans son sentiment a distinguer les consonnes. Le f^ ne 
fut ainsi qu'un N , mais la meme leltre avec un trait dans Tangle f^ signifia 
nay ne , nx, no , nu, om au, eu ^ etc., et comme il pense que Timperilie des 
graveurs a omis quelquefois cetle distinction , ce qui est Ires embarrassant , il 
laisse , dit-il , au lecteur a suppleer la Jucle. Malgre ces explications bizarres, le 
livre d'Erro merile d'etre lu , il contient des attributions qui ne peuvent etn 
contest^es, et les erreurs dans lesquellcs il est tombe sont dues au petit nombrt 
de documens qu'il avait a sa disposition. 

Conde connu dans le monde savant par ses Reclierclies sur les Maures, pu- 
blia une critique amere des deux ouvrages precedents ; il avait lui-meme tente de 
resoudre la question des Monnaies Desconocidas , et quoiqu'il n'ait pas fait con-, 
naitre le resultat de ses Recherches , on s'apergoit bien(6t , en lisant sa Censura 
eritica, qu'il elait conlraire a Topinion d'Erro. Conde pretend que pour expli- 
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t]uer les noms aiiciens des Provinces el des villes d'Espagne , il n'esl pas neces- 
saire de recourir au Basque , cfue cette Langue clail aulrefois inconnue » quo 
probablemenl elle nous esl venue du Nord avcc les Barbares^ el il n'esl ainsi 
que Techo de Wormius , de Rudbeck el de Mayans. Telle esl la vilalile d'un 
paradoxe que malgre les excellents Iravaux de Guill. de Humboldl sur les Bas- 
ques, celle m^me opinion a el6 renouvelee el soulcnue de nos jours, (i) 

^806-^853. 

— Mionnet; Description des MMailles antiques Grecques et Romaines. 
Paris 1806-1835, in-8', torn. I, page 1 k 63. el Supplement. 

— DoHGNiGo Sestini , DescHzione dclle Medaglie Ispane , appartenenti alia 
Litsitania ^ alia Betica^ e alia Tarragonese; Firenze m,i>cgg,xyiii , in-4'', 
avec 11 Planches. 

— Ch. Lekormant, membre de Tlnslilul, Extrait (Tun Mimoire sur VAl- 
phabet Celtibdrien, Rev. Numism. 1840, avec une Planche. 

— Fr. OB Saclcy , membre de Tlnstilul , Essai de classification des Man* 
naies autonomes d'Espagne, Melz 1840, in-S"* , avec Planches el une carle. 

— A. DE LoNGPBRiEn, mcmbre de Tlnslilul, Compte-rendu de Vouvrage pre- 
cedent , Rev. Numism. 1841. Arlicle imporlanl, el qui merile d'elre lu avec 
soin. 

— J. J. Aberman, Ancient Coins of Cities and Princes, Londres 1846, in-8*, 
avec Planches. 

— P. A. BouDARD, Etudes sur V Alphabet Ibirien, Paris, Leleux 1852, 
avec 11 Planches. 

— 6. Dan. de Lorichs , charge [d'affaires de Suede a Madrid; Recherclies 
Numismatiques concernant princtpalement les Monnaies Cellibiriennes . 
Paris, Didol, 18S2,in.4«. 

M. Grolefend publia avanl 1840 quelques planches lilhographiees de Legendes 
avec un Essai d'aUribulion ; je n'ai pu encore me procurer eel opuscule , el je 
ne peux que le menlionner. 

(1) AI. du Moge , StaL Pyrin. , lom. I. — Pierquin de Gembloux , — etc. 
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ALPHABETS. 



l"" Alphabet de D^ Nassarrc, bibliolhecaire du roi d'Espagne, Polygr. Espan. 
Prolog, fol. 6 el 7. 

2^ Table des Caracleres Desconocidos disposes selon Tanalogie, par Mahudel, 
de TAcademie des Inscriptions, 1725. 

S"* Alphabet Espagnol et ancien Afriquain , (ire des Medailles ; dans le Nou- 
veau traits de Diplomatique , PI. XIII , lorn. I , ^50. (Voir la Planche 1 , n"" i.) 

4^ Alphabet Celliberien par D° Velasquez; Ensayo sobr. los Alfab. 1752. 
(Voir la Planche I, n« 2.) 

b'' Alphabet de la langue primitive d'Espagne par Erro; Mem. de VAcad. 
Celt. , n* 5, (Voir la Planche I , n* 3.) 

6* Alphabet de Sestini, Medagl. Isp. Seslini a donne un Alphabet pour 
chaque Monnaie ; M. de Saulcy a resume ces diverses inlerprelalions dans un 
Alphabet general — Essaide classific. des Monn. Aut. d'Espayne, Plsncbe HI. 

7'' Alphabet du D' Puerlas. Je dois a I'obligeance de M. Miglarini , dirccleur 
du Cabinet de Florence, communication de TAlphabet compose en 1817 par 
un Medecin espagnol nomme Puerlas , des Legendes qu'il avait reunies , et de 
rattribulion qu'il se proposait de donner a la plupart d'entr'ellcs. Je reproduis 
cette Elude inedite » j'ai seulement indique par un point d'interrogalion les Le- 
gendes fausses ou douleuses. (Voir Planche II.) 

8"" Alphabet Celliberien par Gcsenius; Monument. Phcenic, PI. II. 

9^ Alphabet donne par M. de Saulcy; Essai sur les Moiin. Auton d'Esp. , 
PI. IV, Vet VI. 

iO® Alphabet Celliberien par M. de Loricbs; Rech. Num. 1852. 

§iv. 

Telle est THistoire sucoincle des Recherches sur TAIphabet Ib^rien, et Ton pent 
la diviser en trois ^poques principals selon les difTerents sysiemes qu'elles firent 
nailre. Dans la premiere, les lellres inconnues sont des caracleres Grecs ou 
Latins, Celtiquesou Runiques, Hispaniens ou Visigolhiques , suivant que Tau- 
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leur appartient au nord, an centre , ou au sud de TEurope. On cherclie surloul 
des similitudes Grapiiiques avee d'autres Alphabets^ sans se demander si dies 
doivent couduire a des similitudes Phoniques. Gardons-nous cependanl de crili- 
quer avec amertume les iravaux des savants de cetle premiere epoque. Les 
Monnaies Iberiennes elaienl encore i*ares , on n'avait que peu de legendes ; et 
les crreurs dans lesquelles ils sonl tombes soni moins le resultal de leur savoir 
qu'on ne peut nier, que du petit nombre de documens qu'ils pouvaienl consulter. 
L'idee precon^ue qu'ils avaienl se serail amoindrie, el probablemeni elTacee 
devanl les faits. 

La deuxieme epoque qui peul ielre appelee TEpoque Grecque » fut dignemenl 
representee par trois savants Espagnols d'un meritc incontestable, Velasquez, 
Florez , el Bayer , en tele desquels je place le premier, pour les Reclierches Ibe- 
riennes. Les Langues Hebraique, Grecque el Laline, ctaieni seules ctudices. 
L'Arabe n'etail appris par quelques savants , que comme congcnere de I'Hebreu. 
Les autres langues des peuples de TAnfiquite etaienl regardees comme des lan- 
gues barbares el peu dignes d'attention. II esl vrai que le petit nombre de 
documens que Ton connaissail pour la pluparl d'entr'elles , Tes caracteres eiranges 
dans lesquels ils Etaienl ecrits , les explications qu'on en tenlail , suffisaient pour 
delourner les espriis serieux de oette Etude el de ces Recherches. La question 
des Leltres Desconocidas etail la seule qui se presentail sous de plus favorables 
auspi4^s , el qui ne pouvail Sire delaissee ; les Espagnols devaienl la considerer 
comme une question nationale. La voie facheuse dans laquelle ils s'engagerenl 
doil Sire attribuee principalemenl , a la similitude qui existe el qu'on ne peul 
recuser , entre les lettres inconnues el les lettres Grecques. L'attribution lieureu- 
semenl tentee de quelques Monnaies Celtibiriermes , pour me servir de la deno- 
mination de Velasquez, donna d'abord une cerlaine auloritc a celte opinion. 
Velasquez essaya memo d'expliquer par la langue Grecque les noms de lieu de 
TEspagne ancienne , el nous verrons dans la suite de eel Essai quelques-unes 
de ses explications ; cependanl lorsque les Legendes se multrptierenl , on com- 
roen^a a reconnaitre que la similitude des lettres ne necessitail pas toujours une 
similitude de sons , que certains caracteres inconnus pouvaienl avoir une signi- 
fication diiTcrente de celle qu'ils ont dans TAIphabel Grec. Pour lout concilier, on 

5 
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crul pouvoir donner a ccrlaiues Lellres une valcur variable ; ce ful la On du 
sysleme Grec , el alors parul le sysleme Basque. 

Dans celle Iroisieme epoque , Erro qui fut reelienieDl le fondalcur el le repre- 
senlanl du sysleme, ne considera pas el n'eludia pas les difnculles de la |queslion 
avec assez de malurilc el de sang froid , enlraine sans doule par un senlimenl 
nalional, car il elail basque. Apres avoir reuni quelques legendes> el quelqucs 
inscriplioQS donl quelques-unes sonl meme douleuses , ii se bala d'en donner 
I'explicalion , el sa prcci|)ilalion esl la principale cause du discredil dans lequel 
lombcrenl avec lui les essais d'inlerprelalion par la langue Basque. 

Depuis la publicalion de YEnsayo sobre VAlfahelo faile en 4806 , les pro- 
gres de la science onl fail abandonner ces diflerenls syslemes ; el Ton a cberche 
seulemenl a etablir une classificalion dcs Monnaies aulonomes d'Espagne , sans 
examiner a quelle langue ni a quel peuple elles pouvaienl eire allribuees. Faisons 
neanmoins une exceplion en faveur de M. de Loricbs , qui dans ses Reclicrcbcs 
Numismaliques , propose un nouveau sysleme , enticremenl conlraire aux pre- 
cedents, el donl je vais dire quelques mols. Le Docle Suedois pense que chaque 
letire dcs Legendcs esl le commencemenl d'un mol, i* que la premiere IcUre de 
chaque mol exprime loujours un adjcclif numeral ordinal : A > a , veul dire 
prima ; < , c ^ tertia ; |^ , p , decima quint a , elc ; S.' que ce nom de nombre 
s*accorde avec le mol Officina y donl la premiere lellre esl exprimee ou sous- 
enlendue dans la legende ; 3"* que les aulres'Iellrcs onl des signiOcalions propres, 
qu'il explique success! vemcn I dans son livre. Ainsi la legende PhPhf^^, pipits^ 
(Bilbilis) esl Iraduile par M. de Lorichs PPPPINS , el veul dire, a ce qu'il 
croil , DECIMA QUINTA Prospositi Pecunice Publicce Provincice lUiterioris 
SpanicB, (i) Je ne dirai rien de celle explication sinon qu'elle aurail elle-roeme 
besoin d'elre expliquce. L'auleur admel en outre vingl lellres principales el 360 
caracteres divers qu'il appelle mixles. 

(1) De Lorichs , Recher. Num. p. 243. 
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CHAPITRE II. 

EXPLICATION DE L'ALPHABET IBERIEN. 

§». 

Lorsque Auguste , afin d'aflermir la dominalioD Romaine en Espagne , et de 

briser I'espril d'indcpendance qui agitail encore le plus grand nombre dcs Peu- 

plades, elablil une division par Canventus, renouvcia les Colonies, el en funda 

d'aulres sur diflerenls poinls du Terriloire , il voulul en meme lemps que PEeri- 

crilure Laline remplacal desormais TEcrilure Iberienne , sur les monnaies des villes 

qui conserverenl , ou qui oblinrenl le droit de Monnayage. Pour oelles qui avaient 

re^u dans leur eneeinle des Colons romains , cede substilulion elail Tacile , elle 

elail meme nalurelle ; mais pour les villes enlieremenl Iberiques , qui eurenl le 

privilege de monnayer , probablemenl parce qu'elles avaienl embrasse le parli dcs 

Romains , ce cbangemenl cut cerlainemenl de nombreux obslacles a surmonler. 

La population indigene ne subil pas lout d'un coup le langage des conqucrans , 

comme elle subit leur domination. Quoique Slrabon nous apprenne que de son 

temps les Turdetans avaient adopte les mosurs romaines, et oublie meme la langue 

de leurs ancStres, nous'ne pouvons croirequ'il en ail ele de meme dans loulc 

TE^pagne. Car bien des fails, bien des documens que nous ne pourrons recuser, 

prouveront que du lemps m6me de Strabon el apres lui , la langne Iberienne 

etait encore usilee dans les cantons de la Turdclanie peu eloignes des colonics. 

On ne s^tonncra pas des-lors qu'il y ail eu d'abord sur quelques Monnaies une 

legcnde bilingne , c'est-a-dire le m6me nom , comme a Celsa, dans les deux erri- 

tures el dans les deux langues; ou bien le nom d'une ville en lellres Lalines, 

et celui d'une ville alliee en lettres Iberienncs. Sur d'aulres Monnaies , la legende 

se composa de lellres apparlenanl aux deux Alphabets , et je fcrai Tobservation 

que ce melange sc maintinl plus longtemps dans le sud , que dans le nord de la 

Peninsule. Par le fail meme de ces legendes foror.ees de caracleres difTerents , 
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M. de Saulcy a admis que la signiflcalion cerlaine de la lellrc Desconocida se 
deduisail neessairemenl , de la lecture du mol el de rallribuliou de la Monnaic ; 
ce qui ne peul elre conlesle. Ainsi lorsque sur deux monnaies de ineme lype , por- 
lanl loules deux la legcnde EMPORI en lellres lalines , on lil sur le rcvers de 
Tune la legende MVNICI , el sur le revers de Taulre la meme legende ecrite 
MVNI<I ; on doil accorder que le < qui se trouve sur la dcuxieme legende a la 
m^me valeur que le C qui lui correspond dans la premiere. 

Velasquez ful le premier , ainsi que je i'ai deja dil , a remarquer ce melange 
de lellres Lalines el de letlres Descanocidas sur quelques Monnaies anciennes 
d'Espagne. J'ai cite la legende MViM<I avec le C Iberique , qu'il a pubiiee dans 
son Eruayo. II a donne de plus la legende ACINIPO , avec le B phenicien pour 
P, lourne a droite ; (1) 1LI|>'EN^F cl ILlpO, ou nous relrouvons une des 
figures du P » du S , el de YE Iberiens ; dans HMIIRITA il regarde la premiere 
leltre , comme ayanl la significalion de TEla grec ; ce qui devail elre dans un 
sysleme, qui chercbaila expliquer les legcndes par la langue Grecque. Je n'ai 
pu faire usage de celle legende , quoique je ne la considere poinl comme dou- 
teuse , parce qu'ainsi que je le prouvcrai plus loin le H a dans I'Alpliabel Iberien 
une valeur difTerenle de I'Eta. {%. Enfin I'HLVRCON par lequel il dclermioail 
ry Iberique n'a pu dire retrouve dans les collections Espagnoles, avec la pre- 
miere IcUre. Je n'admets done que VJlipense, Vllipo el le Munici de Velasquez , 
le b d*Acinipo ne se Irouvaol poinl sur les legendes puremenl Iberiennes. 

L'ouvrage de Florez esl plulol un recueil de documeos , pour ce qui concerne 
la Numismalique Iberienne, qu'un essai d'inlerprelalioo. Mais ce savani el 
illuslre Espagnol vivail a une epoque ou les ftlonnaies anciennes elaienl fori 
recberchees en Espagne , el ou deja les faassaires alleraienl les legendes ; el 
quoiqu'il joignil k un coup-d'oeil pralique el exerce un immense savoir, quelques 
legendes douleuses se sonl glissees dans son livre. 

(1) Voir Planch. Ill — 1 , 7»« legende, prouve que I'une el Taulre forme 6laienC 
d'Acinipo. employees pourE dans les Gaules. II en 

(2) M. de Longperier a public sur la ' ful de m^me en Espagne k TEpoque 
leUrell et sur le double U des m^dailles Laline. Revue Num. 1836 p. 73. 
Gauloises, uDi3 Nole dans laquelle il 
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Seslini a reproduil Ics legendes Ibero-Lalines de Velasquez, de Florez , et 
quelqaes-unes de Puerlas sans le menlionner. TcUes sonl celles d'ORippO > 
d'AlPORA , dlhA<;RO , d'lLipEN^t:. 

L'auteur de I'Essai sur ies Monnaics Aulonomes d'Espagne a ajoute quelqucs 
nouvelles legendes aux precedenles. 

!• t^VSITAr-V — EbusUanu. 

Ce petil bronze serail imporlant pour la signification du B , de TU, de I'E » ei 
du N IberienSy niais je n'ai pu le relrouver au cabinet Imperial. M. de Lorichs 
fit chercher en 1833 dans Ies collections des lies Baleares ceUe petite monnaie 
qu'il n^avail pu rencontrer dans Ies grandes collections de Madrid , et M. Ramis , 
savant distingue de Mahon auquel il s'adressa pour ees Recbcrcbes , lui rcpondit 
dans un Memoire imprime en 1839 , (1) que Ies Monnaies d'Ebusitanu et Ebu- 
sitano decrites par Mionnet , p. 128 du torn. I du Supplement avaient ete 
empnmtees au Catalogue des Monnaies antiques du roi de Danemarck , publie 
par Christian Ramus, (2) qu'elles ne se trouvaient dans aucune collection des lies 
Baleares ni d'Yvica , que le type n'appartenait point a ces iles , que Ies legendes 
EBVSITANO et EBVSITANV lui paraissaient contraires a toutes Ies regies de 
I'Epigraphie Latine, et conclut que ces Monnaies etaient probablement apocri- 
phes, apocrifas, plaga que de tanio abunda la Nygnismalica, p. 14. Sans 
adopter entieremenl Ies conclusions de M. Ramis , j'avoue n'avoir trouve jusqu'ici 
la legende t^^VSlTAl^V^ que sur le catalogue du docleur Puertas, (3) et du 
par consequent Texclure du mon nouvel Essai. 



(i) D. Ant. Ramis; Disertacion sobre 
Unas Monedas ailribuidas a la aniigua 
Ebu8U8. — Mahon 1839 , in-4». 

(2) Voici la description de ces Moo- 
naiesy empninl^es k Mionnet. 

- 764 — T^le diadem^e de Neptune, k 
droite , derricre un Trident. Rev. £B. 
Ancre eolre deux Dauphins , Christ, 
liamus. Cat. Num. Vet. Reg. Daniae. 
To. I, pag. 13, tab. I,n»2, ^,3 — Ra 



— F. O. — 40 fr. 

— 765 — M6me t6te avec le rn^me at- 
tribul, Rev. EBVSITANO. M^me type. 
ChrisL Ramus; Loc. cit. u9 1.... ^E, 4; 
Rs ; F. O. 50 fr. 

_ 766 — Autre avec... BVSITANV. 
(sic) nS6me type que le pr^c^dent. iE , 4 ; 
Ra,F. O. 50 fr. 

(3) Voir PI. II. Alphabet et l^gendei 
du D' Puertas. 
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2* 4^0LE.— Toletum. 

Celle legende ne s'esi pas non plus retrouvce , ni au cabinet Imp(SriaI de Paris , 
ni dans les colleclions Espagnoles. 

S» CAS'h — Castulo. 

Celle iegende fail paiiie dc la collection des Monnaies Iberiennes du cabinet 
Inoperial de Paris ; je pense avec M. William Scoll que le 4^ a ete retouche , el 
esl de fabrique moderne. 

4« 0NVBA , avec le N el I'V lies. 

S"" OZTVR el CARIX que nous retrouverons aux Monnaies Ibero-Latines. 

Les legended qui ne peuvenl etre conlestees sonl done MVNI<I , ILipEN^F » 
ORIPPO, ONVBA y OZTVR » el CARIX ; cllcs determinenl la signification des 
lettres i, c;P, p; Q , o; Z> ^ ; F. <?; el ^ ^ s. C'esl avec regret cependant 
que j'ai rejete les autres , mnis Ton concoil qu'encourage par un accueil bien- 
veillanl , j'ai du rcvoir avec soin toulcs les legendes qui devaienl faire partie 
de mon nouveau travail , el cxclure celles qi^i m'ont paru seuleinenl douteuses , 
lorsque mes rechercbes pour les relrouver ont ele infruclueuses. On ne peut 
nicr que les legendes incertaincs , el qiielquefois fausses, n'ayenl ete jusqu'ici 
le plus grand obstacle aux progres des Eludes Iberiennes ; quelques-unes de ces 
legendes repetees so jven^ dans les livres , avaienl fini par prendre rang dans 
la science » el M. de Lorichs a rendu un grand el veritable service a ces Recher- 
cbes, en publiant dans son ouvragcs sur les Monnaies Celliberiennes, des legendes 
copiees avec soin dans les collections espagnoles » que j'ai relrouvees avec plaisir 
soil dans les collections que j'ai pu visiter, soil sur les empreintes des Monnaies 
qui ni'ont ete adrcssees. 

§11. 

LEGENDES IDI&RO-LATINBS. 

J'entends par legendes Ibero-Lalines , celles qui sonl composees de lettres 
Lalincs el d'une ou plusieurs lettres descoiiocidas. Afin de mettre un peu d'ordre 
el un peu de clarle dans celle partie preliminaire de mon sujel , el qui en esl 
une des plus importantes , je donnerai d'abord la description de cbaque Monnaie , 
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avec la legende purement Latine , cl son allribulion ; je la ferai suivre des 
legendes similaires composees de lellres Lalines el de lellres Ibcriennes. Pour 
plus grande facilile je reproduis toules ces legendes a la planche III , avec les 
lellres donl elles delerminenl la signiGcation. 

N** I , Acinipo. 

Acinipo, ville de la region des Cellikes (Belique) ; 'axwittttco , Plol. 1 1 , 4, i5 ; 
^einipo, Plin. Hist Nat. Ill , 2; sur une inscripUon ACINIPONENSIS , Florez , 
Esp' Sagr. IX , p. 16. 

1 — ACINIPO, enlre deux Epis. Rev. Grappede Raisin; Cuiv. Moy. Mod. 
( Cab la Torrq. ) 

2 — A<ir'II^O cnire deux epis. Rev. Grappe de Raisin ; Cuiv. Mpy. Modu. 
PI. X, n* 1. {Colled, de M. Duprat — mcme legende, (^Collect, dft M. Ruiz 
Davalos a Seville; — Collect, de M. Jh. Gaillard, Uonn. Ant. n® 2^1 des 
Lfgendes. ) 

3 — A<INlpO, merae lype, meme module; [Collect, de M. Ilureau) 
PI. X, n* 2. — Le meme ACINI|>'0, {Akerman, Ancient coins of cities.) 

4 — Raisin el une seule eloiie ; Rev. ACir'iPO enlre deux epis ; Cuiv. Moy. 
Mod. [Collect, la Torre; n* 203 de la Descript. de M. Jh. Gaillard.) 

5 — Varianles de la legende lirecs du cabincl de la Bibliolbequc Imperiale , 
A<INIP0, ACiriPO,.... 11^0. 

Je donne a la Planche III n^ 1 » Leg. 7 , YAcinipo de Velasquez avec le 6 Phe- 
nicien a droile , celle lellre ne se renconlre pas sur les Monnaies Iberiennes. 

La legende A<ir'II^O donne aux. six lellres Iberiennes qui la composcnl, la 
signification des lellres Lalines A ^ C , I , N , P, 0. Les legendes 3,4,5, con- 
firmeni la valeur de la pluparl des lellres , el donnenl la varianle A,* a. 

N« II , Carmo. 

Carmo clail de la region des Turdules (Belique), Kapfjuov^ Slrab. Ill , p. 141 , 
Kap(iLcovia , PioL II , A, 15 ; Carmonenses , Coes. de Bell. Gal. II , 6; Carmo, 
Plin. Hist. Nat. Ill , 2. 
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i — Tele casquee a droile dans une couronne de Myrle. Rev. CARMO enlre 
deux epis. Cuiv. Medaillon. {Collect, Jh. GaiUard ti^ 64.) 

2 — Meme type , memo rovers , legende KARMO ( British-Museum) PI. X^ 

3 — Tele virile , nue , imberbc a droile , Rev. <ARMO sur une lablelle enlre 
deux epis. Cuiv. Moy. Mod. [Collect, dc M. Bonnet.) PI. X, n* 8. 

NMII, Carteia. 

Carleia , ville des Baslules , Urhs ea in ora Oceani sita est , nbi primum k 
faucibus angustis panditur marc (Tile-Liv. XXVUI, 30; Kapmia, Plol. II, 
4,6; Carlheia , Cicer. Epist. XV , 20. 

1 — Tele de femmc lourrelee a droile, devanl CARTEIA. Rev. Neplune 
deboul , le pied droll sur un rochcr , arme du Iridenl , el lenanl un dauphin dans 
la main droile, dans le champ les deux ictlres D. D. Cuivre, pelil Module. 
[Cab. la Torre.) 

2 — Tele de femme lourrelee a droile devant <ARTEIA- Rev. Un homme 
avec petase, assis sur une pierre (pcche a la ligne) ; derriere ^. Cuivr. pel. 
Mod. {Collect, de M. Bonnet)^ PI. X-, n® 4, lype du revers uicomplel. 

3 • — Tele de femme a droile , Ics clieveux noues el floUans sur le col. Rev. 
Parlie anlerieure d'un navire , au-dessous KARt Cuivr. Moy. Mod. {mime 
collectton) PI. XI , nMO. 

Les Monnaies de Carmo el de Carleia , font reconnatlre les lellres < , c; K » A; 
M » ^; R I ^; A> A 9 cl A' o^ qui se relrouvenl sur les Monnaies Iberiennes. 

N« IV , Cere. 

I — Tele de femme a droile , avec une couronne radiee , Rev. CER* Enlre 
deux epis. Cuiv. pel. Mod. {Cab. la Torre.) La mSme, avec la legende CERE* 
Florez, lab. 19, n« 10. 

Cere n'esl connue que par ses monnaies Lalines ; aucun auleur ancien n'en fait 
menlion, Les deux ^pis indiquent qu'elle apparlienl au sud , ce lype ne se Irou- 
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vaot 8ur aucone monDaie da Nord el da Centre do ]'Hispaiiie. Cean pense au 
conlraire que c'esl la m^me ville que Xera, H^'pa, menlionnee par Etienae de 
Byzance. {Steph. Ryz. ad verbum.) Cetle opinion est inadmissible h cause des 
deux 6pis. 

On trouve dans les Recherches Gellib^riennes de M . de LoricLs , Ph VIII , 
n^'S, une monnaieavcc la legeude Q. CVR. Ce soni les Aeux seiils exemples 
du C quadrangulaire que je connaisse , je n'ai pas encore vu cetle lettre sur une 
moonaie puremenl Ib^rienne. 

N* V , Abdera. 

Abdera ville de la Betique, sur le liiloral sud-est de*rHispanie, et d'origine 
Phenicienne. Post hane (Exitanatn) sequitur Abdera, Pcenerum opushwc 
quoque.VXxn.m, 2. X^Tipa, Plol. 11,4, 7; Slrab. Ill , p. 245; Abdera, 
Mela , II , 6. 

\ — TI. CAESAR AVGVSTI (F) ; tele nue de Tibire a droilc. Rev. ABDERA 
ecrit au-dessous d'un temple Hexatyle ; a c6(e des colonnes , D*D* ; — Cuiv. 
gr. Mod. [Collect, de M. Bonnet.) Plan X, n"" 9. 

2 — Sur Fexemplaire du cabinet de la Bibliotheque Imperiale la legende 
A*B-D-E-R-A est ecriie entre Jes colonnes du temple. 

Les l^gendes A'Abdera donnent aux deux variantes A et A • I^ signiGcation 
de a 9 que nous avions dcja trouvee. 

N* VI , Emporiije — Munikium. 

Emporice , ville d'origine Grecqne , au nord-est de THispanie , sur le littoral , 
pies des Pyrenees; 'E[L7ropiov, Scylax, p. 237; Strab. Ill, 159; 'Ejiiropiai , 
Ptol. II , 5 , 20 ; •EfLiropeiov , Polyb. Ill , 59 ; Emporice , Plin. Hist. Nat. Ill , 
3 ; EMIXOPITON sur les Monnaies ; Dispolis hoc veterum incolarum et Grceco- 
mm, dit Pline , III , 5. Les Monnaies nous font connaitre son port MVNlRt-um. 

T^te de Diane, avec Tare ei le carquois, a droite, devant EMPORI. Rev. 
Cheval aile au galop , au-dessus une couronne , au-dessous MVNICI ; — Cuiv. 

4 
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moy. Hod. (Florez , lab. 24 , d"" 9) ; sur la Honnaie du cab. la Torre , n^ 974 
dc la descriplion de M. Jh. Gaillard, on lit seulemenl MVNIC. 

i — Tele de Diane a droile , avec arc et carquois , devani EMPORI. Rev. 
Cheval ailc en course , au-dessus couronne , ii Texergue MVNI<I- — Cuivr. 
nioy. Mod. PI. XI, n* i. {Collect. Duprat; — Velasquez^ Ensayo; — 
Florez tab. 24; — Jh. Gaillard, Cat. de Monn. Ant. n« 587.) 

2 — Tele de Diane , avec le carquois , k droile , devani EMPOR. Rev. Cbc- 
valaileau galop, au-dessus couronne , au-dessous MVNf^h. — Cuivr. moy. 
Mod. Planche XI , n* 2. — (Lorichs , Recherches Num. PI. XLVIII , n* 9.) 

La legende MVN|<I confirme la valeur du < , e, Iberien dejk donnee par les 
l^gendes Ibero-Latines I, tl , HI. 

Nous avons conslale par la legende A< 11^ IPO la significalion d'un I Iberrque 
qui rcssemble a I'l des Lalins. La legende MYNf^jv nous donne une Ggure nou- 
velle de TI Iberien , il se compose du p* avec ua pelil trail enlre les cdtes de 
Tangle sous la forme f^ ; c'esl IV qui se Irouve ie plus Souvent sur les Monnaies 
Iberienncs ; celle signification est confirmee par la Monnaie suivanle. 

N« VII — Ebusug. 

Ebusus , ajourd'hui Ivi^^ , pelile ile de la Medilerranee , sur les c6les d'Espa- 
gne , au sud des iles Balearfs ; 'ePojgo^, Strab. Ill , p. 261 ; Ebusus , Tile- 
Liv. XXII, 13; 'Epj^rdo;, Plol. II , 8 , 77 ; Bouao?, Diony , V; Ebusus, 
Plin. Ill, 5; liiTftKj'jor, , Plul. Vit. Sert.; 'Ebusus, eodem nomine civitalem 
habet; Mela II , 6 ; sur les Monnaies puniques, Aibusa el Aibusim avec TElhni- 
que,Pl. III,n« VII,2. 

i _ TI « CAESAR • AV6. Tele voilee de Tib^re a droile. Rev. Cabire debout , 
lenanl d'une main le marleau , a Tenlour INS. A!^... Legende incomplete, 
Cuiv. pel. Mod. — (De Lorichs , Rech. Num. PI. XXXII , n» 2.) Voir PI. XI , 
n*3. 

2 — TI ♦ CAES • AVG ♦ GERM. Tele nue a droile. Rev. INS ♦ AUG , Cabire 
debout , tenant d'une main le marleau , et de Tautre un serpent. Legende Pb^- 
nicienne PL III , n* VII — 2. [Collect, de M. Bmnet.) Voir la PI. XI , n* 4. 



> 
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M. de Lorichs qui a publie le premier la curieuse monnaie n"^ I, avec la legende 
INS « Af^-** propose d'expliquer les deux lellre Iberiennes^ par INSti/a Augusta 
IJitefioris. On ne peul douler que celle monnaie n'apparlienne h Ebusus. La 
monnaie avec legende punique , decrile au n* 2 , el donnee Planche XI , n"" 4 , 
en est unc preuve irrecusable ; c'esl le m^me type , le meme Cabire , ia meme 
fabrication. Les deux leUres Af^ qui suivenl le rool INS doivenl £lre lues AI 
d'apr^ les legendes A*Abdera el de Munikium , qui delerminenl la signification 
de I'A ci de Tf^. C'est done le commencement du mot Aibusa ou Aibuse^ 
Af^^^ que nous trouverons lorsque la legende sera complete. Cette legende 
confirme done la signification de TA^ ^^ ct de Vf^^ i, Iberiens. 

N^ VIII , Ilipo — Ilipense. 

Ilipo ville au sud sur la voie Romaine de Cordoue h Gadix , sur les monnaies 
ILIPENSE , dans Titineraire Ilipa , elle est diffei*ente A'llipone surnommee Ilia 
qui avait sa monnaie Iberienne , el A*Ilipula qui sur les monnaies Latines prend 
le nom d'lLIPULA . J'examinerai ces diverses denominations , lorsque dans la 
deuxi&me partie de mon livre, il sera question de-la monnaie iVIlipone. 

i — Epi y lout autour grenclis. Rev. Poisson, au-dessus croissant, ILIPENSE 
entre deux lignes. — Cuiv. pet. Mod. [Cab. la Torre.) 

2 — Tele de Geris h droite. Rev. ILipENSp sur «ne tablelte au-dessus de 
laquelle est nn epi pose borizontalemenl. — Guivr. pet. Mod. PI. X , n"" 5. — 
Cab. la Torre n* 324 , el PI. Ill , n"" 2 de la Descripl. de Jh. Gaillard. 

3 — ILIPENSE cntre deux lignes , au-dessus poisson a droite surmonle d'un 
croissant. Rev. Epi pos^ horizonlalement ; un grcnetis envu*onne le tout. — 
Guivr. gr. Mod. PI. X, n** 6. [Collect. Duprat , — British Museum.) 

4 — ILlPEr'SE sur une tablelte, au-dessus poisson. Rev. Epi. — Guivr. 
moy. Mod. [Collect de U. Bonnet) Fabrique barbare , PI. X, n* 7. 

5 — ILlpEt'^t sur une lablelle, au-dessus poisson. Rev. Epi. — Guivr. 
moy. Mod. [Collect, de M. Bureau.) Fabriq^ue barbare comme la precedente* 

6 — Yariante de la legende ILipEN^E (Ca6. Impir. de France). 
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Les legendes 5 ^ 4 , 6 , donnenl la significalion deVE,e, ti^^elS; de Vf, 
e; loules da P, p; n"" 5 el 6 , du ^ , oa S^ ^; n'' 4 , 5 , da f^, k. 



WIX, Ohulco, 

Obulco , quod pontificense appellatur , Plin. HI , 2 ; 'o^ouTjccdv , Slrab. Ifl , 
p. 249 ; 'o^ouXxov , Plol. II , 4 , 11 ; Slrabon place celle vilie k 500 slades de 
Cordoue ^ Strab. Ill , 249 , el Pline a (4 milte , XIV. H , pass, remotum in 
Mediterraneo. Plio. Ill ^ 2. 

1 — Tele cooverle de la resille a droile , avec un double collier , derri^re 
XCy devanl QBVLCO. Rev. Legende Turdelane (1) enlre deux lignes, au-des- 
sus charrue , au-dessoiis epi , Ic loul dans un cercle de greoelis. — Cuivr. gr. 
Mod. {Colled, de M. Bonnet.) PI. XI, n^ 5. 

2 — Tele virile casquee a droile, avec collier, loul aulour OBVLC0, dans 
une couronne de Myrle. Rev. Cavalier avec pelase , lenanl la lance en arrdl sur 
un cheval au galop, dans une couronne de Myrle. — Guiv. moy. Mod. {Collect, 
de 31. Bonnet, — British Museum.) PI. XI, n** 7. 

5 — Aigle ^ploye a droile , au-dessus OQILCOS. Rev. Taureau marchanl , 
au-dessus Nllhi au-dcssous OBULCO« — Cuivr. luoy. Mod. PI. XI , n* 6. — 
De Lorichs , Rech. Num. PI. LVIII. 

4 — Tele lauree a droile , loul aulour 0BVL-3IN. Rev. Taureau passanl a 
droile, devanl NI^, grenelis. — Cuiv. pel.* Mod. — (De Loricbs, Rech. Num ) 
Voir Planch. XI, n' 10. 

M. de Lofichs Hi la legende du revers NIGer ou MGrianus , el j'adople celle 
leclure. Ces legendes donnenl la significalion des lellres O » o , n* 1 , 2 ; de Vf 
u, nH , 2 ; de D , b, n*» 5 ; de c; , flr, n^ 4. 



(i) Les nionnaies Turdetanes et les monnaies Pb^niciennes dTspagne seroDl 
Tobjel d'une PuBlication si^par^e. 



N*X, Ventipo. 

Venlipo ville de la Belique; Yenttspontef A. Hirl. de Bell. Htsp.; el aassi 
VENTIPONENSw, Masdeu , VI , p. 397. 

1 — Tele casquee a droite, loul aulour grenelis. Rev. Soldal deboul el casque 
arme d'une lance , derriere VENTIPQ^ le N el le T sonl lies. — Caiv. gr. Mod. 
{Collect, de M. Bonnet.) PI. XI , n* 8. 

Celle l^ende conGrrae la signiGcalion du p , p « el de TQ , o. 

W XI , Myrtilis. 

Myrlilis ville de la Lusilanie , . surnommee Julia par les Romains; 'louXia 
MuprOii;. Plol. U , 5 ; Mirtylis , Mela , II , 6 ; Myrtilis , Plin. Ill , 2 ; Ilin. Anl. 

4 — MYRT enlre deux lignes , au-dessous d'un epi pose horizonlalemenl el 
surmonled'un A renverse. Rev. L. A ; DEC* enlre deux lignes, au-dessurpoisson 
adroile, grenelis au pourlour. — Cuiv. moy. Mod. — Jh. Gaillard, Monn. 
Ant. PI. XI , n* \K 

Celle monnaie de fabrique barbare determine la valeur de IV» y^ Iberien. 

W XII , Sisapo. 
Slrabon dislingue deux Sisapon, 2i<ja7r(ovy Tanoien el le nouveau, Tov xe ira^Lov 



^syopLevov yjA tov veov (Slrab. Ill, 2 , 4.) Le premier, vetuSy fesail parlie de la Be- 
lurie Cellique el du Conventus Hispalensis ; le second , novm , elail dans le 
Conventvs Cordubensis , dans la region Osinliada , Regionis Osintiadce , sui- 
vanlPline, 111,2. 

1 — Teleimberbe nuea droile, loul aulour grenelis. Rev. Chienen arret, 
an-dessous ^AESAP^. — Cuivr. moy. Mod. Les lellres 4r» Ai E sonl 
liees. PL XII , n"" 1. — Lorichs, Reeh Num. 
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La legende de cetle monnaie confiritie le ^^ s, donne par les moDoaies 
A'/lipense , el donnc la varianle , o. 

N' XIII , Ilurco. 

Ilurco villc de la Belique , Plin. Ill , 2 ; ILVRCONENSE sur les inscriplioDS , 
Florez Esp. Sagr. ^ lorn. J2 , p. 95. 

1 — T^te virile a droite , devanl ILVRCO. Rev. TSle h pea pris semblable 
sans legende. — Cuivr. moy. Mod. {Cab. la Torre n"" 529.) 

2 — Tele virile a droile » devanl jLVKCOT^ en letlres Ibero-Lalines. Rev. 
T^le a peu pr^s semblable , sans legende , dans un cercle de poijils. — Cuivr. 
moy. Mod. — Jb. Gaillard, Catalog, de Monn. Antiq. n* 154. 

La valeur descinq lettres h V> k* C>0» X^ ^ dej2i delerminee par les 
l^gendes precedenles se Irouve conGrmee par la legende n® 1 el n^ 2 dllurco. 

H. Jb. Gaillard qui m*a eonslammenl prouv6 Tinlerel qu'il prenail ^ mes 
Iravaux , pendanl son voyage en Espagne , m'envoya de Seville les empreinles 
de diverses monnaies enlre lesquelles se Irouvail celle monnaie d'llurcon , el 
y joignil les observations suivanles : 

c L'H donne par Velasquez (lab. VIII, 6) n*existe poinl; les quatre exem- 
» plaires que j'ai pu deeouvrir dans diverses collecl. sonl lous en mauvais ^lal , 
» quoique lisibles ; ils onl lous comme le mien un I en commen^anl. L'em- 
» preinle que je vous adresse esl compile el vous inUressera par ses caracleres 
» Ib^ro-Lalins. 

N« XIV, Inypo. 

Irippo n'esl connue que par ses monnaies Lalines , c'elail une ville de la Beli- 
que , mais on esl incerlain sur la posilion qu'elle occupail. Les uns la placenl 
pr^ de Seville , les aulres pr^ de Ronda. 

Tele virile nue \ droile , devanl jKinPO* R^- Femme assise a gauche avcc 
une corne d'abondance , el lenanl une pomme de pin dans la main droile. Des 
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deux col^ dans une couronoe de myrle. — Guivr. moy. Mod. {Collect, de 
M. Duprat.) PI. XII, n^ 3. 

M. Jb. Gaiilard donne les varianles IKIPPO el «RIPPO. Celle derniire se 
Irouve dans les Recbercbes Numismaliques deM.de Loricbs. 

Qualre leltres sonl deji connues I » k > |^; le poinl au lieu de Yi est une nou- 
veaule que nous devons noler y nous reviendrons plus loin sur la signification de 
ce point. 

N^ XY, Emporice. 

J'ai donne au n* VI la roonnaie de Munikium , port d'Emporise ; voici la 
monnaie de la ville m^me. 

T^te casquee dc Pallas avec les cheveux floltans et un collier a droile, grenelis. 
Rev. Cbeval aile, au-dessus couronne, au-dessous EMpOp. — Guivr. moy. 
Mod. PI. XII , n®2. — [Musie de Carcassonne) ; fabrique barbare. 

Varianles de la legende EMj^Oj^ , \Collect. de M. Hureau) , PI. XII , n* 4 ; 
tMPOR , {Collect, de <Jf. Bonnet) , PL XII , n"" 5 ; et EH'y , avec le p place 
horizonlalement. [Mime Collection.) 

Ges legendes qui apparliennent loutes k des monnaies de fabrique barbare ont 
du elre frappees dans les premiers temps de la dominalion romaine , et elles 
confirment la significalion de Y\z et du P Iberiens , et nous font connaitre deux 
varianles du R qui sonl P*, el p. 

» 
W XVI , Cdrisa. 

Pline donne h Carisa le surnom d*Aurelta , Lib. Ill , 3 ; Plolemee la place 
dans la region des Turdelans , el I'appelle Kapidaa , II , 4 , J3 ; suivant Rodrigo 
Garo et Florez, c'est aujourd'bui Cariza a une lieue de Bornos. 

Tele laur^e k droile , lout aulour grenetis. Rev. Gavalier casqu^ au galop , 
arme d'un bouclier rond a droile, aa-dessous ZMA3* — Guivr. pet. Mod. 
PI. J^II, n;> 6. {Cab. la Torre.) 

— Varianle de la legende, GARIZ , cabinet de la Bibliothbque ImpMale. 
PI. XII, n"" 7. Outre les leltres C » A> >lf I » que nous connaissons d^jii , nous 
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avoAS ici la significalton da Z » ^ ^ j^ dois donner k cette leltre celto valear pour 
deux motifs, d'abord parce que le nom ancien s'e&l perpela^ dans Cariza 
atee an z y-xfOQ ce nom Irouvera son explication dans la iangue Iberienne, el 
qu'ainsi que je Tai deja dil dans mes Etudes, la Idgende ^|sXD t sezb, ayant la 
premij^re leltre avec le son de S , la deoxi^me lettre qui esl differenle , ne peal 
avoir que cehii de z. 

N' XVII , Ituci. 

U y avail dans le sud |de I'Espagne deux Itud, Tune que Pline mentionne 
parmi les Stipendiaires du Conventus Gaditanus , Tautre surnommee Virtus 
Julia , du Conventvs Astigitanus ; celle-ci avail le rang de Colonie , el Appien 
Tappelle Ituxt) : c'esl avec juste raison que Florez lui attribue les monnaies avec 
la legende Laline irVGI. 

4 — Astro entre deux epis. Rev. Cavalier casque au galop a gaaehe, arme 
d'un bouclier rond , au-dessus ITVCI , grenelis au pourtour. — Cuiv. moy. 
Mod. PI. XII , n^ 8. {Collect, de \M. Duprat.) 

On ne pent nier que la deuxieme leltre ne soil un T ; mais les similaires de 
ce T qui esl Iberien , nous feronl donner la meme valeur au ^ ; j'ai du n'ad- 
meltre que dubilalivemenl le CAS^^ du Gabinel Imperial pour les motifs que 
j'ai expliques precedemmenl , p. 22. 

§ni. 

LteENDCS SIMILAAES. 

Quarante-quatre legendcs nous ont ainst fait connallre la signification de 
dix-sepl lettres, que Ton Irouve avec la meme forma sur les legendes des mon- 
naies Iberiennes ; ce sonl : 

A, a; D, b; <, c; |e, e; Cj, g; 1^, t; K, *; M, t»; r*, «, ©i o; 
Pr p; f,r; ^ys; Tft; V, w; X, ^; Y, y. 
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Nous avons eo m^nce temps reconnu qae quelqaes lellres avaieul plasieurs 
figures pour les represenler. L'A prend les formes diverses de A> A> A ; I'E 
de E, F, t ; ri de I , r; TO de O, 0, ; le P de p, |>; le R dc ^, p, k , >|; 
le T dc T» T ; le C de < , C » C > cl^- > en loul Irenle-deux caracl&res varies 
pour dix-sepl leUres principales. L'on ne peut recuser que ce ne soil leur signi- 
iicalion , puisqu'elie nous est donnee par des legendes Ibero-Lalines donl ia 
lecture ne peut etre conteslee , alors-meme que leur attribution le serait. Nous 
devons aussi admetlre que le < , c , a toujours un son dur , puisqu*il permule 
avec le K dans les legendes CARTEIA et CARMO. 

Si Ton examine maintenanl avec attention les legendes des monoaies Iberien- 
ues, on s'apercevra bienlot, qu'oulre les trente-deux caracl^res dont nous venons 
de parler^ il en existe encDre environ soixante-dix autres ^ de figures diverses , 
el donl la signiGcalion est inconnue. Tels sont :^,994 9.Z9®>4'9^>)(-« 
n,e,A,^,V,Y,0,A,c|,+,h,^,9,X,1^,H,H, eic. . etc. 
Quelques-uns onl des formes similaires comme if' et 4^ ; nous ne pouvons pa$ 
neanmoins conclure de la ressemblance fortuite de ccs deux leltres a leur homo- 
phonie> et si quclques-unes sont par hasard des varianles de leltres deja connues, 
d^autres peuvent exprimer des sons clementaires difTerents. Les legendes Ibero- 
Latines ne nous onl point donnc jusqu'ici , oi de D ni d<) L , qui sonl des leUres 
fori communes dans loutes les langues. Le D pourrail peut-etre etre remplace 
par le T, comme le pretend Erro, quoique malgre leur afCnile ils ne representenl 
pas le m^me son ; mais le L qui est si frequent dans toules les langues , n'a point 
jusqu'ici d'cquivalcnt, dans les leltres donl la valeur est determinee , el il est pro- 
bable que parmi les septanle caracteres dont il faul cliercher la signification , il 
en est qui expriment le son du D et du L , el peut-etre d'autres sons elementaires. 
Des^ors dans cette abondance de leltres, qui est reellemenl une difficulle serieuse, 
j'ai pense que lamelhode la plus ralionnelle, pour en eliminer un certain nombre, 
etail celle que j'avais adoptee dans mes Etudes, c'esl-a-dire , decbercber les 
varianles des leltres deja iconnues , au moyen des legendes similaires. 

J'admets done » que lorsque deux ou plusieurs legendes se composenl des 
m^noes lellres , si I'une d'elles est deja determinee par les explications du dernier 
paragrapbe, la leltre correspondanle dans les legendes similaires doil avoir 

5 
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la m^me signiGcation , pourvu qu'clle occupe le mSine rang. Celles qui ne cor* 
respondronl pas k une lellre connue seronl seules alors inconnues. L'explicalion 
des iegendes est inulile , elle serail m^me impossible » ianl que loules les lellres 
de TAIpbabel ne seront pas inlerprelees , cl leur significalion ^lablie. 

§ IV- 

L^GENDES 8I1IILAIIIES. 

J'entends par Iegendes similaires , celles qui se composenl des mdmes leltres , 
cl dans lesquelles un ou plusieurs caracl^res conn us ou inconnus , ofTrenrt quel* 
que legere difTerence dans leur figure. Nous avons deja dil que ces caracl^res 
que j'appellerai aussi similaires , devaienl occuper le meme rang dans chaque 
Icgende. Ainsi soienl les Irois Iegendes : 

1 — DR5DH5 {Collect, de M. Dupral.) 
i — M^^Hfr {Collect, de M. Bonnet.) 
3 — ^>I5DH5 (De Loricbs. — Rech. Num.) 

Elles apparliennenl a des monnaies de m^me type , de mdme module , el de 
meme fabricalion , el elles se composenl aussi du meme nombre de lellres ; seu-^ 
Icmenl les lellres du meme rang n'onl pas sur chaque legendc des figures exacle* 
menl semblables ; mats nous ne pouvons douler que ma1gr6 celle legere difference, 
elles n'aienl la meme significalion lorsqu'clles se correspondent . Ainsi la Iroisieme 
lellre qui esl 5 dans la premiere legendc , prend la forme ^ dans la seconde , el 
redevienl 5 dans la iroisieme , il en esl de meme de D » 2» ^ qui esl ^ dans la 
deuxieme legcnde cl D dans la suivanle. Je pourrai faire la m^me observalion 
sur la deuxieme lellre R. La cinquieme lellre H seule ne correspond pas k une 
lellre delerminee , el doit elre classee parmi les inconnaes ; car nous ne 
pouvons nier que les Iegendes sonl similaires , el exprimenl le mdme mol , quel 
qu'il soil. 

Dans rimpossibilile de rcunir un asscz grand nombre de caracleres Iberiens 
pour reproduire plusieurs fois de suilc la mSme legendc , je reunis les varianles 
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de chacune d'elles a la Planche lY, el je ne donnerai qu'une seolc varianle a la 
description de chaque monnaie , celle qui porlera la forme similaire deslellres 
deja connues. 

Les collections ou les cabinets auxquels ces monnaies appartiennenl ^ seront 
mentionnes k la parlie Numismalique , ou ils trouvcronl nalurellemenl leur 
place. 

N« I, AhDXOrXM, PI. IV, nM a 7. 

Tete virile a droite^ devant croissant el une etoile , derriere un poisson. Rev. 
Cavalier au galop , la tete nue el la lance en arret ; a Texergue la legende Ibe- 
rienne ci-desus n® 1. — Cuivr. raoy. Mod. [Musie de Florence.) 

Les Icttres 1 , 3 , 5 , 6 , 8 sonl connues el donnenl A...B...OI...M , elles onl 
chacune des similaires , savoir A , cinq figures diverses donl trois sonl connues ; 
ro , sepl figures donl trois sonl connues ; le B , trois diverses donl une connue ; 
ri n'a point de varianle , le M n'en a que de perlees. 

Deux lellres sonl inconnues ou du moins ne correspondent pas a une lettre 
connue. 

IA. • • . • A > A* 
B ^f D- 
9,0,9,^. 

Lettres inconnues. | J ^, 

( Z> X. 

La derni^re X pourrail elre attribuee k ce que le coin n'a pas enlierement 
donne sur quelques monnaies, mais commc elle se retrouve sur d'autres 
legendes , je la regarderai comme une variante du'X- 

N*' II , XroiXY , n<> 8 a U. 

Tete virile nue , a droite , devanl poisson , derri&re 5^h. Rev. Cavalier casque 
au galop^ la lance en arret, au-dessus la legende precedenle n"" II. — Cuiv. moy. 
Mod. — [Cab. de M. le Due d'Ossun.) 
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Nous poa vons Iraduire les Irois ieilres 2 , 5 , 4 , par NOI , la premi^ el la 
cioquieme sonl les memes ; j'ai classe la lelire X &v^ inconnnes , la dcrni^re Y 
est aussi ioconnue. Les varianles nouvelles (les lellres connues soiU : 

Yariantes de TO. . • . O > ^ » B^ #• 
Inconnaes Y , 4*, V , ^. 

«• III , Tr*t*<^<r*, n* io a 2r PI. IV. 

T6(e casquee a droile ^ devanl la legende th Rev. Cbeval aile en course , au- 
dessus une couronne , a Texergue la legende n"" III. — Caiv. gr. Mod. [Collect, 
de M, Bonnet.) 

Toules les lellres de celle legende sonl connues h Texceplion de la troisieme 
que nous venons de classer parmi les inconnues , elies donnenl done TN-CSCN . 
Les variantes des lellres connues sonl : 

Varianles. i I' ' * : ' f 'f' 

Le < , e , a pour correspondanl < (le C barr6) , qui peul avoir la meme sigoi' 
ficalion ou elre une leltre liee ; dans le doute je la classe aux inconnues. 

Inconnues J * 

La "significalion du ^ qui pouvail elre regardee comme douleuse , si Ton 
n'admel poinl la legende CAS^^ du cabinel Imperial , ne Tcsl plus par les simi^ 
laires du T ; l^s legendes avec celle lelire se renconlrenl dans plusieurs collec- 
tions de la Narbonnaise. On m'a objecle un semis donl voici la descriplion : — 
Tele laureede Jupiier a droile. Rev. Proue de navire, a I'exergue R0M4^ 
[Roma). — [Collect de M. Jh. Gaillard.); el Ton a pense que le ^ doil 
avoir la significalion de TA. Je ne vois pas quelle consequence on peul lirer 
d'une legende qui apparlienl a TAIpbabel Italiole , pour ce qui concerne I'Alpba- 
bel Iberien. En consideranl ce Semis, on reconnatl evidemmenl que c'esl une 
monnaie coulee ; le ^ qui esl paleux nous en donne la preuve , on ne peul done 
I'invoquer dans la question. 



W IV, At PA , no 22 Ji 26. 

T6te virile nne it droile , enlrc an poisson el la legende AtTA- A^* Gatafier 
galopant 2i droile, I^hnee en arrfit , a rcxergue XI^OIX Y • — Cuivr. nioy. 
Mod. — [Cah. la Torre.) 

La legende du revers a ete deja donn^e au n"" n , celle da droit se lr«A(ril par 
AGRA f ei nous fail conn^ilre les varianies suivanies 

A. . . • . . A > A> A> A* 

Vat*ianles. I 0. 9 > O > 9- 

R P- 

N^V, A9rDW>n'27a^5l. 

T6le virile k droile enlrelrois poissons. Rev. Cavalier an galop ^ arm6 da 
igila; h Texergue la legende n^ V. — Cuiv. moy. Mod. {Col. de M. Duprat.) 

Noas poavons encore Iradaire immediatement celte legende AOIBST, puisque 
loules les letlres sonl connues. Elle porle plusieurs varianies du B , da T. du S , 
el de ro , qui onl deja paru precedemmenl ; les seules nouvelles sonl : 

Varianies de TA A^A* 

N« VI , Ml=flr^^ , n^ 52 i 58. 

Tele nue enlre an poisson , el les iniliales Mt=* Rev. Cavalier la lele nue , 
tenanl une longue palme , el galopanl a droile » a Texergue la legende n® VI. 
— Cuivr. gr. Hod. — {Collect, la Torre.) 

La Iraduclion de celte legende esl MEAISfi. Le M n'a pour variante qoe des 
lellres perlees , nous connaissons les varianies de VE , de 11 , du S , el du R ; les 
nouvelles apparliennenl a TA , ee sonl : 

Varianies deTA A> R* 



ma 
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N' VII , K-hMflr* , n- 59 a 43. 

T^le nue , barbae k droite , derriere x-r*. Rev. Cavalier casque an galop , la 
lance en arrdt. — Denier d'argenl. {Cab. de M. le Duo de Luynes.) 

Les trois dernicres lellres se Iraduisenl MAN , Ics deux premieres sonl incon- 
nues , nous y Irouverons quelques varianles de I'A . 

Varianles de Yk. • . . A» R^ A* 

Inconnues ) ' 

W VIII, M^l=,n» 44a 51. 

Tele nue el imberbe lournee a droile , derriere un caducee. Rev. Cavalier 
casque au galop a droile , la lance en arrel ; a Fexergue la l^gende n"" VIII . — 
Cuivr. moy. Mod. (C46. la Torre.) 

* 

Les varianles des lellres i ^ 3 , 4 sonl connues, ainsi que leur signiGcation. 
La deuxi^me lellre esl seule inconnue , el offre Irois varianles : 

Inconnues 4 » Q » 4* 

NMX,iriiJAH,n*Sli55. 

Tele virile a droile » derriere un gouvernail. Rev. Cavalier porlanl une palme. 
Leg. n"" IX. — Cuivr. moy. Mod. [Collect, de M. VidaURamon.) 

La signification des deux premieres lellres esl donnde par les legendes Ib^ro- 
Lalines. Les Irois deroieres sonl inconnues. La prenaiere esl delermin^e comme 
similaire da H' qui est aussi inconnu. II nous en reste encore deax aulres : 

A. 
Inconnues ^ H- 
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N' X , rAhO*Kr* , no S4 a 60. 

T^le imberbe ^ uue , a gauche , ayani devanl elle un caducee ; derri^re un 
poisson. Rev. Cavalier , la lance en arret, portanl un bouclier rond , el galo- 
panl a gauche ; a I'exergue la legende n"" X. — Guivr. gr. Mod. {Collect, de 
M. Vidal-Ramon.) 

Nous trouvons ici une varianle singuliere de la lellre E , c'est une verlicale 
coupee par deux ou Irois Iransversales , et deux inconnues diijk classees. 

Varianles de TE *,+. N 

Inconnues A » h* 

Tele \irile nue a droile enlre Irois poissons. Rev. Cavalier au galop , la lance 
en arret, a Texergue la legende n*" XK — Cuivr. gr. Mod. {Cab. du Musie de 
Florence.) 

Nous pouvons lire facilement celte legende SEOISCN , mais les diverses legen- 
des c* 61 a 66 y nous donncnt quelques varianles de TO , et du C barre que je 
dasse loujours parmi les inconnues. 

Yarianles de rO. . . . . . ^, 0, 0» ^« 

Inconnues <> <* 

N- XII , M^A^ , n« 67 a 68. 

Tele nue a droile , derriere la legende n^* XII. Rev. Cavalier casque galopant 
a droile la lance en arr^t; a Texergue MtXH'^fy- — Cuivr. moy. Mod. {Coll. 
de M. Vidal'Ramon. ) 

La premiere est toujours inconnue , les aulres sonl dejk determinees. Mais 
CCS legendes nous font connailre une varianle du S , semblable au sigma grec, 2« 

Yarianle du S 2- 

iDconnue h. 
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N« Xin , HiAA9F9 , n* 69 i 71. 

T^le virile casqu^c lournee a droite , devanl une palme recourbee. Rev. Tri- 
nacria ayanl aa centre une l^le » a Tentour la legende n"" XIII. — Guivr. moy. 
Mod. [Collect, de M. Bonnet.) 

Gelle legende qui a toules les voyelles, cl qu'on doit lire I...AOIO ^ n'est inle- 
ressante que par une varianle de TI. 

Yarianle de Vl H. 

Inconnue A- 

W XIV, »5M2 , n^ 72 a 75. 

Tele virile nue , el barbue, derriere un poisson.. Rev. Cavalier la lance en 
arrel, aa galop , au-dessus eloile. Legende n"" ii, — Cuivr. moy. Mod. [Coll. 
de M. Ramis y Lorca.) 

Toules les lellres sonl connues sauf la cinquieme j el donnenl SESR...S. Cos 
legendes n'oflriraienl aucune imporlance , si elles ne pous fesaienl connatlre une 
variel6 du 2 qui ressemble au ^ grec. 

Varianle du 2 ^• 

Inconnues 4t ^' 

N^XV, Xlr*r'^,n^74i75. 

Tele virile nue , el barbue , a droile , devanl poisson , derriere XI- Rev. Ca* 
valier casque au galop , la lance en avanl , aa-dessous Xiff^^'f — Cuivr. inoy. 
Mod. (Lorichs , Recli. Numis.) 

Celle legende qui se Iraduil par Ktnit, puisque toules les lellres sont 
connues , offre quelqu'inlerel , en ce qu'elle determine la signification du X > pai* 
la legende similaire Kir'r^^' » tiree du cabinet de M. le Marquis de Lagoy. 

Varianle duK X. 
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N^XVI, AO<;V,n^76a77. 

Tele virile imberbe , uue , a eheveux boucles , a droile » a Texergue la legende 
n"" XYI. Rev. Cavalier au galop, porlanl TEnseignc surmonlee d'an loup, a 
Texergue, 004^004^- — Cuivr. moy. MoA. (Collect, de M. Bureau. — 
Collect, de M. Mathon.) — Inedite. 

La legende 77 , AOSV j nous donne une variele du G. Ib^rique. 

Letlre inconnue A- 

N^XVII,5^r*XX,n«78i8i. 

Tele virile , Due el barbue y k droile , enlre un poisson ei la legende n* XVII. 
Rev. Cavalier au galop, lenanllc magila; k Texergue |MOr^t=fr- — Cuivr. 
moy. Mod, {Cab. la Torre.) 

Celle monnaie porle une double legende , celle du revers a des varianles de TO 
que je nc donne poinl , parcequ'elles sonl deja connues. Celle du droit nous fail 
eonnaitre deS varianles de la lellre inconnue de la legende precedenle. 

Inconnues 5^ » A i ^« 

N<» XVIII, A^ir*K, n-82i85. 

Celle legende qui a pour varianle A^ir'Ky nous donne une variel^ du L qui 
esl le X grec , el de Vy qui est K> Tinconnue est lou jours A- 

N« XIX , HPK+Kr*, n- 84. 

Celle legende qui esl lue Urkekn, nous donne la varianle de Vu, H ; Ics aulres 
lellres sonl connues. 

Tel esl le resullal que nous oblenons par la m^lhode nouvelle que nous avons 
adoplde , el Ton voil que les li^gendes Iberiennes similaires onl grandement sim- 

6 
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plifie la question. Les legendes Ibero-Lalines nous avaienl fail connailre dix-sept 
lellres principales sur Irenle-deux caracleres divers ; des soixante-lrois qui nous 
reslaienl a delenniner , trente-buil sonl des varianles de lellres connues , el 
les vingl-cinq caracleres encore inconnus se reduisenl en noenoe lenops a neuf 
principaux , qui sonl : 

1. A. 

2. h. 

5. 4,a,<|. 

5. Mr » ^ > X » X • 

6. 4^,^, Y,>t^, Y, >!<. 

8. H. 

el le point que nous avons signale dans la legende *RIPPO , p. 5i. 

En meme temps que nous aurons a chercher la signification de chacune de ce9 
inconnues , une autre question appellera noire attention. La traduction litteral^ 
des legendes nous a fail reconnailre que souvent les voyelles sont omises , el que 
deux ou plusieurs consonnes se suivent dans le m^me mot. Nous aurons done a 
examiner si le systeme d'ecriture des Iberes admettail cette omission des voyelles, 
el si on pent les suppleer dans la lecture d'un mot. Nous nous appuyerons 
toujours aulant qu'il sera en nous sur les fails. 
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CHAPITRE III. 

SUITE DE LEXPLICATION DE L'ALPHABET IBERIEN. 

■ 

Nous avons va a la fin du cbapitre precedenl, qu'il nous reslait a determiner 
la signification des neuf caracleres Ayh^^yZyK-yH^* <»H> 5i,eldu* 
(point). Si nous les examinons sous le rapport de la forme , nous trouverons une 
grande difference enlr'eux , et nous pourrons croire qu'ils expriment des sons 
elemenlaires differents. Si nous les comparons avec les lettres grecques j nous 
trouverons aussi une grande similitude avec quelques-unes iVentr'elles. Ne nous 
hatons pas neanmoins de conclure de cette similitude a leur homophonie. Nous 
avons vu que le 9 qui en Grec a le son de ph , etait la voyelle o dans TAIpljabet 
Iberien. Gardons-nous aussi de supposr a priori des sons elementaires differents 
pour chacun de ces caracteres , Ton sait ou les hypotheses conduisent dans toute 
question inconnue un peu compliqude : marchons loujours vers notre but , en 
procedant sans cesse du connu a Tinconnu. Nous connaissons mainlcnant la 
signification de soixante-trois caracteres qui se reduisent a dix-sept lettres prin- 
cipale^ , et nous pouvons les considerer comme des lettres lalines , puisque leur 
valeur est determince. Chercbons done des legendes pureroent Iberiennes » dont 
toutes les lettres soient connues , moins une de celles dont nous devons chercher 
la signification. La question sera ainsi ramenee a une legende Latine qui n'aurail 
qu'une inconnue , et comme nous n'aurons h trouver qu'un nom de lieu homo- 
phone , il est probable que nons arriverons k une solution. La difficulte serail 
toute autre , je Tavoue , si au lieu de noms de ville , il fallail trouver, comme 
Tout cru quelques Numismatistes , des noms de Capilaines Iberes. Comme les 
Auteurs anciens ne nous en font connaitre que quelques-uns , et que souvent les 
voyelles sont onyisos sur les legendes Iberiennes , on concoit (acilement qu'ellc 
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serait aussi noire iocertilude pour suppleer ces voyelles. Mais dans Fetal de 
la question , lorsque les monnaies Iberiennes A^Acinipo, de Celsa » de Bilbilii , 
el aulres , prouvenl que les noms des legcndes sonl des noms de ville ou de 
peuplade, la difficulle n'esl plus que relative. Ces noms onl pu etre estropies par 
les Auteurs anciens , en passant de la langue Iberiennc , dans une des langues 
Grecque ou Latine, mais ils indiquent tou jours avec quelque probabilile les 
voyelles qu'il faul suppleer. Ce sera a nous a cbercher plus lard , si nous le pou- 
vons , a reproduire ces noms avec leur forme Iberique. 

J'admels done 1* que les Ictlres deja determinees , el leurs variantes , seront 
considerees comme lettres Lalines » puisque nous connaissons le son elemcnlaire 
equivalent qu'elles expriment ; 2^ que chaque legende qui servira a donner la 
valour d'une leltre , ne renfermera qu'une inconnue ; 5"" que la legende n'aura 
pas de suffixe, puisque lessufGxes ne peuvent etrj expliquees qu'apres que la 
signification de loutes les lettres aura ele etablie. 

§ II. L^GENDES BILINGUES. 

Les Monnaies avec des legendes bilingues allirerenl d^ le principe raltention 
des savants qui s'occuperent des letlres Z)6^conocida«. 11 etait ralionneU lorsqu'on 
lisait une legende Latine sur lo revers d'une monnaie , et une legende Iberienne 
sur le droit , qu'on regardat la premiere comme la traduction de la seconde. 
Cependant on reconnui bientot qu'il n'en etait pas toujours ainsi. La leltre qui 
avail une signification sur une monnaie bilingue , en avail une differenle sur une 
autre , el la legende se Irouva composee de plus de lettres que celle qu'on croyail 
correspondre. Ainsi Ton ne put admetre que SAETABI , mot de sept lettres^ ful 
equivalent de M^f^T qui n'en a que qua(re» ni OSI qui en a trois, de 4^^F<4^ 
qui en a six ; apres des essais infructueux on les regarda generalement comme 
exprimant des noms de lieux differents. Une seule est toujours regardee comme 
legende bilingue ; c'est ce que nous allons examiner. 

Je commence par la description de la monnaie. 

1 — Tele virile, imberbe , nue , a clieveux boucles , devant poisson , derriere 



IB^RIENNB. 45 

CEL. Rev. Cavalier casque au galop, porlanl une longue palme, a Texergue 
^f^ij\i. — Cuivre grand module, [British-Musium] . PI. XIII , n"" 9. 

Tous les Numismatistes allribuent celle monnaie a Celsa , a cause do la legende 
laline, CEL. D'abord les exemplaires de celte monnaie rare en grand bronze , 
moins rare en moyen bronze , onl ele Irouves dans le nord-esl de TEspagne , le 
plus souvenl dans les ruines de Celsa pr&s de Velilia ; le lieu de provenance' ini- 
porlanl dans loule queslion de monnaie , vienl ici a Tappui de rallribuUon. En 
second lieu la legende Laline ne se compose , il esl vrai , que des Irois lellre CEL, 
mais on ne peul douler qu'il ne faille lire CEL^a; el des quatre lellres qui com- 
posenl la legende Iberienne , Irois sonl connues » C-SE , el correspondenl a la 
premiere el aux deux dernieres lellres de la legende Laline : car nous pouvons 
croire que dans la langue inconnue a laquelle apparlienl celle qui esl en caracleres 
Iberiens^ la lerminalive elail E , au lieu de A. La lellre A ^^ s^ule inconnue , 
elle ne peul elre un E , puisquc nous connaissons la forme de celle lellre el de 
scs varianles dans TAlphabel Iberien ; elle esl done un L, el nous devons lire 
CLSE pour Celse; mais alors une voyelle esl omise , c'esl ce que je lenais a 
conslaler. 

— Voici mainlehanl deux monnaies , que nous pourrons considerer comme 
n'en formanl qu'une , qui porlerail une legende bilingue. 

1 _ Tele d'Augusle , nue , a droile , devanl AVGVSTVaf Rev. Cavalier au 
galop , la lance en arr^l^ au-dessous BILBILIS. — Cuivr. moy. Mod. ( Collect, 
de M. Bonnet.) PI. XII , n* H. * 

2 — Tele virile , imberbe , nue , a droile , avec double collieri devanl pois- 
son , derriere Zl- Aev. Cavalier casque au galop, la lance en arr^l , a I'exergue 
Phnhr*"^. — Cuivr. moy. Mod. {Mhne Collect.) Planche XII , n** 10. 

Ces monnaies apparlienncnl encore au nord-esl de TEf^pagne , cl on les de- 
couvre principalemenl aux environs de Calatayud, ou Tllineraire d'Anlonin 
place Tanlique Bilbilis. Seslini Hi la legende Iberienne Plplis , el allribue la 
monnaie k Bilbilis. En effel, des six lellres qui composenl la legende PhPhf^^ 
la leUre h esl seule inconnue , el les doux legendcs similaires suivanles 

r^'AH'OX [Musee de Carcassonnf^) 
r^'hH'OX {Collect, de feu 3f, Jaubert de Passa) 
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donnenl a cetle inconnue la significalion de L ; nous pouvons done lire la legende 
avec Seslini> Pipits. Si nous consid^rons maiolenanl la legende Laline BILBILIS, 
el si nous retranchons les voyelles , en ne conservanl que la derni^re , nous 
obtenons £/&//.$ ^ danslequel nous ne pouvons hesiter k reconnailre la legende 
Iberienne Plplis , ear on sail avee quelle facilile le B el le P permutenl en passanl 
d'une langue dans une autre. Nous trouverons le nienoe lype sur les deux mon- 
naies; seulemenl sur la monnaie Laline, la t^le d'Auguste a remplae^ celle du chef 
indigene. C'esl done avec juste raison que Sestini Taltribue k Bilbilis. 

Nous avons conslale dans la legende <A^t= Celse , I'omission d'une voyelle ; 
nous conslalerons Tomission de deux, dans PhPhf^^, Pilpilis. Les Iberes omet- 
taienl done une ou plusieurs voyelles dans I'ecriture d'un mot. Nous trouverons 
que quelquefois il faut les suppleer toules , comme dans ^h^'t^r' Blbtn. Ne 
croyons pas neannaoins que celte r^gle soil absolue ; voici un mol 1=^ A4^f^A > 
Eoatia, dans lequel il n'en manque probablemenl aucune, puisque sur six 
lellres , nous ne trouvons qu'une consonne. On pourrail croire que les legendes 
sans voyelles annoncenl le voisinage des colonies Pheniciennes^ ce serail une 
erreur, car I'explicalion el le type des monnaics prouveronl qu'elles apparlicnnenl 
plulol au nord el au centre, qu'au sud de THispanie. 

§ III. L^qENDES ID^RIENNES. 

NM. D — ^- 

t ' 

\ 

1 — Victoire passanl, a droile , lenanl une couronne a la main , el portanl 
une palme , devanl OS ou OSL Rev. Elephant a droite ^crasanl un serpent , a 
Texergue 4^^t<-4^* — Cuivr. moy. Mod. PI. XII , n« 12 (Lorichs, ftecA. 
Numism.). 

Les iettres connues sonl TSEC -0 , la cinquieme est seule inconnue. 

Velasquez lit la legende Iberienne Tsekde , el atlribue la monnaie a Scgeda; 
M. de Sauley propose la lecture Asekert , el rattribution a Osicerda , la regar- 
dant ainsi comme bilingue. M. de Lorichs ne cherche suivanl son systeme qu'a 
constater la valeur numerique de Tatelier monelaire ; il scinde done la legende en 
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deux parlies , Hi les quatre premieres lellres Osec , qu'il inlerprele Offictna 
SECunda , el laisse la deuxi^me parlif inexpliquee. [Reck. Num. , p. 95.) 

Le lype de la luonoaie , Telephanl el la victoire , apparlienl au sud de rilis- 
panie ; Tel^phanl se Irouve sur des monnaies du sud , a legende Pbenicienne , el 
avee la legende laline LASGVT. (Lorichs, Recher. Nvmism., PI. XVI.) La 
\ictoire marchanl el porlanl une palme esl aussi sur une monnaie du sud qui a 
pour legende HAA9H? » Haoio , (PI. XII , nM5) que j'allribue aux lleales , 
peuplade pr^ du Belis. Je dois done regarder la monnaie avec la legende 
1^^t=<^^ 9 comme apparienanl a la m^me region occidenlale de la Peninsule , 
el je ne peux des*lors qu'adopler la leclure de Velasquez ^ Tsekedo, el allribuer 
avec lui eelle monnaie i Segeda. 

La lellre inconnue 4 6sl done un D. 

Les auleurs anciens fonl menlion de Irois Segeda de I'Hispanie , i"" Segeda 
qam Augurina, sur la limile orienlale dela Belique, {Plin. Ill, 5;) — 2* Segeda 
resiituta Julia , ville de la Belurie, (P/m. 111,2.) Le nom esl diversemenl 
orlhograpbie dans les manuscrils , mais Tinscriplion qui suil el que je Irouve 
dans Cean , p. 295 , confirme la le^on que j'ai adoptee. 

L « E « SEPARATA SEGEDENSIS 
ANN. XXXXV. H. S. C. elc. 

5"" Segeda Arevacorum, Seyyi^a, Slrab. IH, 4^ io, qu'Appien place dans 
la region des Belloi (de Reb. Iber. 44 , H9) ; ^eyi^y) , Steph. Byz ad verb. 
C'esl a la Segeda de la Belurie que la monnaie doil elre allribuee. 

N«2. Cb — K-. 

2 — T^le virile, nue , barbue , a cbeveux boucles , derriere )ff*'. Rev. Ca- 
valier casque au galop , la lance en arret , ^ Texergue K-hMAr* > denier d'argent. 
^[Cah. de M. le Due de Luynes.) PL XIII , nMl. 

Les quatre derni£res lellres se Iraduisenl par ...LMAN. La premiere esl seule 
inconnue. 
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Velasquez lil celle legende Elman , el raltribue a Uelmandica des Vacceens , 
Seslini propose la leclure Chelman, el donue la monnaie a Salmantica des- 
Veltons ; M. de Saulcy adople le leclure el rallribution de Velasquez. 

Celle monnaie se Irouve frequemmenl dans le cenlre de TEspagne ^ el nc 
peul £lre allribuee qu'a Helmandica ou a Salmantica qui dans mon opinion 
sonl la noeme ville. Tile-Live qui lui donne le premier nom , el qui la place 
dans la region des Vacceens (XXI, I ,) copic ^videmmenl Polybe qui Tappelle 
'£X(xavTixay el la mel dans la meme region. D'apr&s le recil de ces deux bislo- 
riens, elle n'elail pas eloignee d'il/&oce/a {Toro sur le Duero), el au sud de celle 
yille. Ptolemee menlionne a son lour dans la region des Veltons , une ville de 
Salmantica, qui d'apr^ Fllineraire etail aussi au sud d'Albocela. Helmandica, 
ou Elmantica , el Salmanlica elaienl done la rceroe ville , el c'esl parce qu'elle 
elail siluee sur la limile des Vacceens el des Vellons, que les uns Tonl placee dans 
une region el les aulres dans Taulre. Son nom Lalin elail Salmantica , puisqu'on 
lil sur une inscriplion SALMANTIC , el son nom Ib^rien Chalman. Le K- qui esl 
la premiere lellre de la legende , n'esl jamais similaire du ^ ni du Z i sur les 
legendes similaires ; il doil cependani avoir un son qui se rapproche dn S , el ce 
son ne peul elre que ch. Les lellres que j'appellerai a son mixle onl ^le raremenl 
f raduiles par les Romains ; ils nous repilenl si souvenl que les noms de lieu de 
THispanie, sonl d'une appellalion barbare, barharce appellationis, qu'il n'esl pas 
elonnanl, qu'ils les ayenl souvenl modificcs dans leur Iraduction. II y a une aulre 
raison qui esl lirce de la langue Iberienne meme , el que nous donnerons dans la 
deuxieme parlie. 

N« 5. Tz — 4*. 

Tele imberbe , nue ^ adroile, derriere un gouvernail. Aet;. Cavalier casque 
au galop, porlanl une palme, h Texergue If^iuAH- — Cuivr. moy. Mod. 
PI. XIII , n* U. {Collect, de M. VidaURamm.) 

Des exemplaires onl ete Irouv^s dans le nord-esl de TEspagne , quelquefois 
dans les lies Balcares , el dans la Narbonnaise. 

Les lellres connues donnenl II - LH. La Iroisieme leltre qui esl inconnue j 
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peul eire delerminee par les legeudes hP^A^ ^^ hP^AY- [LoQchs, PI. XVI.) 
Le T qui dans la deuxi^me legende correspond au ^ de la premiere , doil avoir 
le nn^noe son , ou un son analogue. Disons d'abord a quelle ville cetle monnaie 
doit £lre allribuee. 

SesliniliLla legende If^iuAHi Hirae, el donne cede monnaie a un temple de 
Junon sur le Promontoire sacre , au sud de I'Espagne. M. de Saulcy Iraduit 
Viele , et pense que peat-elre on pourrait la donner a Beleia , ville desSedetans, 
et M. de Lorichs interprete les deux premieres lellres par. PRIMA X^tirioris, 
regardant le I comme equivalent a prima , et le resle comme douteux , p. 215. 

En admeltant le son s pour tu , nous devons lire lisalhe, sans qu'on puisse 
le contester. II ne nous reste done qu'a chercher dans le nord-est de TEa^gne , 
une ville ancienne homophone a lisalhe. 

Avienus fait mention d'une ville qu'il appelle Cypsela j et qu'il place non 
loin du promontoire Celebandicum. 

Hie adstitisse civitatem Cypselam 

Jam fama tanium est. (Ora Mar. v. 527.) 

Le mont Celebandicum est le cap Palafrugel, et la mer forme entre ce 
cap et celui de Tossa , de pelites anses dans Tune desquelles , au sud de Pala- 
fox f est situe Saint-Felix de Guixols , Tancienne Cypsela. Dans une charte du 
roi Lolhaire de 968, ce lieu est appelc lecsalis (Marca Hisp. p. 164). C'est 
le nom primilif , le nom que nous trouvons sur la medaille , il a ete seulement 
un peu altere ; dans les chartes posterieures il Test encore plus , il est change en 
Guizalis (Marc. Hisp. p. i64), et aujourd'hui il est devenu Guixols. 

J'ajoute que la legende doit etre lue litzalhe ou lizalhe , et que le T a le 
son mixte de Tz. i* celte lellre est double » et se compose de ^ et de 2 ^ or 
les Ib^res n'avaient pas de lettre pour exprimer le son mixte Ts , la legende 
4^^t:<4^ en est la preuve ; S"" Y a bien le son Tz ou z ^ il sert de terminativc 
Il plusieurs legendes, comme M^I^T* Muritz ^ et leur explication viendra ii 
Tappui du son mixte que je propose. Les Romains ne pouvaient pas ecrire les 
uoms Iberes , tels que ceux-ci les pronon^aient , il y avait trop de diversfle 
en Ire les deux langues, ainsi que nous le reconnaitrons bienlot. 

7 
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N« 4. Co — <. 



Nous avons Irouve que la lellrc < elait similaire de < , pag. 56 , n* HI , mais 
nous avons pense qu'elle pouvoil elre une lellre lice. En effel voici quatre 
legendes apparlenanl a la monnaie des Cosetans qui vonl nous en donner une 
preuvc pcremploire. 

1 — Tele imberbe , nue a droile^ avec un collier, derriere A* Hc^- Cavalier 
au galop, porlant une palme^ au-dessus <^t:. — Cuivr. moy. Mod. (Col. 
de M. Bonnet.) PI. XIII, n^ 5. 

2 —7 Tele imberbe, nue, a cbeveux boucles, a droile. Rev. Cavalier au 
galop, conduisanl deux chevaux, el porlanl une longue palme , au-desspus <^^. 
— Denier- — {Collect, de M. Vidal-Ramon.) PI. XIII , nM. 

5 — Tele imberbe , nue , a droite, derriere vr*. Rev. Cavalier casque au 
galop, porlanl une palme, au-dessous <0^^. — Cuivr. moy. Mod. [Collect, 
de M. Bonnet.) PI. XIII , n^ 4. 

4 — Tele imberbe , nue , ^ droile , derriere un caducee. Rev. Cheval libre ^ 
broulanl, au-dcssus ♦♦♦♦, au-dessous <^t^. — Cuivr. moy. Mod. {Collect, 
de M. Hermandure.) PI. XIIII , n* 2. 

On Irouve encore dans la colleclion de M. Hermandure , a Tarragonne , la 
la legende <^^|:. Toules ces legendes se lisenl egalemcnl COSE , el le n^ 4 
COSET. On Irouve le plus souvenl ces monnaics a Tarragonne , el dans ses , 
environs ; elles apparliennenl done aux Coselans. (Voir Cosetani a la deuxiemc 
parlie , Numismatique.) 

La lellre < esl done une lellre lice qui signifie Co. 

N«5. [)u.(poinl). 

On Irouve sur quelques legendes un * (point) enlre deux letlres^ au com- 
mencemenl ou a la fin d'un mol. M. le Marquis de Lagoy ful le premier qui me 
lll^onnailre celle singularile , en m'envoyanl Tempreinle d'une monnaie de son 
cabinel , avcc la legende A*MY. Presqu'en meme Icmps je re?us de Seville Ics 
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empreinles de deux moonaies^ avec Ics legendes IKIPPOcl •RIPPO» que 
j'ai relrouvees depais sur les planches des Recherches de M. de Lorichs ; el 
M. Bonnet ni'apporla de Barcelonne la legende ZAr*^> Zt7t , ecrile ZA» 
(PL XIII, n"" 12 el 13). (I) J'elais dispose a donner au poinl la valeur de Yi , 
lorsqu'on m'envoya de Sarragose les legendes A9PA > Aora , el A9P*XY > 
Aorakhitz , que j'ai relrouvees aussi PI. VI , n"* 10, des Recherches de M. de 
Lorichs. Ici le point a la signification de a (2), je^dus en conclure qu'il indiquail 
une voyelle omise , sans la determiner. 

N" 6. Rh — X. 

1 — Tele virile^ nue , barbue , a cheveux boucles^ avee collier^ devanl pois- 
son, derriere AfPXT* Aeu. Cavalier casqu6 au galop la lance en arret, a 
I'exergue XTOIXY- — Cuivr. moy. Mod. [Collect, de M. Vidal-Raman.) 
PI. XIII , n« 7. — Varianles de la legende n« 6 , 8 el 9 de la PI. XIII. 

Seslini lit la legende du revers Rinthiris, el Tauteur de YEssai propose 
Kntige, sans explication ; M. de Saulcy lit celle du droit Arbcge, el rallribue 
aux Arevaqucs. J'adopte cetle altribulion en lisanl sur le droit Aorakhitz , el 
sur le revers Klionoikhitz , el donnanl la premiere aux Arevaci, el la deuxieme 
aux Koniskoi. 

Les Arevaques occupaienl la parlie comprise entre les deux rives du Durius 
(Douro) superieur, el liraicnt Icur nom d'un des afSuens de ce fleuve. Arevacis 
nomen dedit fluvius Areva. (Plin. Ill, 5, 4.) Les Grecs les appelaient 
Xpeouojcoi (Slrab. el Plol. ) 'Apojaxol (App.). — Les Koniskes , Kovicncoi, elaienl 
au nord des Arevaques , el a I'ouesl des Berons (Slrab. 4 , 12). II n'esl pas 
des-lors elonnant que les deux peuplades ayent eu une monnaie commune. 

^(1) Collect, de M. Puycharriguer de PI. XXll); et OST-VR, pour Ostour, 

Barcelonne. {Idem^ p. 418 et PI. XXII, n<> 1). Dans la 

(2) Le point se trouve sur quelques premiere, le point vaut un i; dans la 

monnaies latines de THispanie , je citcrai seconde, un I; dans la troisieroe, un o; 

•LIPENSE pour llipense (Lorichs, PI. 76); ur et our sont une prononcialion diverse 

OS*VR, pour Qstur {Rev. i\umis. 1853 , du mot Ib^rien ur, riviere. 
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N*^7. H — H. 

i — Tele virile^ imberbcy nue , entre deux poissons. Rev. Cavalier casque 
au galop 9 la lance en arret , a I'exerguc HAh^ZT* — Cutvr. moy. Mod. 
(LorichsPI. 17) PI. XlII, n* 5. 

Cellelegende inedile doit etre lue HALBKhTz, elavec Ics voyelles omises^ 

Halaba-Khitz. Je dois done TaUribuer aux Alabanenses (Plin. HI, 3), 'A^a^a 

dans Plolemee (II , 6 , c>8). Nous verrons a la deuxieme parlie que celle monnaie 

se Irouve ordinairement dans le centre de TEspagne. Le H csl done simplemenl 

un h aspire ; et comme nous avons vu que les voyelles sonl souvenl omises , 

p.dT , nous ne nous etonnerons point de la trouver ecrite sans la voyelle qui doil 

suivre , dans le mot HTuJ<X# Etotzcoz , FEtosca ou peril Sertorius (PL XllI^ 

n« 15). 

N« 8. St— Ho— 0. 

1 — Tele virile imberbe , nue , a cheveux boucles , avec coUier, derriere, 
5ir'ZX* Rev. Cavalier casque au galop, brandissanl le Magila; a Texergue 
IMOr*t^. — Denier d'argenl. {Musee de Florence.) PI. XIU, n« 10. 

La legende du revers se traduil par Imones, el M. Cb. Lenormanl I'a heu* 
rcusemenl altribuee aux Emanid, (voir la parlie Numistnalique) — celle du 
droit se traduil Onkhk , Onikhik , el Puertas aiusi que M. de Saulcy onl propose 
avec raison ratlribulion a Oningis , (Idem). La premiere letlre St^ est done un 
; on ne peul douler que ce ne soil sa signification , je citerai la legende j^XH^K* 
Oliny , Olina ville des Callaiques Lucensi ; At^^r* » Onotza-ren , Honosa 
de Tile-Live , el c'esl parce qu'elle n'esl jamais similaire de To simple , que je 
crois devoir lui donner avec Thistorien latin le son mixle de Ho. 

§ IV. RlftSUM*. 

L'Alphabel Iberien se compose ainsi de vingl-quatre lellres , que je divise en 
ircize consonnes : ^, 6; < , c; 4 . ^ ; ^ , g; K> *; A , /; M , w; r* > w; p, p; 
P^, r; ^, 5; >^, <; Z, z; six voyelles. A, a; t , e; f*", t; 0, o; y, u; 
y, y; une aspiree, H> A ; et qualre lellres a son mixle, Z» kh ; )f, ch; T> '^; 
St , ho; ajoulons le • (point) , qui indique une voyelle omise, el la letlre < , qui 
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signifie eo. Les autres lelires liees seronl expliquees a mesure qu'elles se presen- 
leroDl sur les monnaies. 

Je reproduis h la Planche V^ sous le litre d'Alphabel Iberien , les varianles des 
lellres que nous avons reconnoes dans le cours de nos recherches , avee la valeur 
que nous leur avons aUribuee. 

Les lellres Iberienncs se composenl en general de lignes droiles ; les lellres 
arrondies sonl des copies plus ou moins exacles de quelques lellres Pheniciennes 
lournees a droile , ou s'inlroduisirenl k Fepoque ou les peuples Groeco-Ilaliques 
commencerenl a avoir des relalions plus freqnenles avec lUispanie. 

L'Ecrilure Iberienne va loujours de gauche a droile , on pourrail ciler deux 
ou Irois exceptions , mais dans ce oas , les lellres elles-m^mes sonl lournees a 
gaaclie. 

— La combinaisoD des voyelles a donne naissance k des Diphlongaes , des 
Tripiitongaes el des Telraphtongues. Voici celles qui se Iroavent sur les monnaies : 



i. 



2. 



3. 



4. 



5. 







DIPHTORGUES. 




AP, 


at. 


AHTiAX, 


Aimak. 


A9, 


ao. 


A9P A , 


Aora. 


\^A, 


ea. 


(*)• 




Fe, 


eo , 


Feaea> 


Eodod. 


Fr. 


e«, 


(1) 




HA. 


, ia. 


(*) 




W, 


ie. 


^pi=M<r*, 


Bieme-eoen. 


ir. 


» • 


iruiAH , 


litzalhe. 


19, 


w. 


IOM9rt:^ . 


lomones. 


OA, 


oa. 


(1) 




ot. 


oe. 


0*:hrHXM . 


Oeliha - Koem. 


♦♦. 


,00, 


♦♦'^♦♦'^, 


Ootoot. 


or, 


oi. 


(1) 




VP, 


ui. 


p"^VH', 


Betux. 



(1) Emprunl^es aui Triphlongues. 
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TR1PHT0NGUE8. 



A9r, aoi. (1) 




*:flr, eat, MFfir^^XY Meaisari-Khitz. 


F^r.eoi, ^li^r^. 


Seowe. 


F9A,coo,F9A'MA, 


Eoatia; 


I^H* . lot , ^l^ju , 


Bioi. 


♦9A,ooa. ^^AXY, 


Ooukhitz. 


♦AP,oo», ^♦AHhH', 


Boaili. 


OPA. wo, POPAr'Y, 


Poianitz . 


9r9, oio. (1) 




TETRAPHTONGDBS. 



A9H9 , . aoio , ^ AA?^? , //aoio. 

L'on compte ainsi qualorze diphlongues , neuf Iriphtongues , el une lelraph- 
tongiie. Mais je ferai observer que nous n'avons qu'environ cent cinquante 
legendes , que sur la pluparl d'entr'elles les voyellcs sonl omises , que nous ne 
pouvons pas les suppleer a prion, que nous avons cepcndanl qualre diplilon- 
gues qui commencenl par t^ quatre par o, el qu'il esl probable qu'il doil y en 
avoir au moins aulanl qui commencenl par a ^ par e , el par u , si meme il n*en 
exisle pas un plus grand nombre. La meme observalion s'applique aux (riph- 
longues y sans qu'on puisse encore en determiner le nombre. 

§ V- TERMINATIVES ET SUFFIXES. 

i — Terminaiives simples. — c A mesure que j'avancais dans nion Essai 

> d'inlerprelation des lellres Iberiennes , el que je ct^ercbais en meme lemps a 

> expliquer les legendes compos6es de lellres connueSi el a delerminer leur allri- 

(1) Tir^e de la letraph tongue. 
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bulion (Etudes, p. 50) ^ je remarquai bienlol que plusieurs de ces legendes 

> avaienl les unes , des lermioalives que j'appellerai simples , el d'aulres ^ que 

> j'appelerai composees. > 

Les terininalives simples sonl : l"" en A^ comme |^A» /&a; 2"" en E, 
comme <F^^t. Kesse; 5« en I , ZAf*", Zili; 4* en 0, >h^t:<4^ , Tsekedo; 
5* en Itz, M^r*^Y, Muritz ; 6« en An, K-hMflr*» Chalman; 7«en In, 
nM4ir^» Pelidin; 8« en Es, IMOr*^ , Immes. 

2 — Terminatives compasses. — !• <f^, en; ou <M > cm. Dans les legendes 
precedentcs la lerminative fail parlie inlegranle du mot el ne peul en elre 
separee ^ Iba est bien Vibe de Tile-Live , Kesse le Kissa de Plolemee , mais dans 
H'AnOr^+<r*i Upone-cn, la premiere parlie donneavcc la voyelle, Ilipone , 
qui esl bien Vllipaiie de Pline , I'fLIPONENSIS des inscriptions ; quanl au <r*' 
qui esl la terminalive, il doil £tre retrancbe pour avoir le nom de lieu , el donner 
rallribulion de la monnaie , c'esl doncune terminalive. Notonsqu'il se trouve 
aussi sur douze legendes differenles (PI. YI , n^ 1 a 15); el quelques-unes de 
ces legendes sont ecriles avec ou sans celle desinence, comme Nedhena el 
Nedenha-cn; Seoise el Seoise-cn; Illoe el Illo^cn; Ilizocose cl Ilizocose-cn. 
( PI. VI ^ n^ 15 a 21 ). C'esl done une terminalive composee. 

'I — XM > I^hm , ou Xr* 9 Khn. Voici maintenanl onze legendes de villes 
diffcrentes, accompagnces de celle terminalive (PI. VI, n"" 25 a 55). Je vais 
donner la preuve que c'esl reellemenl une terminalive , par la I6gende 
I^A^A-P'XM ; la Iraduction qsI Ihbara-Khm, la monnaie apparlienl klliberis; 
XM ^l done comme <r*' une desinence composee, qui ajoutee au mot Ilibara, 
lui donne une signification que nous aurons a chercber^ el qui s'applique a des 
noms divers. 

HI — XT » Khitz. Nous avons vu pag. 62, les legendes A9PA » Aora, el 
A9P*XY > Aorakhitz ; XT est done une terminalive. Elle se relrouve du resle 
sur sept legendes apparlenanl a des villes ou a des peuplades differenles. (PI. VI, 
n» 58 a 51.) 

IV -— p*!** , r/i. On Irouvc sur des monnaies de mcme lype , les legendes 
r'lz^uj , Ncoiz , el f F^ujP'f* , Neotz-rn; les deux dernieres lellres sonl done 
une terminalive. (PI. VI , n*» 52 a 54. ) 
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V — XpX» EXy cz. Je donne a la Planche YI (a"" 55 a 64) diverses legendes, 
avec ou sans la lerminative X t ^; comme h^A » ^^ra , et h^AX » Laraz; ce- 
X doit encore £lre une lerminative. 

VI — II en esl de m^me de 4^r^ , m , n* 65 a 67^ el de XM , *w . n* 71 
el 72. (PI. VI.) 

le ferai la remarque que loules ces lerminalives sonl ecrites abrevialivemenl , 
c'esl-a-dire avec omission de voyelles ; il serail fori incerlain d'en proposer une 
leclure , avanl de savoir a quelle langue elles apparliennenl ; ce sera I'objel de 
nos Recherches dans les cbapilres suivants. Je vais neanmoins indiqner la mar- 
che que je me propose de snivre. Nous pouvons lire mainlenanl une legende , 
quelle qu'elle soil ; je dis mieux , nous pouvons , alors meme que plusieurs 
voyelles seraienl omises , trouver comme pour Plplis , un nom homophone 
Bilbilis dans les vilies de THispanie , el supplcer avec quelque certitude les 
voyelles : la question esl toute autre pour les lerminalives. Avanl les Romains » 
cinq peoples s'elaient etablis en Espagne , les Ib^res , les Cclles , les Pheniciens 
el les Carthaginois de meme race , les Grecs , el les Perses que Varron men- 
lionne apr^s les Ib&res ; chacun de ces peuplcs avail sa langue particuliere : nous 
avons done a comparer TAIphabel el les suffixes Iberiens avec TAlpbabel el les 
suffixes de chacun d'eux. On sail que les Basques passenl generalemenl pour les 
descendants des Iberes , nous commencerons done par examiner ce qu'il peul y 
avoir de vrai dans celte opinion , el nous rechercherons dans ce bul , s'il y a 
quelque filiation , quelque rapporl de parent^ , entre les langues Ib^rienne el 
Basque. 



»^. * 
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CHAPITRE IV. 

ALPHABET ET SUFFIXES IBERIENS ET BASQUES COMPARES. 

« 

§ I. NOTIONS SUR LA LANGU£ BASQUE. 

Les deux versanls des Pyrenees occidenlales enlre I'Ebre , I'Adour el TOcean , 
sent habiles par un peuple, d'origine, dc race, el de langue, differenles de celles 
des deux grandes nations qui Tavoistnent , el auquel nous donnons le nom de 
Basques. Grouppe sur ces liauleurs , depuis une epoque qui remonle selon les 
uns, au-dela des temps bisloriques, selon d'autres^ seulemenl au 5"** ou 6""* siecle 
de notre ere , les invasions , les revolutions des Empires , la conquele meme 
n'onl pu allerer ses maeurs^ sa physionomie parliculi^re , el la langue que lui 
onl transmise ses ancelres. Reduil a une population d'environ liuit cent mille 
ames , apres avoir ete une des plus grandes nations de TEurope , si nos Recher- 
ches prouvenl definilivemenl qu'il est le descendant des Iberes , la region qu'il 
occupc , ne se compose que de sept petlles provinces , qui sont en Espagne , la 
Biscaye, le Guipuzcoa , I'Alava , el la haute Navarre , en France dans le depar- 
tcmenl des Basses- Pyrenees , le Labourd, la basse Navarre^ et le pays de Soule. 
Scindes ainsi en deux parties , el incorpores a deux nations etrangeres , les 
Basques , quel que soil le versanl des Pyrenees qu*ils occupent , sont ccpendant 
Basques^ Eskualdunac dans Icur langue malernelle , avanl d'etre Espagnols 
ou Fran^ais ; leur pays natal , des deux coles des monlagnes , est pour eux 
VEskualleria , le pays des Eskualduns ; el leur langue, VEskuara. Les traits 
generiques de la nation sont encore les memes, que ceux sous lesquels les auteurs 
anciens nous representenl les Iberes. La laille du Basque est moyenne , svelte , 
bien prise ; sa physionomie , douce el fiere ; el son agilite , proverbiale. Les 
femmes Basques , remarquables par Teclal de leur coloris , quoiqu'elles soienl 
brunes^ sont encore comme les Aquitaines d'Ammien, d'une proprete extreme 

8 
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dans leurs vetemenls el dans leurs habilalions, robustes, furies, courageuses, 
commc Slrabon nous represenle les femmes des Ganlabres. 

Tel esl le peuple , qui par ces Irails exlerieurs de ressemblance avec les Iberes, 
revele deja son anlique origine , el que la Providence semble avoir laisse dans 
un coin de TEurope occidenlale, monumenl encore vivanl d'une civilisalion 
eleinle , enlre deux civilisalions nouvelles qui la pressenl de toul cole, pour en 
eiTacer les derniers vesliges. La langue que parle ce peuple elrange pour nous , esl 
aussi elrange que le peuple lui-meme ; elle n'a aucun rapporl, aucune analogie, 
avec celle des peuples qui Tenlourenl. Au milieu des langues a flexion , elle s'esl 
mainlenue , el elle se mainlienl , langue agglulinanle. 

Les Irails caraclerisliques de celle langue sonl : 

l"" La composition de ses racines qui ne sonl souvenl que d'une syllabe, rare- 
menl de deux , el epuisenl loules les combinaisons possibles , enlre un pelil 
nombre de lellres. (a) Toul radical a un sens , forme un mol , ei se rclrouve 
loujours dans les derives (6). 

(«) m\ prendre; as, coinmencer; az, nourrir; e/, arriver; e(^, fermer; ez^ domp- 
(er; t7| nriourir; ils^ fl6lrir; j/a/, sortir; yan^ manger; yar, s'asseoir; ym, venir; 
yo, frapper; yuan^ aller, etc. — Ikhus, voir; adi\ entendre; ibil^ marcher; egon, 
resler, etc. 

{b) De az^ nourrir d6rivent, azle^ nourricier ; azcai^ nourrisson ; azcor, nourris- 
sant; azcurri, nourriture, etc. — A'lkhust^ voir; ikhusiUj vue; ikhuslade, considera- 
tion; ikhuslelara, en presence ; Ikliustea^ vision, etc. 

2"" Un sysl^me de terminalives , qui modifienl la signification du mol donl 
dies devienncnl parlie adherente , par des nuances aussi delicates que varices ; 
les plus communes, sonl celles qu'Harriel appelle des augmenlalifs el des dimi- 
nulifs. (c) 

(c) Je prends pour exemple Handi, grand, et Guizon^ homme. — Du mot Hmndi, 
on forme par les terminalives, les mots Handiago, plus grand ; Uatidiena, le plus 
grand; Itandicheglii^ quelque peu trop grand ; HandillOj un peu grand; Handichago, 
un peu plus grand; HandilsUy grandiose; //andiAor, sujet h grandir ; Ilandioy, 
hautaio, altier ; //aiie/icari, aimant les grands; Ilandiluo, ou Handihandi, fort 
prand; Handiskia, grand de peu de m^rite ; HandicheghiUo^ quelque petit peu trop 
grands; Handiize^ grandir; Handiaraz, faire grandir, etc. — De mftme Cutzoiu 
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homme, devieot avec les lermioatives, Guizonago, plas homme ; Guizonena, le plus 
homme ; Guizonchago, un pen plus homme ; Guizonkieghi, trop en homme ; 6rui- 
zonicCj devenir homme, etc. Oo trouverait ais^ment plus de soixante mots derives. 

5^ Una terminalive triple pour I'indefini , le singulier el le pluriel. Les cas 
se dislinguenl par des sufGxes ; Darrigol en admel quinze, (1) qu'ii reduila 
dix principaux. (d) Celle dedinaison regie k la fois les noms , les pronoms , les 
adjeclifs , les parlicipes y et tout ce qu'on appelle ailleurs infinilifs. Dans les 
verbes m6me , il n'y a point de pcrsonne , de nombre , de mode qui ne soil sus- 
ceptible d'etre decline : niz , je suis ; Nizena , celui qui suis (m, itz ^ en , a ^ 
raoi Sire de le ; le de Hre moi) . Enfin chaque cas peul a son lour devenir un 
nouveau nom qui se decline egalement. II n'y a poinl de genre dans les noms. 

(d) Voici le lableau de la d^cliaaison de Mendi^ montagne, d'apr^s le savant Dar- 
rigol, avec les noms qu'il donne d chaque cas. 

INDiFlNI. (2) SINGUUBB. PLCBIBL. 

Mendia, ) . Mendiac, 

Mendiac, \ ' lUendiec, 

A/endia:r, dela, parla, Mendiez^ des, par les. 



Nominatif, 


Mendi, ) 

I fnonta^ii 


Actif, 


Mendic, \ ° 


M^diatif, 


MendiZy de, par, 


Posilif, 


Mendilan, dans, 


Dalif, 


Mendiri^ A, 


G^nitif, 


A/enrf«ew,de, 


Unilif, 


Mendirekin^ avec, 


Destinatif, 


Menditaco, pour. 


Ablalif, 


Mendilaric, de, 



les. 



Mendian, dans la, 
JUendiari, a la, 
Mendiaren, de la. 
Mendiarekifiy avec la, 
Mendico, pour la. 
MendiliCf de la. 



Approximatif, Menditaral, vers, 



Mendietan^ dans les. 
Mendieiy aux. 
JUendien, des. 
Mendiekitif avec les. 
Mendielaco, pour les. 
Mendieiaric, des. 
Mendieiaral^ vers les. 



Mendirat, vers ia. 

On voit, dit Harriet, que a determine le singulier, et e le pluriel. On pourrait 
croire, en voyant plusieurscas avec un suffixe signifiant de, qu'ils expriment la m^me 
id^e ; ils tiennent bien lieu de la proposition d^, mais ils expriment des rapports 
diff^rents ; nausiaren semea (maison de fils le), le fils de la maison^ urrez betea 
(or de plein), plein d'or ; Eschelic adera da (maison de la sorti il est), 11 est sorti de 
la maison. C'est done Tattributif qui indique le suflixe dont on doit se servir. 



(1) M. Chahoadmet dix-neuf termina- 
(ives dans la d6clinaison Basque. 

(2) Darrigol est le premier^ je crois, qui 
a admis la dedinaison de I'indefini ; les 



travaux de ce savant aussi profond que 
modeste serviront toujours de point de 
depart auxrechercbes s^rieuses sur VEs- 
kuara. 
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4^ La langue Basque ne coLnail ni adverbes ni prepositions, et n'a que quel* 
ques coDJonclions. Les adverbes el les prepositions sont des noms k la forme 
indefinie , ou k divers cas de Tindefini. 

(e) Campoan, an dehors, n'est que Tiad^fini campo, dehors, au cas que Darrigol 
nomine positif, campf>-a-an (dehors le dans), au dehors, — Egiaski, v^ritablement, 
est aussi le mot egia, v6ril6, avec le sufHxe ki ou A'ln, avec, et par consequent 
runitif de Darrigol. Hurbil, pres, urrun, loin, 6hi re^u de I'usage la m^me signifi- 
cation que si en les d^clinant, on disait hurbilian, urrunian ; en effet ils prennent 
les infleiions, urrundanic, de loin, hurbildanic^ de pr^s. 

5"* La conjugaison Basque est generalement regardee comme un chef-d'oeuvre 
philosophique , lant elle est melbodique ; mais en meme lemps qu'on ne laril pas 
sur les elogcs , on ne manque pas de s'appcsanlir sur les difficulles. Si Ton com- 
pare en efTcl les vcrbes basques avec ccux des langues a flexion , il faudra avec 
Aslarloa 206 conjugaisons , ou au moins 67 avec Lardizabal , mais si Ton consi- 
dere que YEskuara est une langue agglulinanle , el n'a aucun rapporl avec ces 
langues, la question doit se simplificr. 

Harriel , dans sa grammaire publiee en 1741, ne reconnaissail que deux con- 
jugaisons, Ematen dut, je donne, Ethortcen niz , je viens. Darrigol, dans une 
savante dissertation , a jele une grande lumiere sur celte question » el prouve 
que le sysleme verbal basque ne consiste que dans les deux vcrbes niz, je suis , 
el dut, j'ai. {f) II a le premier developpe avec une rare sagacile, Tart , la preci- 
sion , la clarte avec fesquels sonl marquees dans les verbes , les relations direcles 
et indirectes des di verses personnes enlr'elles, relations de nombre, d'age, de 
sexe, dans toules les combinaisons possibles, avec une varietc merveiiletise , et 
un laconisme parfail; il a ramene les verbes syncopes a la forme primitive, {(/) 
el montre avec un profoud savair , la superiorite incontestable de la conjugaison 
Basque, une et simple, sur les conjugaisons multiples des langties a flexion. 
Enfin ce qui n'existe dans aucune autre langue , c'esl la facilile avec laquelle elle 
peul , dil Harriet , faire des verbes , de tons les nominalifs , de tons les compa- 
ralifs, el de lous les aulres mots sans exception, (t) L*on peul done dire avec 
verile , que si la feconditc de la langue est in^puisable dans les noms , elle Test 



cgalemenl dans les verbes. 
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{/) DoDDons pour preuve une courte analyse A'EUiorlcen niz, je viens, et d'Ema- 
ien dut, je donne, en prenant pour guide dans la question le savant Philologue que 
j'ai cit6. 

Elhortcen est le syncope dlEthorlcean, ou un infinitif au-cas positifAe la d^clinai- 
son. Ethortcen niz signifie done litt^ralement, je suis dans le venir^ ou je viens, et 
Emalen duty j ai dans le donner, ou je donne. 

Le pass6 Elliorri niz, je suis venu, Eman dut, j'ai donn6, sont aussi d'apr^s 
Darrigol, le nom verbal, Ethorria, le etanl venu, Emana, le ayant donn^, avec les 
verbes niz et dnl, et veulent dire, je suis le itant venu ; je suis venu; /at le ayant 
donne, j'ai donn6. 

Le futur Ethorrico niz, je viendrai, Emanen dut, je donnerai^ offrent la m^me 
simplicity, et la m^me analogic, et signifient lill^ralement jesui^ pour vtnir,j'ai 
pour donner. 

Ethorlcen, Ethorri, Ethorrico^ comme Emalen^ Eman, Emanen, sont done des 
noms et des adjectifs verbaux d divers cas de la d^clinaison, et qui restent inva- 
riables, tandis que nitz et dut prennent les inflexions diverses eiig^es par les per- 
sonnes, les nombres et les relations. 

Pour donner une id^e de la f6condil6 de la conjugaison de ces verbes, je dirai 
quelques mots sur les inflexions de la premiere personne du Present niz, je suis. 
Niz est la forme vague et ind6termin6e, sans rapport aux personnes auxquelles la 
parole est adress^e ; mais si Ton parle k une personne qu'on doit respecter, on dit 
nuzu; ^ une femme avec familiarity, nun ; & un homme, aussi famili^rement, 
nuk. Ces formes diverses de relation se retrouvent dans nitzaizu, jesuis&vous, 
nitzaio, je suis k lui ; nitzaie, je suis ^ eux, ainsi que dans nizala, que je suis ; 
nizalarik, tandis que je suis; et nizalakoz, parce que je suis, etc. On ne s'^tonnera 
point dolors que niz ait au mode present, deux cent trente inflexions, et m^me 
sans en 6puiser le nombre, & cause des dialectes. 

{g) nago, je reste , est pour niz je suis, egon, rester ; nator, je viens, est niz, et 
elhor, venir; Deramat, est dut, j'ai, et eraman, enlever. 

(i) Bai, oui ; haitcea, dire oui ; baratze, jardin ; barazetcea, faire le jardin ; 
handiago, plus grand ; handiagatcea, faire plus grand , etc. 

6"" La synlaxe se reduit a peu de regies, a elre exempt , dit Darrigol , des 
» difficultes qui naissent de la loi d'accord en genre , reduire la concordance en 
» nombre el en cas , aux lermes les plus simples , renfermer toules les regies de 
» la dependance dans Tusage de la declinaison y tels sont les premiers apercus 
» de la synlaxe. > {k) 
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(k) Le savant M. A. Chabo r^duit toutes les regies k ceiie de liber Petri : il ne peut 
pas y avoir de i^gle d'accord, puisqu'il n y a pas de genre ; Taccord en nombre et en 
cas s'entend plut6t qa'il ne s'exprime, eguinma ditul zure mandaiu guciac, j'ai fait 
toutes vos commissions , zure et mandatu sont k I'ind^fini de la d^clinaison, guciac 
prend seul le sufGxe qui marque ici le pluriel. — Lorsque le verbe est actif, son sujet 
' prend ac au singulier et ec au pluriel. Dans Texemple suivant ac indique le sujet 
agissant. 

Yaincoac egin ziien Guizonay Dieu cr^ Thomme (Seigneur d'en baut le fait a 
bomme le). — Aitec emalen dute^ les peres donnent. Quand le verbe n'est pas actif, 
le suffixe singulier est a, et le pluriel ac. 

7"" La langue Basque est une langue imagee , el son vocabulaire oflre un 
grand nombre d'ononootapees ; Dieu est pour eux , le Seigneur d'en haul , 
Yaincoa ; le soleil , Igmkia , celui qui fail voir les choses ; la lune , Ilarguia , 
la lumiere morle ; Ic prinlemps , Udaherria ^ la saison nouvelle ; rarc-en-ciel , 
Ortzadar, la corne du nuage; le lonnerre^ Orlzanz , le bruit du nuage; 
oihu , un cri d'appel ; 'orroA:o ^ un cri d'borreur; Marraka, un cri de dou- 
Icur, etc. 

Ges courles notions indiquenl quelle est la superiorile de VEskuara sur les 
langues a flexion , par sa fecondil6 , par sa merveilleuse structure , el par sa 
simplicile. EUe a sans doule fail de nombreux emprunls h divers idiomes » depuis 
les Ph^niciens jUiM{u'a nos jours , mais elle s'est toujours assimile les mols qO'elle 
a emprunles » el n'a jamais rien perdu de sa forme grammalicale antique , el de 
sa virilile. 

Voir Darrigol^ Dissert, sur la lang. Basq.; — d'Abbadie et A. Chabo, Etudes 
Euskari. ; — A. Chabo, Int, au Diet. Basq.; — Harriet, Gramm. Esku. ; — Lar- 
dizabal, Gramm. Vascong. 

§ II. ALPHABET BASQUE ET IB^BIEN COMPARE. 

Les Basques donnent a I'ecriture les noms A*Agercaya et A'Izkiribu , el 
aux leltres ceux A'tzkiruj d'Hitz ( Bas-Na varrais )^ de Bechia el de Lcttra. 
Le mol Ager-caya est bien d'origine basque, il se compose de deux mols ager, 
parailre, et eat/a, insirumcnl (Inslrumenl de parailre). Izkiribu pourraii 
clre regarde comme une traduction du mol latin scriptura , si Izkira , iettre , 
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qui en est le radical , n'en faisait aussi un mol indigene. Les voyelles sont 
appelees Bechao (lellre voix) , (I) el les consonnes Otzkide , (son senoblable, 
consonans ) . 

L'orlhographe de la langue n'elanl poinl &xie , j'emprunle a trois savanls 
Basques , TAIpliabel qu'ils proposent pour represenler les sons elemenlaires de 
VEskuara. Suivanl M. Gbabo , < TAlphabet Basque esl ou devrail dire compose 
• deslellres A,B,C,D,E,F,G, H,I,J,K,L, M,N,N(^n«), 0, P, 

> Q,R,S,T,U,V,X,Y^Z,(a} nous omellons , dil le savanl Philologue , 
» celles qui pourraienl y figurer » si nous avions pour noire usage , les lellres 

> d'une ecrilure parliculi^re elnationale, » elil desire specialement un signe 
represenlalif dessons Th, 7nfiouille, Tzp Ts. {Int. auDict. Basq., p. 5 el 13.) 

M. Duvoisin exclul de I'Alpbabel precedent^ les lellres V, X, C , Q , el ajoule 
le L raouille, Fh , R rude , S rude, Ch, Kh, Phy Th, Tz , Ts rude , ce qui 
donne Irenle-deux sons elemenlaires. [Mess, de Bayonne , mars 1856.) 

M. Lardizabal admel simplemenl TAIpbabel propose par M. Gbabo , en y 
ajoutant Ie£ mouille. [Gramm. Vase. , p. 1.) 

(a) Des observalions onl 6t6 faites, sur quelques lellres de eel Alpbabel, je c^de 
encore la parole aux savants Basques. 

V — Darrigol dil que les Basques n'ayant aucune arliculalion qui corresponde au 
l\ cetle lettre ae doit pas faire parlie de leur Alphabet; M. Duvoisin la supprime ; 
on lit dans Lardizabal : « La V consonauie no tiene lugar, en la formacion del 
n vocable Vascongado , sino qiie se escribe con h, Zabala, etc. » {Gramm. Vase, 
p. 1.) M Chaho pense que cetle suppression doit ^Ire admise comme r^gle g6n6rale, 
mais il propose une exception pour T^tymologie de qdeiques mots, tels que Bergina, 
virgo, etc, 

X — Darrigol rejelte encore le X, M. Duvoisin Texclut aussi ; < La X, dil M. Lar- 
dizabal, aunque adoptada por unos^ olros la supplen con g. » M. Chaho est plus 
explicite, il reconnaft que pour les Basques de France, cetle lettre sonne gz^ ez, et 
pour ceux d'Espagne, comme la jola^ mais il demande qu'on la conserve pour les 
noms de Ximenes, de Xerxis, de Xavier, etc, 

Q — La suppression du Q est g^n^ralcment admise, comme pouvant Hre rem- 
placee par le K. 

(1) Litt^ralcment (Bechi lellre , ao bouche.) 
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F — Rien & dire sur le F, dit M. Chaho, siaoo que les mots qui commencent par 
cetle coDsonne sonl ea petit nombrc, et fureot pris des langues 6trang6res. a La F 
» no obstante de ser usada por los escritores Vascongados^ dicen que no corres- 
» ponde al abecedario Vascongado, y que su officio hace la p. » (LardizabaL) 

J — Darrigol exclut encore le 7, ct M. Lardizabal aflfirme qu'il n'etait pas autre- 
fois usit6. t La i antiguamente no tenia uso^ sino que en su lugar se ponia i d j, * 

Je ne dirai rien du L mouill6, ni du N (gne), emprunt^s & la prononciation espa- 
gnole par les Basques d'au-deU des Pjr6n6cs. 

Si nous retranchons de TAlphabel Basque les leltres V, X , Q , F , J , cl 
L mouille , N (gne) , donl les unes sonl regardecs par les savanls Basques eux- 
m£mes, comme n'ajranl point dans la langue, d'arliculation qui leur corresponded 
cl les aulres connme apparlenanl a un pelil nombre de mols ennprunles , ou a 
une prononciation elrangere, nous relrouveronsrAlphabellberien. 11 n'a point 
en effet de V, ni de X , ni de F , oi de J , el il a de plus que TAIphabel Basque 
propose, les lettres k son mixteA'A, Tz ^ Ch, Ho. Nous pouvons done en 
parlanl de ce fail , admellre une analogie , el meofie une idcntite , enlrc les sons 
eleroentaires des langues Iberienne el Basque. 

§ III. COMBINAISONS DE VOTELLES COMPAHI^ES. 

Les combinaisons de voyelles sonl renoarquablemenl riches dans la langue 
Basque; il y a Irente-cinq diphlongues , j'ai conf)ple seize Iriphlongues , sans 
en epuiser le nombre , el qaelques grouppes de quatre el de cinq \oyelles. Je 
laisse aux grammairiens Basques a nous en donner un tableau general el complet . 
Si nous les comparons avee les combinaisons de voyelles Iberiennes , nous trou- 
verons celles-ci bien inferieures en nombre. Nous n'avons que quatorze diphton- 
gues, mais quatre commencenl par i, ce sonl: ia, ie, it, to, quatre autres 
commeneenl par o, savoir; oa, oe, oi, oo; ce qui indique un plus grand 
nombre de diphtongues que cellos qui sont connues. Si nous n'avions d'ail- 
Icurs que Ic mcmc nombre de mots basques que ccux que les Icgendes nous 
donnenl d'Ibericns, il est probable que nou3 n'obtiendrions pas ce luxe de 
combinaisons do voyelles , nous pouvons done sans hesitation admeitre une 
nouvelle analogie en^re les langues Iberienne et Basque. 
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DIPHT0N6CES COMPARlgBS. 



IBiiRIBNNKS. 


BASQCBS. 




aa, 


Egaa, aile. 




ae, 


^a/ie, crible. 


flJ, 


at, 


Aitaj p^rc. 


ao, 


ao^ 


i4o(ri, bee. 




au, 


i4eij?o, voisio. 




ay, 


Celaya, plaine. 


ia, 


ia, 


Ciagora, cri. 


ie, 


te, 


Horien, d'eux. 


• * 


• • 


/Art:?, ros6e. 


to. 


10, 


Hastio^ hai. 




iu, 


i4s/:mlart\ guide. 




«y. 


lyelso, gypse. 




tia, 


(7a/a, coiirroie. 




ue, 


Zwen, voire. 


wi. 


ut. 


Deslruij d^truire. 




wo, 


Kirikuoi, b^risson. 


• 


uu, 


Chuur^ parcimoDieux 




wy. 


Khuya, citrouille. 



IBiRIBNNBS. 


BA8QUB8. 


efl. 


ea, 


Beharri, oreille. 




ee. 


Beere, en bas. 


ei, 


ei, 


Beira, garder. 


eo, 


eo, 


Ehon, tissu. 




eu. 


Deu8, Tien. 




^y> 


Eyar, aride. 


oa. 


oa. 


Oarki, savammeDt. 


oe, 


oe, 


Loeguitea, dormir. 


01, 


oi. 


Doidoia, tout-M'heure 


00, 


00, 


Proolchu, profit. 




ou, 


Dour, riviftre. 




oy, 


Handioy, bautain. 




!/a, 


Yakile, t^moio. 




ye, 


Yeiki, se lever. 




yo, 


Vo, frapper. 




y«, 


Yin, venir. 




!/w, 


Vtifre, en silence. 



Je citerai parmi les Tripbtongues compar^es, ehi, ehaile, tisserand; eoa, Beruleoa. 
^carlate; eoi, Leiioin, lion; ioi, Zioia, il le lui avail; oai, Yoaile, partant; oia, 
Doiaz, avec mesure ; eio, Leiho, fenfire, etc. 

%YS. OESINBNCES SIMPLES, ET NOMS OE LIEU BASQUES SlGNIFlCATn'S. 



J'ai donne au chapilre III , § V , les terminalives sinoples des noms de lieu 
iberiens,. Harriet va nous donner ceiles des noms de lieu Basques, c La plus 
» grande partie des noms propres des villes , des paroisses , et des rivieres , se 
» terminept en Basque comme Erroma , et les aulres , d'ordinaire an singulier 
» par e, t, 0, t«, comme Sempere, Bidarri^ Larossoro, Halsu, et les e, i, 
^ o,u, prennent la place de Ya , comme Sempercj Semperec, SemperecOt 

9 
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> elc. , Bidarri , Bidarric , Bidarrico , c(c. > Nous pouvons ajoulcr d*aulres 
Icrminalivcs , Idles que cclles : en itz, Biarilz ; en in, Lekurin; en un ou 
on, selon les dialccles, I run el Iron; en ar^ Eihar ; en e7i , Elduayen; en 
oz, Iraizoz ; en t«r , Alhistur ; en tz , Befriz; en az , Echarriaranaz , elc. 

La comparaison dcs Alphabets , des combinaisons de voyelles , des termina- 
lives simples de noms de lieu , elablissenl ainsi une parfaile analogic dans la 
slruclure alphabelique des deux langues. II esl done probable qu'il doil exciler 
quelqu'analogie enlr'elles , sous le rapporl de la langue elle-meme ; il serail fori 
elrangc lorsque les sons elemenlaires sonl les memes , qu'il y eul une grande 
diversile dans les deux langues. Cependanl avanl loul , deux questions prelimi- 
naires doivenl elre exaniinces : 

i"" Les noms de lieu Basques sonl-ils en general significalifs ? c'esl-a-dire 
sonl-ils lires de la posilion du lieu , aupres d'une montagne , d'une riviere , 
d'une fonlaine , dans une vallee , elc. , ou bien de Tindustrie qu'on y exerce , 
du belail qu'on y elevc , elc. ? S"" Les anciens noms de lieu de THispanie expri- 
menl-ils le meme ordre d'idees , el peuvenl-ils aussi s'expliquer par la langue 
Basque? II esl clair que si les noms de Jieu que porlenl les monnaies Iberiennes 
pcuvenl elre inlerpreles de meme , les suffixes el les lerminalives que nous ayons 
reconnus sur quelques legendes apparliendronl aussi a la langue Basque , el 
celle-ci devra nous en donner la Icclure el Texplicalion. Telles sonl les differenles 
questions donl je vais snccessivemenl chercher la solution. 

{"* Noms de lieux Basques , significalifs. 

« Les noms des montagnes , des rivieres , des provinces , dcs villages Basques 
» olTrenl , dil Darrigol , une mfinile d'oxemples dans le genre significalif ; 
» par exempic , Ic premier village sur la route de Bayonne k Hasparen esl 
» Hinburu (cap do ville) ; celui qui suit immediatemenl esl une lerrc seche el 
» aride, de h Mugerre ou 3Iuga erre (pays bridle), ou plulol Muger-edcr , 
» beau site I parce qu'en effel son sile esl Ir^s eleve ; de Monguerrc Ton descend 
» a Elizaberri (Eglise neuve) ; non loin de ce quartier sonl des lerres inculles , 
» lieux couverts de beaux cbenes jusqu'a ces derniers temps ; Ton arrive bienlol 
j» a Hazbarrne ou Haiztbame , par ou Ton exprime qu'il fallail traverser une 
» .forel de chenes pour y arriver. > {Dissert, iur la lang. Basq., p. 37.) 



/ 
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Par aoalogid je peux proposer rexpKcalion des noms de lieux suivanls : — 1. Zu- 
marraga (Biscaje), Zumarra^ orme, Zumarraga^ aboodance d'ormes ; — 2. Le- 
kunberri (Nav. Esp.), Lekun, berri, habitation neuve; — 3 Ibarra (Guipuzc), 
Ibarr-a, ia vall6e; — 4. Oj/drnm (Guipuzc), echo; — 5. Biariiz (Bass. Pyr6n.), 
Bi-aritz, deux chines ; — 6. Bayona (Bass. Pyr6n.), Baya-ona, le bon port, ou 
Ibay ona^ la bonne riviere ; — 7. Aginaga (Alav.), Agiv^ if, Aginaga, abondance 
d'ifs; — 8. Larhun (Bass. Pyr6n.)i Lar-hun, bon pdturage; - 9. /run (Guispusc), 
Iri hun, bonne ville; — 10. Saint-Jean-de-Luz (Ccant Johan de Lohiz), Lohilzu-un, 
boueux endroit; (1); — Montagnes. Anzararnendij montagne de Toie; Handia-- 
mendi, grande montagne ; AhwUzbide, chemin de la cb^vre ; Mendibdza, monta- 
gne noire, etc. — Les noms d'hommes sont aussi souvent significatifs, comme Irizar^ 
6toile du village ; — Harizpe, sous le cb6ne : — Etcheberri, maison neuve, etc. 
Jepeux>donc admetfre que bien des noms du pays Basque, s'cxpliquent ais^*ment 
par VEskiiara. 

§ V. NOMS SIGNIFICATIFS DE PEUPLADES DE L^HISPAfflB. 

Larramcndi , cl apres lui un des plus illustres philologues de ce siecle , Guil- 
laume de Humboldt , onl prouve que le plus grand nombre de lieux de Tan- 
cienne Espagne , s'expliquaient aisemenl par la langue Basque. Cependanl celte 
opinion n'esl pas generalennenl admise, puisque dans de^ ouvrages pubiies 
rccemmenl (2) , on explique encore par la langue Hebraique ou par la langue 
Grecque , ies noms des villes Hispaniques , sans meltre de difference enlre celles 
qui sonl d'origine Iberienne , el celles qui sonl d'originc Cellique. Afin que le 
lecleur puisse juger en connaissance de cause , je citerai Texplicalion tiree de 
THebreu ou du Grec , el jc la ferai suivre de celle que je proposerai par la langue 
Basque. 

i"" Iberia , 'i^r.pia. Bocharl fail deriver ce nom du mot Hebreu, Eber (Tlran- 
situs et quidquid ultra est) y ou Ibrim, Eberim {trans mare) — Bocliarl, 
p. 168 ; Corlez-y-Lopez , p. 56. — Cependanl Cbarax qui avail vecu longlemps 
chez les Turdclans^ nous apprend que les Grecs qui aborderenl primilivemenl a 

(1) Leonce Goyetche, ^ot. sur Saint- (2) Corlez-y-Lopez, Died, de la Esp. 
Jean-de-Luz, 1857. , Ant., 3 v in 4% 1836. 
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rembouchure de Tlberus , y ayanl Irouve une peuplade el une ville qui porlaienl 
le m^me nom , adopl^renl celle denomination el Telendirent ensiiile a toute ia 
peninsule , avanl qu'ils eussenl appris qu'elle elail appelee Hispanie. Le nom 
d'Iberia elail done emprunie a la langue des Indigenes; en effel en Basque, 
Ibay-erri veul dire pays du fleuve. (1) 

— Sur le mot Basque Iherolar, Ib^re. — Ar est en langue Basque une terminative 
toujours pr6c6d6e d'un nom de lieu indiquanl rorigine de la personne. L'eupbonie 
le cbange souvcnt en dar^ et tar ; ainsi I'dh dit Baigorryaf, de Baigorry, Baigor- 
ryen, et Olorondar, Oloronais; Orlheztar, Orth^zien, d'Orthez. Iberotar est done 
un mot emprunt^ par les Basques aux ^crivains strangers & leur nation. C'est du 
mot Iberos qu'ils Tout form^, en se I'assimilant ; car en admettant la tradition Grec- 
que , les habitants primitifs de rembouchure de TEbre s'appelaient Ibayar (Ibay-ar), 
originaites du fleuve ; et c'est m^me de ce mot que les Grecs ont form6 leur denomi- 
nation d^I^Tipo; {/becr-os)^ d'oii est vedue celle celle d'lbi^rie. 

^1"* Balearis, BaXeapi;, habitant des lies Baleares. — Les Baleares passaienl 
dans rantiquile pour etre Ires habiles a lancer la fronde , d'oii ie nom de Gym- 
n6lcs , njixvYiTg;, qui leur ful donne par les Grecs, cl qui selon Hesyehius avail 
enlr'aulrcs significations celle de frondcur. Baleares a teli missu appelati, dil 
Tite-Livc ; BaT^iapet; . . . . c<pevW/iTa(; , dit Polybe; Baliaris et alile plumbo, 
Sili. Ital. f lib. Ill , v. 365. Suivanl Agatbamere, le mol Baleare signifie dans la 
langue puniquc, fronde de guerre ; dc la Bocbarl propose Texplication , Baal^ 
jaro, {^agister janulandi lapides). Diodore de Sicile admettant une origine 
Grecque le fail deriver de BcLkld^y lancer. Eusthalius est le seul qui nous 
apprenne que dans la langue des Indigenes, le mol Baleare signifiail frondeur. 
(Eustbal. ad Dionys. , v. 4o7). ECTectivemenl en Basque abulia veul dire 
fronde; aballari, frondcur ; el aballa-erri , pays de la fronde. 

3** Cerretani, KeppviTavoi (Slrab. Plol.). Les Hebraisanls proposenl Texpli' 
cation Kereth civitas ^Corlez, p. 352), mais Strabon nc nous laisse pas ignorer 
(|oe les Cerrclans fesaienl des jambons qui ne le ccdaienl pas a ceux des Cania- 
bres , qui jouissaienl d'unc grande reputation dans Tempire Romain , cl qui leur 

(1) Iberia, — /fc/a, — Ibis^ — Ibilla, — de ibilli, aller, ou de ibay, riviere: 
(f. dellumboldt. C. 18. 
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rapporlaicDl beaucoiip d'argenl ; el il dil expresBemenl qu'ils elaienl d'origine 

IberieDne — KeppnTavoi j 'l^vspiKoO ^uXou j Trap oi^ irepvai ^taf opot <;uvTtOevTai Tai<; 
Kavpr^pixaK evapiiXXoi , Trpoao^ov oO [xuxpov Toii; ovOpcdiroi; Trape)(^ou<iai. ( Slrab. Ill « 

4, II.) Us avaienl done des pores > or ie moi clierri en Basque , veui dire 
pare , el cherrietan dans les pores. 

4'' Lusitani, AouaiTovoi. Les Lusilains sonl celebres dans Thistoire d'Espagne, 
par leur courageuse resistance aux Romains , el Virialhe esl sans conlredil Ie 
plus grand capilaine que THispanie ail vu nailre dans les tenops anciens. € La 
» vox Lysa, dil Cortez, p. 152, es kebrea, y significa emhajador, mterprete.^ 
Je crois au conlraire que ce norn , ainsi que celui de Virialbe sonl Iberes. Lutzi 
en Basque veul dire fleclie , les Lusitans sonl done, les dam les fliihes, ou les 
guerriers; el Virialhe OuptzOo; (Slrab.) , Viriathus (Tile-Live) , se compose 
(Ie deux niols Basques uri , ou ouri , pays , ville, el athe, porle , defense , el 
signiiie porte de la vtlle , defense du pays ; ce qui esl d'aulanl plus probable 
que les auleurs anciens ecrivenl lou jours ce nom par un th. 

Le nom de Lusitani elail done un nom generique , donne aux peuplades de 
Touesi de la Peninsule , Iberiennes ou Gelliques , qui sous Virialhe prirenl les 
armes pour la defense cominune , el ce nom glorieux se mainlinl nieme apres 
la conquele y car il esl resle a une des grandes divisions de TEspagne , elablie par 
les Romains , la Lusitanie. 

5* Lusones , Aougcdve; ; ils habilaienl vers les sources du Tage. On propose 
Telymologie Hebraique Luson ou Losen (sic) diffamer ; < Asi Lusones, dil 
» Corlez, es lo mismo que detractores 6 maledicientes , p. 155. b II me 
semble pluloi que Luzon esl forme de deux mots Basques ; Lutzi , fleche , on , 
bonne , el signifie btmne fleche. C'elail encore un nom generique donne a quel- 
ques peuplades guerrieres. 

6"" Varduli, peuplade du uord , limilrophe des Vascons. Plol^mee les appelle 
Ouap^Qu>.oi, qui n'esl que la Iraduclion de Varduli , el Slrabon Bap^u^oi, ce der- 
nier geographe dil qu'on les appeiail autrefois Bap^uTirai (III , ^ , 12). 

Quelques-uns pensenl que les Varduli ne sonl que le mol Navarra ,- ou 
Nabarda, Nabardi qm signifie en Hebreu , Transeamus (sic). Cortez qui fail 
menlion de celie explication ajoute : c en mi opinion el nombre Varduli cs 
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» tornado de las raices hebreas : Vaiaruli 6 Vaiardu-li, Jaculalores mei, p. 472. > 
II me semble plul6l que le mol Bardouloi est forme des deux mols Basques 
Barde [Barade, voisin , el par syncope Barde) el 0//ia, cabanes voisines. A 
ce sujet je reproduis ici un passage d'un voyage en Espagne , dans lequel il est 
question de.la region qu'occupaient ies Varduies. c Les campagnes de la sei- 
» gneurie de Biscaye, dil M. de Laborde (1) , presenlent en plusieurs endroils 
» une image des moeurs antiques ; elles sonl couvertes de maisons isolees , el 

> dans le voisinage des caux ; leur proximile el leur suite paraissent former des 
» peuplades. Les families posscdent ces proprietes dcpuis un temps immemorial, 
» el se les iransmellcnt avec soin de pere en fils ; ii y a une espece de bonte a 

> vendre le bien de ses aieux. Ces proprictaires portent le nom de Eicheko 
» Yaunuy seigneur de la maison, > L'explicalion que je propose du mot Bar- 
duli est done probable. 

7® Turdelani el Turduli , ToupJr,Tavoi — Toup^ojXol { Ptol. Slrab. ) . Je reunis 
ici ces deux peuplades , parce qu'ciles elaient voisines , et toutes deux dans le 
sud de I'Hispanie. Les Grecs raconlent qu'Hercule venu en Espagne , y tua 
Geryon , apr^s lui avoir enleve ses boeufs. Les Hebraissants proposent ccpcndant 
Telymologie du mot Turduli: < TVior que signiGca buey, y duhith que signi- 
» fica exaltado , elogiado, csthnado > p. 445. Corlez. 

Nous devons croire neanmoins que les Turdules ni les Turdelans n'altendirent 
pas Tarrivee des Pbeniciens , ( car il ne pent elre queslion des Ilebreux , ni des 
ChaldeenSy) pour se donner le nom qu'ils portaient. 

Hurde signifie pore en Basque , d'ou Hurdetan^ dans les pores ; on con^oit 
comment les etrangers onl fait de oe nom , Turdetan. De meme les Turdules me 
semblent par analogic devoir £lre Hurde, olha, pore, cabane, (cabane de pore). 
Le voisinage des c6les du sud que frequenl^renl les peuples orienlaux , contribua 
a la civilisation precoce des Turdelaiis , el nous savons que du temps de Strabon 
ils avaienl adopte les moeurs romaines ^el oublie la langue de leurs aucelres. Ce 
geographe dit cependanl qu'ils pretendaient avoir des poemes et des lois en 
vers ccrits dans leur langue nationale , et qu'ils fesaient remonter a six mille ans. 

(1) /liner, descr^de I'Espag., torn. I; p. 22^. 
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8"" Astures, *A<TToup£; cl 'Aar^pec dans Sirabon , peuplade du nord-ouesl de la 
Peninsule. Suivanl Isidore de Seville , ils liraienl leur nom de la riviere Astur 
{Asta, ur , eau du reclier. ) 

9"* Belitani, Be^iravol. Elienne de Bysance designe sous ce nom les babilanls 
de la Lusilanie , Artemidore en fait aussi mention ; Cortez veul que ce soit le 
meme peuple que les Velions que G. Nepos, dit-il, ecrit incorreclement Veteones 
ou VettaneSj et ii tire leur nom du Grcc i'ko(;y marais. J'admels le mot Belitani ^ 
avec rexplicaiion qu'en donne Etienne de Byzance , et qu'il emprunte a quel* 
qu'ancien geographe ; die s'accorde avec ce que j'ai deja dit des Lusitani dont le 
nom ne remonte dans mOn sentiment qu'a Virialhe. Le mot Belitani s'cxplique 
aussi par le Basque ; Bcli , corbeau . 

lO"" Sardanes, Sap^ove^ On connatt les Sardons du nord-est de THispanie^ 
et ceux du sud-esl de la Gaule ; Pline place les premiers a Uerda , ville de la 
region des Ilergeles; Her da , gens Sardonum (Plin. Ill , 5, 7) , et les seconds 
sur le versant Gaulois des Pyrenees Oricn tales, inde est ora Sardonum^ dit 
Mela (i1 , o). Or a propose de tirer le nom de Sardanes de la langue Laline, 
et de Ripa-Surdia (Cortez, p. 403). Je pense que ce mot est compose de deux 
mots Basques sarde-on , fourclie bonne ; c'est ici le Bident si redoutable aux 
armces romaines , dans leurs longues guerres contre les Iberes. 

11* Bebryces , Bs^puxe;. II y avait les Bebryces de I'Hispanie , et ceux de la 
Gaule ; Avienus nous represente ceux de THispanie , comme une peuplade sau- 
vage el foroce qui vivait du lait de. ses troupeaux. Et d'apres ce geographe 
ils occupaienl une partie de la region comprise entrele Durias (1) de Mela , 
qu'il appellc ThyriuSy {elServoL Cort.) ct le mont Caprasia {Capricorp, Cort.). 

Ceux de la Gaule sont mcnlionnes par Scymnus de Chio. 

fiTCavw TOUTwv Si KEivrat twv TOirwy 

Bsgpuxsi; • . . . . • {Orbis Descrip. \.W0.) 

lis babitaient entre le stagnum Sardonum , el le Durias qu'Avienus appelie 
encore ThyriuSy (.4ram gaulois, aujourd'bui THerault.) 

(1) Le mot Dour en Basque signiCe riviere, (Syl. Pouvreau). 
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Avienus leur donne le nom d'Elysices d'apres d'anciens auleurs Grecs ; 

Gens Elisycum prius 
Loca hoec lenebai , alque Narbo ci vitas 
Eral fcrocis maximum regni capul. {Or. Marit. v. 584.) 

De ia de longues discussions se sonl elevees enlre quelques erudils sur ces 
Bebryces el ces Elysiccs , el quelques-uns en sonl venues a nier Texislence des 
uns el des aulres : M. Walckenaer pour lou( concilier , admel les Eiysices avanl 
ies Bebryees. Je dirai a mon lour, que le mol Bebryees en Basque vienl de Bai" 
Beer, elang inferieur^ au pied des monlagnes^el qu'Elysices {tko^, marais) 
n'en esl que ia Iraduclion Grecque. Ceux des Gaules babilaienl en effel aulour 
des elangs qui avoisinent Narbonne , el ceux de THispanie non loin d'un clang 
qu'Avienus appellc Naccara. 

\^ Leetani, AvfiTa^i (Slrab.) Aaisravoi (Plol.) Je pense que Plolemee n*a 
pas voulu parler des Lalelans, quoiqu'il leur donne pour ville Rubricata, 'Pou- 
^fiwuraj el qu'on lise dans Pline : Flumen Rtibricatum a quo Laletani (III , 5). 
II y a deux rivieres Llobregat , au nord-esl de TEspagne , el par conse<iuenl 
deux flumen Rubricatum ^ Tun presd* Emporium, I'aulre de Barcino. Les 
Laielans elaienl rapproches d'Emporium , el vers le liloraL Slrabon nous apprend 
que les environs 'de celle ville elaienl rcnommes pour le lin qu'on y r^collait ; de 
la le nom de Liho^ lin, qUe se donnaienl les Laielans. 

§ VL NOMS SIGNIFIGATIFS DE VILLES DB l'hISPANIB. 

i^ Ilurbida , 'aoupPi^a. Celle ville menlionnee par Plolomce ^lail selon cc 
geographe dans la region des Carpelans. Mora el Higuera veulenl que ce soil 
Malpica, pr^ de Toledo, Gorlez la place au conlraire a Peraleda , el la raison 
que ce savanl en donne esl assez singuliere. Il-hu-rabad , dil-il^ sonl les racines 
de Ilurbida y el signifienl civitas omata , or Peraleda vienl du mol grcc Trepic- 
TzkXta , synonyme de THebreu rabad , ornare , el la conclusion esl que Pereste- 
lada on Peraleda sonl Ilurbida, p. 81. Mariana au conlraire croil que c'esl 
Lorviga, aun lieue deTalavera, sur le Tage. (Lib. 4, 13.) C'esl encore une 
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ville donl il faul chercber remplacemenl, car Ilurhida signifie en Basque Hi, ur, 
bide, yille du chemin de la riviere, eile elail done a quelque distaiice du Tage. (1) 

2. Ilurcis. II y avail deux villes de ce nom dans I'Hispanie ; Ilurcis que les 
Romains appelerenl Graccuris (Tile-Li v. Epil. 41) du Gonvcnlus Caesar 
Augusta ; el Ilurgis , 'i>.oupYw que Plolemee menlionne dans la region des Tur- 
dules. On le derive de THebreu , il, hauleur , el urche , disposer , (Gorlez , 
pag. 81 ) ; c'est loul simplement le n)ol Basque , Hi, ur , ghiz, ville , riviere , 
peuplade , (ville de la peuplade de la riviere). 

?(. Burbida. Ville du nord-ouesl de THispanie^ menlionnee par Tltineraire^ 
a seize milles duMinius, (Minho) vers le littoral de la mer. Ses radicaux 
Basques sonl bum, sommel de uiontagne, bide , chemin , (chemin de la mon- 
tagne).^ Je ferai reifiarquer que presque toute celle partie du littoral ^tail 
habitee par des peuples d'origine Gellique ; au nord de Burbide etaienl les 
Artobres, les Nerii, les Prcesamarchi , les Brigantim, etc., au sud les 
Braccares, Caladunum, Calem, tous Geltes; el les peuplades Iberiennes etaienl 
dans rinterieur. J'ai du me demander comment Burbida, d'origine Iberique, 
comme le prouve sou nom , se trouvail placee pres du littoral de la mer , 
entre des peuplades d'origine Gellique , el pourquoi elle porte le nom de chemin 
de la montagne. 

Sur les bords de Ninius on trouvail beaucoup de Minium , el dans les monta* 
gnes ou le Sil prend sa source , on exploitail des mines d'or , donl on reconnail 
encore les traces. Les Grecs el les Garlbaginois Etaienl obliges de passer par le 
detroil , el de remonter la mer Oceane pour venir a Tyde , ou a Briganlium , ou 
a Calem, landis que les Ib^res des ports de Menosca , d'Amanum, etc. , traver- 
saienl la mer Gantabrique pour se rendre a Bayonna (bon-porl) , au-dessous de 
Vigo , port qui exisle encore. En quiltanl celte ville pour aller dans les monta- 
gnes du Sil el du IHinius, il leur fallait necessairemenl passer par Burbida, 
chemin de la montagne ; c'est le senl motif plausible du nom de celte ville. 

On s'elonnera que je reporle a I'epoque Romaine , I'existence de Vigo pred de 
Bayena^ donl aucun auteur ancien ne fail mention. Dans mon sentimcht Burbida 

(1) Ville sur un passage d'eau, Guill. de Humboldt. C/i. 13. 

10 
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implique necessairemenl Bayona , car on ne pcul douler que bien des noms dc 
lieu en Espagne nc remontenl k Tepoque Iberienne. Je prends pour exemple 
Urbion, monlagne pres de Soria, el dans un pays de langue Romane depuis 
longlemps. Le mol Urbion a pour radicaux Ur-buoriy riviire, deux, bonne ^ 
(monlagne de deux bonnes rivieres). De ses flancs sorlenl en efTel du c6l^ du 
nord y VArlanza qui se jeUe dans TEbre , el du c6te du sud , le Duero un 
des grands fleuves d'Espagne. Or ce nom d' Urbion donl Texplicalion esl si 
simple , el concorde avec Telal des lieux , n'a pas ele donne a cette monlagne 
par les Carlhaginois , '^ni par les Romains , ni par les peuples qui sonl vcnus 
apres eux (il devrail aussi facilemcnl s'expliquer dans leur langue) , il remonle 
done a Tepoque Iberienne. 

4. Salduba. II y avail deux vilies el une riviere qui porlaienl le nom de 
Salduba. La ville du nord dans la region des Ilerg^les el sur les bords de TEbre 
ful appelee par les Romains Ccesar Augusta , el devinl le chef-lieu du Con- 
ventus de ce nom/ Coesar Augusta ubi oppidum antea vocabatur Salduba, 
dil Plin. Ill , 5, 4 ; Taulre Salduba elail siluce dans le sud , c Littore interna 
oppidum Barbesula cum iluvio, item Salduba. La riviere du meme nom esl 
menlionnee par Plolemee , Sa>.^ou^a ( II , 4 , li) , elle e(aii aussi si(uee dans 
le sud. Le mol Salduba a donne lieu a diverses explicalions parmi lesquelles jc 
ne cilerai que les Irois suivanles , les unes ^^omme lirees de THebreu , el Taulrc 
de la langue Grecque. Noire savanl Bocbarl propose Telymologie Saltobal, 
Dominium Baali ; un autre Salthobel ou SaUthubal qui signifierail PefHa de 
Thubal; Cortez pensanl que c'esl Marbelle {Mara-polis) (sic), Texplique Civitas 
salis. On Tinterprele facilemenl par le Basque , Saldo uba, riviere du Iroupeau. 

5. Ostur. On connail celle ville par des monnaies Lalines, donnees par 
Florez (PI. XXXVII), el M. Delgado a prouve qu'elle devail clre siluee sur les 
bords de la riviere Tinlo , YUrium de Pline el de Plolemee . au sud de TEspagne. 
c Des monnaies Ires rares dans le reste de la Belique , el plus rares encore dans 
» la Tarraconnaise , le sonl beaucoup moins sur le (erriloire que nous avons 
» indique, dil ce savant. > L'elymologie qu'on propose de ostium urii ne peul 
clre admise ; le mol ur , riviere , elanl Basque , el ostium latin , nous aurions 
un nom forme de radicaux emprunles a deux langues diflcrenles , ce qut esl 
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iiTipossible. Remarquons que les nionnaies portent un sanglier el deux epis , ou 
uu gland el deux fcuiiles. Le mot Basque osla , ostatu veul dire se garnir de 
feuilles , d'oii osto, feuille, feuillage. (Salab. , p. 141.) Ostur se compose done 
de Osta-uTj el s\gu\f\e feuillage , iHvikre, (riviere garnie de feuillages). (1) 

6. Aria, \ille du sud el du Conventus Ilispalensis , Pline esl le seul auteur 
ancien qui en fasse mention (Plin. Ed. Harduin^ III , 1^ , Florez a publie une 
monnaie Laline a\ec la legende CVNB — ARIA. En Basque : Aria, le belier. 

7. Andurenses. Florez el Cean ont publie une inscription , conservee a 
Andujar sur la place de la Yictoire, sur laquelle on lil : Loelius Epaphroditus 
Andurensis (Cean , p. 352), c'est )e nom Iberc d'Andujar. En Basque Andura 
signiGe le sureau , arbusle qui croissait en nombre sur les bords du fleuve Belis , 
ou s'elevail Tantique Andura , el qui lui a donne son nom. {L. Goyetche.) 

8. Biscargis, Bicxapyi; (Plol. II, 6, 64), Bisgargilani , dans Pline. Le 
Geograpbe Grec les place dans la region A^% ' Ilerkaons , sur la rive droile de 
TEbre , vers Terobouchure du fleuve , el Pline dans le Conventus Tarraco- 
nenns. — Biscar, colline; ghiz, peuplade. 

9. Egosa, Eyioaa, (Ptol. II » 6, 71) dans la region des Kastellani; au 
nord-esl de THispanie; Egoitza, demeure, habitation. (2) 

10. Arandis, 'ApavSi;, (Ptol. II, 5,6) ville des Celtiberes. Ara-andi, 
plaine-grande. (3) 

On doil reconnaitre que les noms de lieu de THispanie s'expliquenl plutot par 
la langue Basque que par THebreu , el par le Grec. Je donnerai un plus grand 
nombre d'cxplications a la listc Alphabetique des noms de lieux de THispanie, 
qui sera comme un appcndice a ces Rccbercbes , et je m'empresse d'arriver aux 
legendes Iberiennes. 

(1) Ostur, — de o«/ean-ur, a u- des- (2) £^o«a des Castellaoi offre e^o-t7ra, 

sous de Teau , — ou bien YOstur du lieu de haite, de Egon, s'arr^ter; Ego- 

royaume de Valence, abondant en san- varri des Callaiques, nouveau lieu de 

gliers, pouvait yenir de oslo^ feuillage, halte. (Guill. deUumb. Prufung, C. 13. 

et urde ^ sanglier. Guill. de Humboldt, (3) Arandilani — ar-andi-tani, peu- 

Pru/ung.y etc., Chap. 13. pie dela grande plaine. (Guil. de Bumb. 

Ch. 13.) 
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Voir — Ohienart, Not. Ulr. Vasconice; — Larramendi , Died. Triling. ; Prolog. 
C. XVI ; — Erro, Alfab. de la Lcng. Prim. ; passim. ; — Astarloa, ApoL de la Leng. 
i^djcon. /passim. ; — Guill. de Humboldt, Prufiing der Uniersuchungen, etc ; — 
Fauriel, Hist, de la Gaul. Meridi.; torn. U, appendice. 

§ VII. — scFPixB <!*", Caen. 

Nous avons donne rexplicalion par la laDgue Basque de quelques noms de 
lieu du pays Basque , ainsi que de quelques noms de peuplades el de villes de 
THispanie. La comparaison qu'on a pu faire avec celle deja proposee par THebreu 
ou par le Grec , a prouv6 peremploiremeni que nos explicalioos elaieni plus 
ralionnelles ; el alors ludme qu'elles ne seraienl pas loules admises , il en est qui 
ne peuvenl elre conleslees. Nous avons mainlenanl k rechercher si les legendes 
des monnaies Iberiennes peuvenl elre egalemenl expliqu^es par la langue Basque. 
La solution de celle question est d'aulanl plus imporlante qu'elle peul seule nous 
conduire a une lecture certaine des lerminatives que nous avons reconnues sur 
({uelques legendes (Chap. Ill , § V). Nous allons done suivre Tordre no^me que 
nous avons elabli dans leur classemenl , el commencer en consequence par la 
lerminalive (S^, en. 

Je rappelerai d'abord que parmi les douze premieres legendes reunies PI. VI , 
n^ 1 2i 12, qualre sont ecriles avec ou sans celle lerminalive ; ce sonl : 

pi^^Hr' Nedhena. HAhOt IHoc. 

r*MHr*<r* Nedkena-cn. HAhO*<r* lUoe-cn. 

^]r^l^h Seoise. r^hH'^<^ Ilitzocose. 

ht^^l^hit^ Seoisc'cn. r^hH'^<^<r' llitzocosc-cn. 

Je ferai mainlenanl remarquer que celle lerminalive est ecrjte de diverses 
inanicres el sous les diflerentes formes <r' i <r' , <M t <*r'- La Iroisieme forme 
est rare, je ne Tai Irouvee jusqu'iei que sur une variele de la legende Tr'H'<^<r'9 
que M. le Due de Luyncs a publiee avec un M ^ la fin. {Rev. Num. 1840.) 
Parmi ces diverses terminalives je prends la legende qui est la plus complete , 
€t je vais en proposer rexplicalion. 
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Voici d'abord la description de la monnaie. 

T&le de femme diadem^e , a droile , les cheveux rallaches derriere la tele , 
devanl ti|. Rev. Taureaa en course a droite, au-dessus couronne, au-dessous 
r^MHr^^r*. — Cuiv. moy. Mod. [Coll. de M. Hureau.) PI. XXVIII, n* 2. 

Ceite legeode^ d'apr&s noire Alphabet, doit elre lue Nedhnco.n, et avec les 
voyelles omises Nedhena-co.n; noos avons vu que la letlre < signifiail eo 
{Chap, in, § III , 4.), et que le point indiquait une voyelle qu'il fallait suppleer 
(/£^. y § III , 5) ; c'est celle voyelle que nous devons determiner. 

Lorsquedans me$ Etudes ^ (i) je proposal d'atlribuer a Narbo les monnaies 
qui ODt pour legende Nedhena, les molifs sur lesquels je m'appuyai pour cette 
attribution furenl , que celte monnaie n'avait pas encore etc decouverle en 
Espagnc, qu'elle se trouvait frequemment a Narbonne, a Beziers, a Gosa , a 
Yieille Toulouse, etc, et principalement dans la premiere de ces villes et aux 
environs , que les Bebryces ou Ely sices etaient d'origine Iberique , ' qu'ils 
s'elaient etablis aupr^ des etangs Narbonnais h une epoque reculce , qu'Hecat^e 
fait mention de Narbo, qu'Avienus d'apres d'anciens geographes la donne 
pour capilale aux Bebryces , et j'en conclus que Nedhena etait le nom Iberique 
de Narbo. 

Cette altribution a ete generalemcnt admise. (2) Je reviendrat dans la 
deuxi^me parlie de cet ouvrage au mot Narbo , sur les preuves que j'ai deja 
donnees , et j'en ajoulerai de nouvelles ; il me suffit en ce moment de donner 
I'explication de la legende et de la terminative. 

Strabon nous apprend que Narbo 6tait VEmporium le plus grand du sud-est 
de la Gaule, et qu'il Temporlait sur celui de Nemausus — (teyiaTov e[Airopiov t(ov 

tx6t/\ (Lib. IV, 1 , 6) — !N6[Aauao^.... tov e(Jwropixov mk\j Nappwvo^ XfiwrojjLevYi' 

(1) Eludes Ibiriennes^ p. 117 et suiv. o primitifs de Narbonne. » et le savant 

(2) H. de Saulcy dit dans la Revise membre de Tlnstitut mentionne dix- 
Numismatique 1856, p. 3, L. I < .... JUon- huit pieces de Nedfiena qu'il avait ache- 
B naies de Narbonne que j'avais attri- t6es k la venle des m^dailles de feu 
» bu^es jadis aux Artabres Neriens , M. Jalabert , collecteur numismate de 
9 et que M. Boudard a judicieusement Narbonne. 

» restitutes aux N^d^niens^ habitants 
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(IV, i ^ 12) el le mol JVedhena se compose de deux mols Basques Ned ou 
Net, qui signiGe au complet, ou il ne manque rien (Salaberry, p. 132) , el 
de raugmenlalif hena qui veul dire le plus, c La langue Basque a cela de 
» parliculicr, dil Harriel (p. 468) , qu'elle fail d'ordinaire les augmenlalifs el 
» les diniinulifs dans tous les mois. > Ainsi de mdme qu'on dil Edeirena , le 
plus beau , on dil egalemenl Guizfmena, le plus bomme. Nedhena signiGe done 
le plus au cumplet , ou celui a qui il ne manque absolument rien ; el ce nom 
convienl parfailemenl a un Emporium qui avail k luUer, d'un cole conlre 
Rhoda el Emporiw, el de I'aulre conlre Agatha, Arelas, Nemausus , el 
Massalie; il indiquail aux indigenes Iberes, qui en compreoaienl parfailemenl 
la signiGcation , qu'ils Irouveraienl reuni a ce marcbe , loul ce qu'ils pouvaienl 
desirer , loul ce donl ils pouvaienl avoir besoiu. 

Puisque Nedhena esl un mol Basque , compose d'un radical el d'un auginen- 
lalif Basques , el en meme lemps un nom de vilk, il doil suivre la r^gle des noms 
de lieu , el celle qu'Harriel appelle des degres de nominalif. Ainsi Bayona fail 
au localif Bayonavo; de ce dernier cas on fail dans lu langue Basque , en ajou- 
tani le sufGxe a, un nouveau nom Bayonacoa , qui signiGe lilleralemenl , le de 
Bayonne , celui de Bayonne , el qui prend loules les inflexions de la declinaison. 
L'on dil done au genilif singulier Bayonacoaren , el au genilif pluriel Bayona- 
coen, de ceux de Bayonne. Par analogic Nedhena fail au genilif singulier 
Nedhenaco , au prenuer degre de formation Nedhenacoa , le de Nedbena , le 
Nedenien , el par consequenl Nedhenacoaren el 
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on de ceux de Nedhena, des Nedeniens, puisque c'csl un nom de lieu. 

La voyelle indiquee par le poinl dans la lermiualiv^ <«r' esl done un e^ cl 
le sufGxe , puisqu'il Tesl reellemenl , doil dire lu coen , qu'elle que soil la 
diverse forme <r' el <r^ , que lui aienl donne les Iberes ; lorsqu'il esl ecril <M » 
nous devons Iraduire coem ; c'esl une variele dans Torlbograpbe que nous 
retrouverons a d'aulres lerminalives. 



2. La monnaie de Nedhena porle quelquefois une deuxiSme legende que je 
donnai incomplete dans mes Etudes , n"" 53 bis da tableau , sous la forme 
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J'ai Irouve dans la colleclion de M. Nalhon la deuxiime legende ecrile P^\ <r^, 
avec la Iroi^ieme Icllre incomplele, PI. XXVIII , n"" 9, el dans celle de M. Bureau 
celte m£me legende avec les Irois dernieres lellres seulemenl ....^<r'. Nous 
pouvons done lire avec cerlilude P'^^'<p* , Ptrcn , avec les voyelles Peiara^ 
com. L'aUribulion a Betarra (Beziers) na peul elre douleuse. Narbonne ei 
Beziers sont deux villes |voisines » el il n'esl pas extraordinaire que Narbo qui 
etail la plus importante , maximum regni caput , dit Avienus , ail ecrit son nom 
la premiere. Betarra etail du reste d'origine Iberique , nous retrouvons des 
Belerri , BsTTepot j menlionnes par Slrabon ( III , 4 , 9 ) entre le Juncarius 
campus, plaine dela Junqucra , el le Fcenicularius campus que Corlez croil 
Mataro. Les Betarriles Gaulois se rallachaienl aux Beterri Hispaniques , comme 
les Bebryces de Narbonne a ceux de Naceara au-dela des Pyrenees. La termi- 
nalive coen de la legende n^^<r', Petara-coen, nous en donnerail une 
preuve , qui ne pourrail elre conleslee , si la traduction de la legende enliere ne 
la confirmail. Le mol Petar en Basque signiiie colline (Harriet, p. 240) , el 
Petarra-coen signiiie litleralemenl des de la colline ^ ou des habitants de 
Belerra. Celte ville est en effel sur une hauteur baign^ par TOrb , comme elle 
retail du lemps de Slrabon qui dil d'elle : i<s(fCLkhi; t^purat (lY, 1,6). 

Supposons maintenant que Ton Irouval aux environs de Narbonne el de 
Beziers des monnaies avec la legende Narbonensium el Bitterrensium , le sufGxe 
ensium prouverail seul qu'ellesonl ete emises par un peuple qui parlail la langne 
Laline, ou qu'au moins ceux qui parlaienl celte langue dominaienl dans le pays. 
Nous ne pouvons done pas douler apres Texplicalion que je viens de donner des 
legendes Nedhena-coen el Petarra-coen l"" que la langue Iberienne ne ful la 
nicme que la langue Basque , ^^ qu'elle ne ful parlee k Tepoque ou ces monnaies 
furenl frappees , par la population indigene , ou du moins par une parlie de la 
population de Narbonne 'el de Beziers , si des peuples d'one autre race y habi- 
laienl avec elle. 
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Les consequences de ia ledore el de Texplicalion de ces deux l^endes sonl 
grandes pour mes Recherches sur Thisloire des Ib^res de la Gaule , il me sufOt 
de les indiquer ici. Je donnerai d'aulres documenls elrangers en ce momeni a 
mon sujely lorsqu'a la Numismalique jc trailerai des faulres monnaies de 
Nedhena , el de quelques aulres monnaies apparlenanl a d'aulres peuplades de 
la meme region. Je m'arrele done el je conlinue Texplicalion des l^endes avee 
le suffixc coen. 

5. Tele virile , barbue a cheveux boucles, avec un collier , a droile. Rev. 
Cavalier casque au galop , porianl une palme, au-dessous A^f^hKI^- — 
Cuivr. moy. mod. — P. XVI , n** 8 (Lorichs , Rech. fiumism., PI. I.) 

Fea M. de Lorichs a public le premier celle monnaie , el propose la leclure 
APINEMCN . qu'il inlerpr^le Amum Provincice l^terioris QUINTA Moneta 
Curator Nummorum , donnanl ainsi conlre sa coulome , k une lellre placee au 
milieu du mol, E, Tindicalion numerale de ce qu'il croil un alelier moneiairc. 
Dans le svsteme du docle Suedois les leUres CeltibMennes seraienl chacune le 
commencemenl d'un nol Latin , el voudraienl dire — Cmquihn$ monndie des 
As de la Province Iniirieure , le curatevr des pieces d'argent. J'avoue hum- 
blemenl n'avoir pu trouver la soUuion des difficull& que presenle celle expli- 
calion. 

Pour nous , la legende A^f^rKr* doil elre lue Ariemcn , el avec les voyelles 
qu'il faul supplier , el qui ne sonl pas nombreuses » Arieme'Coen. Je donnerai 
Tallribulion a la parlie Numismalique , occupons-nous de la iraduclion de la 
legende. 

Celle monnaie apparlienl non a la Gaule mais a FHispanie , ou les noms de 
lieu commenfanl par Art ne sonl pas rarcs. On Irowe Aria dans le sud [Aria , 
le belier , en Basque) ; Arialdunum aussi du sud {Ari-aldun, belie||*-forl » id.) ; 
Aritium dans Touesl , elc. En relrancbanl le suffixe eoen de la legende cnliere , 
il nous reste Arieme qui est encore un mol Basque, compose des deux mols, art 
el erne, ainsi que je vais Texpliquer. Art signifie en Pasque bilier, el erne 
veul dire femelle , el Arieme par consequeni signifie b4lier femelle. En eflel 
les Basques designenl generalemenl la femelle des animaux , en ajoulanl au 
nom du male le mol erne. Ainsi il disenlpour chienne, Zacur erne, cbien 
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(emelle (Larramendi, au mol Perra) ; pour biclie, Orein erne, cerf femellc 

(lid., aa mot Ciervo) ; pour louve, Otso erne, loup femelle {id.y au mol 

loba) ; pour ourse^ artz erne, ours femelle {id. , au mol osa) ; pour lionne , 

heay erne, lion femelle {id, an mol Leona) » elc. Je sais bien qu'ils se servenl 

du mot Ardi, pour designer la brebis, el j'ignore si le mol Atieme fail encore 

parlie de quelque dialecle. II me sufGl d'avoir prouve que ce dernier mol csl 

dans le g^uie de la langue , pour que je puisse le traduire par bilier femelle. 

Je dois des-lors considerer Ariemc comme un mol Basque el un nom de lieu , 

qui comme Semper e, Semperecoa, fait Ariemeco, Ariemecoa^ Ariemecoaren , 

et enfin 

Ari erne co en 

Belier femelle de des 

5 4 2 1 

ou des habilanls d'Ariema. 

L'inlerprelalion des aulrcs l^gendes avec le suffixe <|^ ne ferail que constater 
la lecture de ce suffixe, je renvoye done la suile de mes explicalions a la partie 
Numismalique, et je passe a une autre (erminalive. 

§ Vni. — suFFixE XM» Khoem, ou XP*> Khoen. 

Les savanls Basques sonl partages sur le nombre de dialecles enlre lesquels 
Icur langue doil ^Ire divis^e; Larramendi n'en reconnait que Irois principaux , 
le Navarrais, le Biscayen el le Guipuzcoan. (Prolog. § XI Y el suivanls.) 
If. A. Chaho dans les Etudes Euskariennes en comple six , qui sonl le Haul 
Navarrais , le Souletin , le Bas Navarrais , le Labotirdin , le Guipuzcoan , 
el le Biscayen ou Cantabre , el il ajoule que chacun de ces dialecles se subdi- 
vise lui-meme suivanl les (ribus avec une iiicroyable variety d'inflexions el dc 
desinences grammalicales. En i856 deux savanls donl le nom est une aulorile , 
M. le Prince Loois-Lucien Bonaparte^ et M. A. d'Abbadie, correspondant de 
rinsUlul el Basque, n'onl reconnu que qualre dialecles principaux , le Labourdm 
qui se lie eiroilement au Haut Navarrais, le Souletin, le Biscayen, et le 
Guipuzcoan. 

H 
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Pour moi , en ce qui conccrne la langue Ibericnne , jc crois devoir admeUre 
la division en deux dialecles pi*incipau\ , celui ou les Iribus faisaienl uii usage 
frequenl de I'll aspirec , cl celui ou elles s'en servaienl raremenl , el nous ver- 
rons que les fails viendronl a Tappui de celle division. Elle exisle du resie 
anjourd'lnii dans la langue Basque. Les Navarrais employenl le H , si frequem- 
inenl qu'ils en abusenl quelquefois , landis que les Biscayens el les Guipuzcoans 
evilcnl d'en faire usage, par un exces, dil M. A. Chaho , de recherche de 
suavile el do douceur dans la prononcialion [Introd. p. 14). On ne peul nicr 
cependanl que Taspiralion ne soil souvenl ulile , pour I'inlelligence d'un mol. 
Ainsi dans les dialecles Espagnols , on ecril el on prononce de la meme maniere , 
art elanl ou fesanl ; art, fil ; art, moulon. Les dialecles Navarrais au conlraire 
didcnl cl ecrivenl dans le premier cas ari; dans le second hari (Sal. p. 78) ; 
dans le Iroisieme ahari ( p. 4) ; il resulle de celle maniere differenle de pronon- 
cer el d'orlhographier les mols , une clarle signiUcalive qui ne consisle au fond 
que dans une aspiralion bien placee. En adoplanl par consequenl la division que 
j'ai proposee de la langue Iberienne en deux dialecles principaux , je ne fais 
que conslaler un fail qui a exisle , el qui exisle encore, el je ne m'ecarle pas des 
principcs qui lienl Tune a Taulre les langues Iberienne el Basque. 

Ces preliminaires poses, cherchons Texplicalion du suffixe ZM> Klim. 

Nous avons vu au Chap. Ill, § Y, 2, que onze legendes apparlenanl a des 
villes ou a des peuplades diflerenles elaieni lerminces par le suffixe ZM > Klim. 
Voici its (J principales avec les allribulions que je proposcrai. 

< . l^'h^APXM . ( Uibara-klim ) , lliberis. 

2- AhDZ^I^'ZM. (AILH>klioia-kliin),il/6oce//a. 

^- Ot^hl^'HZM. (Oeliha-khm). OueXut. 

4. Hr*'h'P"hVI*'XM, (Hili-Belui-khm), B^dui. 

'>. ^OAr^hr*'XM, ( Boaili-klmi ) , fic/foi. 

0. 4^^9PXM, ( Tubora-klim ) , Tubomum. 

La leriuiiialivc duil clrc luc Klim , cl il Taut dulcrmiiicr la voyclle ou les 
vovcllcs a supplccr. 
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Remarquons d'abord que la leUre qui precede le M de la terminal! ve est 
loujours H^ Kh , ne permule jamais avec X* k, ^i seidement avec X ou X> 
que j'ai considerees comme elanl des varianles , quoiqu'elles ne soienl reellement 
que des lettres incompleles , que le frappe n'a pas enlieremenl reproduites. 

Remarquons encore que la dcrniere leltrc du snffixe esl quelquefois mais rare*- 
menl un f*, comme dans X-9r*t^MXr' > Chomme-klm. C'esl loul Tinverse du 
suffixe <!*■, coerif que nous n'avons Irouve qu'une seule fois, ecril <M t coem. 

M. de Saulcy donne au numero 163 de son tableau de legendes , la legende 
f^A^A-PZM y d'apres un grand bronze du cabinet de M. Rollin. 

M. Dupral m'envoya de Grenade une empreinle d'un moyen bronze^ poriant 
la meme legende , et dont voici la description. 

— T^te virile nue , a cheveux boucles , a droile , derriere M« Hcv. Cavalier 
casque au galop la lance en arret, au-dessous f^^A^AP'XM-" — Cuivr. nioy. 
Mod. Planch. XXII , n« 7. 

Celte legende doit etre traduite litlcralement ILBARKhM , et en suppleant les 
voyelles omises llibara-khm; cette lecture me semble peu contestable, puisque 
nous n'avons qu'a suppleer la dernierc voyelle A' II, que plusieurs exemples prou- 
veronl devoir etre lue Hi, et nous oblenons ainsi Ilibar: la derniere vovelle 
etant omise loutes les fois que le mot est accompagne d'un suffixe , nous pou- 
vons completer la legende en lisant Ilibara, et je propose d'attribuer cette 
monnaie a Vllibcris du sud. 

Faisons abstraction un moment du suffixe , et cherchons ce que veut dire 
Ilibara. Ce mot se compose de deux mots Basques , Hi, ville , ibar, vallee , et 
a, le, et signifie par consequent t'i7/e ^ vallee, la^ ou la ville vallee en inter- 
vertissant I'ordre grammatical Basque. Cette ville ctail en eflet situee a I'entree 
de celte grande et fertile plaine de la Vega , bornee au sud par la Sierra- 
Nevada , et a Test par les montagnes A'Elvire. 

Le nom d'Ibarra est certainement Basque , puisqu'on trouve encore de nos 
jours , dans la province de Guipuzcoa , un village qui porte le meme nom. 

llibarra doit done admettre les memes inflexions declinatives que Bayona; 
loute la dilTerence consiste en ce que le K ou C du suffixe est ici suivi d'une 
aspiration. Or ce kho qui n'est qu'une variante du suffixe co est usitce en Basque 
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el ciassee parmi les termmaisons ; je cilerai les niols Sekho, sec; Sakhor 
blessure ; Gokho, grappe de raisin; Chokho el Zokho, coin d'un espifc6r 
angle y ctc.y enoprunles au dialecle Bas-Navarrais (Salaberry , aux mols ciles)* 
Jc peux done Allibara , deduire llibarakho , d'ou llibarakhoa , llibara^ 
khoarem , et enGn 

Hi 

Ville 
4 
ou dcs liabilauls d'llibara (Iliberis). 

Hecalee fail menlion de celle ville qu'il appelle lliburga, iXtpupya, qui ne 
peul elre que llibarkhoa , eslropi6 par quelque copisle , ou par Tabrevialeui? 
d'Ehenne de fiyzance. L'auleur grec la place dans le sud , el menlionne en m£me 
temps Jbylla ,. qoi esl sans doute Jlipo , puisqu'il place aux environs des nunes 
d'argenl. 

Les Hebraisants Irouvenl dans Iliberis, les mols Hebreux, //t, bauleur, 
colline , el Peri ou Pera (sic) , fleurir, el le Iraduisenl par bauleur florifere , 
Altura que florecera, germinara, sera uberrima (Cortez, p. 72). J'avoue 
rneme que celle explicalion parail reposer sur un molif plausible. Les Remains 
donnaienl h Iliberis le nom de Municipium Florentinum^ c'esl ce que nousappren- 
nenl quelipies inscriplions qui se Irouvenl a Grenade , el qui onl ^le publiees 
par Mendosa, el par Plorez : ORDO«M*FLOR* ILLIBERITANI el MUNICIPI^ FLO* 
REiNTINI ILLIBERITANL II n'y a rien d'exlraordinaire a ce que les Romains 
ayeni donne le nom de Florefis, el de Florentina h celle grande el belle vallee 
de Vega , de neuf a dix lieues de dtamelre sur Irenle lieues de circonference^ 
(|ui excite Tadmiralion des voyageurs ; couverle , disent-ils , de prairies, de fdrels 
de chenes , de bois d'orangers , de vergers , de ble , de lin , de loules series de 
fruits > landis que sur le penchant des collines qui Tentourenl s^elevent des vignes 
tuxurianles , el des oliviers lOHJours verdoyanls. Les quatre premiers affluens dd 
Genii , le Datro , le Dilar , le Vagro , el le Monachil , ne cessenl d'y apporter 
la fecondile. Les Romains onl du donner a celle valice le nom de Florentinum, 
mais je ne peux admelire que ce soil la traduction d'llibara , alors m^me qu'oA 
adopterail rorihograpbe latine d'Uiberis. 



2'* — Prouvons inainlenant par d'autres legendes que ZM doii £tre effecli- 
vemenl lue Khoem , ci prenons d'abord une legende donl Texplicalion ne soH 
pas aussi facile que la precedenle. 

— Tdle imberbe nue , a cheveux boucles , a droile , derriere un poisson , 
devanl un croissanl el une etoile. Rev. Cavalier casqu6 au galop , la lance en 
arril , au-dessous Ah^X^i^XM- — Cuivr. moy. Mod. PK XIV, n* 4 (Coll. 
de M. Vidal'Ramon ) . 

La iraduclion liUerale de la legende esl Albkhoi-khm , el avec les voyelies 
qu'il faul supplier , el qui sonl en pelil nombre comme pour la precedenle , on 
lil Albokhoia-khoem. C'esl evidemmenl VAlbeceia de TAnonyme de Ravenne , 
Alboceta , ou Ahbucala , elc des aulenrs anciens , car nous Irouverons un 
grand nombre de varianles dans Torlhographie de ce inol (parlie Numismalique 
au mol Albecda) ; nous n'avons pas a les disculer , nous n'avons qu'ii chercher 
rinterprelalion dc la legende. 

Les Basques onl une lerminalive en Khoi , qui exprime affeclion , lendance 
(Ettid. Eusk. , p. 28) ; ainsi Uonkoi veul dire lendanl au bon {Hon bon , el 
Khoi) ; lehilkhoi, aimanl a se laire, laeilurne (de Ichil', se laire) ; Amokoi , 
adonne au \in (de amo , vin) ; Ibilkoi^ baUeur de pave (de IbiUi^ marcher) ; 
Berekai, qui s'aime lui-mSme (de Bere , soi-meme), elc. Le Khoi de la legende 
doil avoir la m^mc signification , puisque nous venons de voir qu'il se joinl a 
des noms , a des adjectifs , a des pronoms el a des verbes. En eflel Albo veul 
dire voisinage irune maison- a une aulre , ou bien proximile , confins (Larram; 
au niDl Vecindad de la Casa). Albokhoi devail done signifier pour les 
Iberes , comme aujourd'hui pour les Basques , tendant au voisinage des mai* 
ions ,- el ce nom convienl parfaiiememenl a une ville, Je ne crois done pas 
m'ccarler de-la vcrite en Iraduisanl 
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el comme c'csl un nom dc lieu, des babilans d'Albokhoia [Albeceia ou Albocelldi 
dans Toriliographie laline ou grocque). 
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5^ Tele a cheveux boucles , avec un collier , enlre deux poissons » devanl 0« 
Bev. Cavalier casque au galop , tenant une palme a la main , au-dessous 
Othl^HXM. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXX, n« 1 {Coll. de M. Ytdal-Ramm). 

Celle legende est aisemcnl lue , puisque sans parler du suffixe , il n'y a d'omise 
que la derniere voyclle qui comme nous l*avons vu Test presque loajours ; je 
peux done la Iraduire Oeliha-khoem. L'allribulion revient naturellement a Yelia, 
OjCkioL ou Ojtkeioi, ville des Caristes [PtoL, H , 6 , 65) ; Velienses dans Pline 
(III, 5, 4); ou bien a Vellica, OueX^ixa, ville des Canlabres {PtoL H, 
6^ 51) ; mentionnce aussi par Florus (IV, 19). On ne peul douler que VOeliha 
de la legende nc soil un mot Basque , le suffixe Khoem en donne la preuye. 
Cherchons done la significalion de ce mot. 

Salaberry Iraduil le mol Olha l"" par cabane de pasteur a la/tnontagne, 
on cabane de bucheron , 2® par grand Edifice ou Von fait fondre du minerai. 
— Harriet dil : Olha , cabane , forge. — Larramendi ecril au mol Herreria, 
ola, olea (lorn. II, p. 49). Voila done Irois manieres d'orlhographier forge 
en Basque, Ola, Olea, Olha, el uneseule pour cabane , Olha. Je ne doute 
poinl qu'il n'y ait eu primilivenient une difference dans la prononciation , el par 
consequent dans Torthographe des deux mols, el que Olha n'ail signifie cabane, 
el OelihUf forge. L'allribution de la monnaie a }^elia ou a Vellica, (ce que nous 
chcrcherons a la Numismalique ) indiquc que nous devons adopter la derniere 
signification. La monnaie se Irouve le plus sou vent dans le nord , nous n'igno- 
rons pas q\x*Ouelia elait une viile des Caristes , 11 est vrai que c'esl tout ce que 
nous en savons : Florus nous apprend que sous Augusle Ics Bomains combaUirenl 
les Canlabres aupres de Vellica. Or cetle region est connue par les nombreuses 
mines de fer qu'on y cxploile , el qui y etaient meme exploilees avanl Tarrivce 
des Bomains en Espagne. Je crois done devoir traduire la legende par 
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Note.' — II ne sera pas sans interel de rapporler iei les explicalions qu'on a 
proposees du suffixe <r' , en. 
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II) . de Saulcy dans son Essaisur les Monnaies Autonomes d'Espagne tradui- 
sent la lerminalive de Libieskn par Esken , disail que cc pouvail elre la lermi- 
nalive Celliberieone ordinaire du noro plurlel de ces peuples , el que la frequence 
de ces lermioaisons pourrail le faire croire ; od bien que le mol Esken elail un 
mol distinct dont la valeur dlail imporlanle a decouvrir ; que dans le premier cas 
la lerminaison Ken , semblail bien une desinence Gelliberienne , equivalenle a la 
desinence latine Vrbs..^ et que dans le second cas on pouvail voir dans la legende 
en question^ les Eskes de Libia , ou ce qui revenail au menie les Lybiens. c Je 
9 ne me permetlrai pas de cboisir , ajoulail-il , enlre ces deux suppositions , et 
» je laisse aux Pbilologues le soin de les discuter » si toutefois elles leur paraisscnl 
> dignes d'un examen serieux. » [Essai, p. 91 — 1840.) 

M. de Longperier rendanl comple de I'ouvrage precedent {Rev, Numis. i84i) 
disail que dans les mots Urkeken, Setisken, el aulres^ la desinence elait Tindice 
d'un cas oblique , qu'ii elait extremement curieux de relrouver celle flexion en 
marquanl dans la langue Basque le genilif pluriel, el que si Ton supposait, ce qui 
elail Ires vraisemblable que le < elait comme le T dans le Grec, la marque de 
rElbnique , on arriverait a ce resullat que les inscriptions ci-dessus signifiaienl : 
des babilanls d'lleosca , de Lybia , d'Urce . et en nole on lisail : on forme 
TElbnique en Basqtie avec un c; do ceax de Bayonne se dil Bayonacoen. 

Dans mes Etudes '{ 1852) je proposal de lire Kin la desinence <f^ : deux 
motifs me semblaienl auloriser oelte lecture. La legende <f7t= que nous avons 
reconnu devoir elre lue Cose (Gbap. Ill , § 5 — 4) elait traduile par (uus les 
Numismalisles Ktse , el la monnaie altribuee a Kissa :■ j'avais adop(e celle allri- 
button , el la lecture Kin de la lerminalive qui en elait la consequence. Le second 
molif assez plausible alors a mes yeux , elait que Kin est un suffixe Basque qui 
signifie avec , et comme il y a quelquefois deux noms de ville sur la meinc 
monnaie , Tun de la ville qui frappail la monnaie , Tautre d'une ville alliee , j'en 
avais conclu que je devais proposer Tinlerprelalion : Telle ville avec telle autre 
ville {Etudes Iber. , p. 55). Nous verrons qpe la lerminalive Kin ecrile XM » 
Kim , exisle rcellemenl sur quelques monnaies , mais alors les deux legendes 
soul unies, el la Icttre est loujours X> A^) ^l jamais < , c^ ni X > AVi; ccmmc 
dans r*^A4'OXM>5^r^O<r' > qnc nous devons lire Ilitzo-kim — Bhoichcoen. 
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§ IX. TIRHUIATIVB EN X Y t K/iiz. 

On Irouve sepl legendes diflereutes , appartenant a des villes ou k des pea- 
plades di verses , el terminees par les deux lellres XY » Khz. Ce sonl : 

HAh^XY — Alabanense^. 

A9P*XY — Arevacu 

MtAr^P^XY — Mavitani. 
Xr^IXY — Koniskoi. 

r<^A^r'XY — Icositani. 
«h^r-MXY — Oliba. 
♦^AXY — Aouia. 

Je proposerai ies altribulions que je mels en regard de chaque legende , mais 
les deux lellres XY repelees a la fin de chacune , me donnenl lieu de peoser 
que ce doil £lre une terminalive donl il faul chercher rexplicalion. 

Feslus el auires auleurs anciens fonl menlion d'une ville du nord de THis- 
panie , a laqueile ils donnenl le nom de Graccuris , -mais ils nous apprennent 
qu'elle elail appelcc anlerieuremenl Ilurcis — Graccurii quoB antea llurcis 
wjminabatur (Tile-Liv. , Epit. , Lib. XLI). La premiere parlie du mol llurcis 
s'explique facilemenl par Ic Basque , Hi, ville, elur, riviere. — Plelemee a 
son lour menlionnc une ville du sud qu'il appelle D^oupy^ [lli-our-gis) qui esl 
le m^me nom que le precedenl , ur el our n'elanl qu'une varianle dans la 
prononcialion , usilee meme de nos jours dans le pays Basque. II ne me resle 
done qu'a donncr la signification de Kis ou Gis qui serl de terminalive. liCS 
Basques se scrvenl du mol Ghiz pour exprimer Tidee de troupe, petiU popu' 
tation: les Iberes prononcaienl elecrivaienl XY > Khitz , d'apres les mcdailles, 
niais quelques peuplades du sud prononcaienl aussi ghiz, d'api^s IV/ot^r^ts de 
Ptolemee. Ce n'csl comme pour ur qu'une manicre diflerente dans la pronon- 
cialion , el Torthographie Iberienne nous paraitra quelquefois plus exacle que 
Torlhographie Basque acluelle. Je dois done admeltre que dans llurcis el llourgis 
la signification doil elre la m^me. 



IBtalBNRB. 89 



Nous dirons m^me qne le^, g, est rarememenl employe dans les Icgcndes, 
el qu'il esl le plus souvenl reniplace par X » ^'< > ou < , c ^ avec Ic son dur que 
nous lui connaissons , je propose done la Iraduclion : 
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ville de la peuplade de la riviere. 

L'interprelalion de Khitz ainsi elablie y voyons si elle pourra s'appliqucr a 
quelqu'une des legendes Iberiennes que j'ai cilees. 

i"" Tele virile nue a droile y avec deux poissons , Rev. Cavalier casque au 
galop Ja lance en arr^l, au-dessous HAh^XY* — Cuiv. moy. Mod. {Coll. 
de M. Vidal'Ramon.) PL XIII , n« 5. 

Celle monnaie a ele deja publiee par M. de Lorichs , ol par M. Gaillard [Monn. 
Ant. , n"* 5i4) ; la legende se Iraduil HalbkhitZj el avec les voyelles Halaba- 
khitz. L'allribulion se donne nalurellernenl aux Alabanenses de Pline, XXa^a 
de Plolemde , que ce geographe place dans la region des Celliberes. En Basque , 
le mol Alaba, considerc en enlicr, veut i'wc fille. La Iraduclion d'Halaba- 
khitz pourrail elre fillc, peuplade; el celle Iraduclion serail mcme juslifiee, 
oar nous Irouvons le mol ama , m&re,sur des noms anciens de THispanie^ 
eomifie Segisama, qui esl le mol Segize joinl a ama; cependanl Guillaume de 
Humboldl va nous foumir une explication qui me semblc preferable. 

Alha y Alhatu, signifie c conduire des animaux a des palurages du dehors » 
(Salab. p. 7). On sail aussi que ara veul dire plaine, mais dans cerlains can- 
ions du pays Basque , ara se change en ala (Erro^ Alfab. p. i08). Quanl a 
ba, dil Humboldl, il exprime Tidce de large ou bas; le mol Alaba en admel- 
lanl ces deux radicaux signifie large plaine, el la position de celle ville s'accorde 
parfaitemenl avec celle explication. Corlez veul que ce soil de nos \o{XT%Albacete, 
en consideranl la position que lui donne Ptolemee ; 

i2 
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Oo a decouvcrl aux environs de celle ville des inscriplions Iberiennes 
donl nous parlerons ailleurs t el elle esl siiuee au milieu d'unc plaine d'une vasle 
elendue (Labord. , Itin. d'Esp. Ill), ce qui mc semble juslifier la Iraduclion 
que Humboldt a proposee du nom antique d'Alaba. Je dois done donner a mon 
lour rinlerprelalion : 
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2° Tele virile nue , imberbe , a droile , devanl poisson , derriere Af PA ou 
AfPXT- A^- Cavalier casque au galop , la lance en arret , au-dessous 
XTOIXY- — Cuivr. moy. Mod. {Collect, de M. Vidal-Ranum) PI. XIII , 
n° 6 et 7. 

La legende dOit elre lue Aora ou Aorakhiiz , et prouvc ainsi que je Tai dil 
precedemment que le XY ^^^ un suffixe. Je maintiens done mon aKribulion 
aux Arevaci de Pline , Xpojaxoi de Slrabon. Appien fait mention d'un Celtiberc 
auquel il donne le nom d'Aopo;, c'etait lout simplement un Arevaque [de lb, II). 
lis tiraient Icur nom d'une riviere que Pline appelle Areva, — Arevacis nomen 
dedit fluvius Areva (Plin. Ill, 3.) — Aorakhitz signifie peup/at/e d'Aora. 

La legende du revers Xt'OIXYy Konoikhiiz , donne lieu a unc interprelalion 
quiparnilra peut-elre singuliere , mais que je crois neanmoins vraie. J'ai besoiii 
loulcfois de Tappuyer sur d'aulres explications, et je la renvoye a la parlic 
Numismalique. 

5° Tele virile nue , imberbe , a droile , avec collier, grenelis a Tenlour. Rev. 
Cavalier casque au galop , la lance en arret , au-dessous MtAf^^P'Xf • — 
Cuivr. moy. Mod, (Loricbs , Rcch. Numism,) ; PI. XXVI , n® 7. 

J*ai reuni les varianles de celle legende a la Planche XXVI. Sur les monnaics 
de petit module , on lit la legende abreviative Ml= t ^ne , et M^R > ^^^^a [ quel- 
quefois le frappe a laisse TA incomplet). Sur les monnaies de moyen module, 
on lit Mtflf^^ • meats, el Mtflf^^^^ ineaisr ; enfin la legende entiere 
MtAf^^^^XH** Meaisrkhtz , que j'ai donnnce a la dcscriplion de la monnaie. 

A nalysons ces di verses legendes. 
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Le mol Mt » ^'^ > signifie en Basque filon , et MtA » ^^^^ > ^vec le suffixe a 
veul dire le filon; de meme aitz ou aiz selon Torlhographie se (raduil par 
roc , rocher; MWf^^ ^^^ ^Jonc le roc du fdon, ou la ^iH/ine. Larramendi 
ecTil mine ^ mea/^a , el je ne sais Irop porquoi , car il ecril les radicaiix , me 
^Xaitz. Pour exprimer ensuile ridee de mineur, on ajouteau moi Meaitz, la 
termiiialiye art qui exprime une modification aclive, el Ton dil 3/eaitzari, ou 
selon Larramendi , Meatzari. 

Si nous considerons imainleiianl la legende enlierc , Mtflf^'^P'XY • la pre- 
miere panic Mtflf^^ signifie mine, la deuxieme XY* khitz , veul dire pet^- 
plade; le p* place enlre les deux mots ne peul elre lu qu'an', lorsquc nous 
savons que les lerminalives s'ecrivenl abreviativemenl. La legende enliere est 
done iraduile par 



Me 


aitz 


on 


khitz 


Filon , 


roc, 


(ravaillanl h , 


peupladc 
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ou peupiade dc mineurs. 

Afin de monlrer combien il imporle de Iraduire les legendes des monnaies , 
soil pour la lecture du mol , soil pour ratlribulioh de la monnaie , cherclions a 
quelle peupladc on peul allribuer celle qui a pour legende Mtflf^^^XY. 

On aurail grandemenl ri aftome, si quelquo geographe eul fail men lion de 
la ville ou de la peupiade Meizarikhissa. C'elail bien la un de ces npms bar- 
barce appellationis donl parle Pline , mais personne n'ignore que les anciens 
oni les uns conserve , les auires relrancbe les suffixes ou les prefixes des noms 
des villes Ilispaniques. Slrabon appelle lleasca la meme ville a laquelle Pline el 
Plolemce donnenl seulemcnl le nom d'O^ea .- c'esl que le mol Hi signifianl ville 
pouvail elre sous-cniendu sans inconvenienl. II en esl de meme de Meaizari- 
kitz : les U^rminalivcs nri el khitz pouvenl elre omises , puisque le nom propre 
esl Meaiz, mine. Cela esl si vrai que ie plus grand nombre des monnaies porle 
dans le petil module M^A » Ic filon, el dans le moyen module MFRI^^^ le 
roc du filon ou la mine. 11 esl done probable que si Meuizarikhissa a e(e men- 
tionnc par quelqu'auleur ancicn, il n'a du donner que la panic cssenlieire du mol. 
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Pline parlo d'une region du sud-csl de TEspagne , qu*il appdle Mavitunia, el 
donl les habilanis sonl appcles sur une inscriplion MAVITANI : en relranchanl 
le suffixe tan , il nous resle Mavi , que les Grecs auraienl Iraduil 3/aouoi, homo- 
phone au Jf/eaiz de la legcnde. Cherchons si ecs Mavitani habilaienl un pays 
ou il y eul des mines. Pline determine leur position dans le passage suivaul : 
c Urci , adscriplum que BselicaB Barea : regio Mavilania , mox Deilania , dein 
i» Conicslania , Carlhago ISova , colonia. » On remarquera que les noms nc 
sonl pas ccrils par lellre alphabelique. 

Urci elail la capilale de la Tarraconnaise vers le sud ; on le place au Port de 
las Agiiilas. On s'accordc a fixer la position de Barea a Vera; il n'y pas d'in- 
ccrlitude sur celle de Carthago Nova. Les Mavitani devaienl done occuper la 
region comprise enlre ccs villes a parlir de la Sierra de Aguaderas , el en 
suivant les monlagnes qui s'clendeni vers Carlhagene. Or on Irouve dans c«lie 
region pres de Lorca , une ancienne mine de plomb , el une autre de cuivre ; el 
pres de Mazarron une ancienne mine d'argenl, autrefois Ires riche. Mazarron 
rappclle involonlairemenl Meaitzan; el je ne crois pas^elre Irop hardi en allri- 
buant aux Mavitani la monnaie de Meaitzarikhiz. 

Je peux done conclure que khitz esl comme coen une tcrmiuative a la fois 
Iborienne el Basque , avec celtc difTerence que khitz esl un nom , (andis que 
coen esl un suffixe. 

§ X. TERMINATIVB E.N ^1**, Tan. 

\ — Tele imberbir virile nue , avec un collier, a droite, enlre Irois poissons. 
Rev. Cdvalier casque au galop, porlanl une pahne , au-dessous ^h^^r'* — 
Cuivr. moy. Mod. [C llec. de M. Vidal-Ramon.) PI. XV, n* 7. 

CeKc legcnde sc irouve dans M. de Lorichs eerile sous la forme ^^^ ^f**, 
e*cst-a-dire que la fenninative esl separee du mot principal. Voir PI. XV, n* 9. 

Nos reclierches onl maiiiienanl deux points d'appui, le suffixe coen ou khoem, 
el la lerminaiive khilz , avec les explications que j'ai donnees des legcndcs. On 
a pu remarquor que j*ai fait choix de legcndes dans lesquellcs il y a cu pen dc 
>oyelles a suppleer , afin do rcndrc moins mcerlaine la lecture qtic je pro|)Osais. 



Mais il arrive quelqucfois que la* Icgende n'a point de voyelles^ comme celle que 
nous avons a expliquer , qui ne se compose que des consonnes Blbtn. Je dois 
comple au lecleur de la marche que j'ai suivie dans ce cas, el dans les cas sem- 
blables^ pour determiner les voyelles a suppleer. J'ai divise THispanie en Irois 
zones , nord , centre el sud , el je me suis cnquis des lieux de provenance les 
plus frequents de la medaille, afind'avoirunc Umile pour Tatiribulion. En ce qui 
concerne cctle monnaie, elle ne s'esl irouvee jusqu'ici que dans le Nord-esl ; la 
trouvaille la plus lointainea TOuesi, a clo faite a Miranda (Gail. Monn. Ant. 
n"" 287]. Or dans la Region Nord-esl , nous trouvons Bilbis^ BlxSi; (PloK II , 6, 
58) , ville que Plolemee plao^ dans la region des Celliberes. L'ltineraire Tappellc 
Aqu(e Bilbitanorumy el la place a soixanle-quinze milles Sud-oucsl de Ccesar 
Augusta » sur la voie romaine de celle villc a Emerita. Les ^h^^r' sonl done 
evidemmenl lesfit76iVani, el tan une terminalive , puisque le Geograpbe grec 
donne a celle ville le nom de Bilbis on Bilbi selon les manuscrils. H nous resle 
a recherclier si ce tan est une lerminalive Ibericnne. 

Les Basques onl une desinence an qui signifie dans , el qui esl le cas de 
la dcclinaison , auquel Darrigol donne le nom de Posilif. Ce cas , dil le savanl 
Piiilologue , esl commande par loul mol exprimanl une situation physique ou 
morale. Handi ^ grand, fail a Tindefini Handitan, dans grand; au singulicr 
Handian, dans le grand , el au pluriel Uandietan^ dans les grands; — de 
m6me Uendi, monlagne, fail Uenditan^ en monlagne (indef.) ; Mendian, 
dans la montagne (sing. ) ; el Mendietan, dans les monlagnes (plur. ) ; Elche , 
maison , Etclietan parun e bref , Etchean, el Etchctan par un e long, etc. 
II esl vrai que Hcrnam fail Heimanin; Erroma, Erroman, etc. , mais ce fonl 
evidemmenl des^ contractions de Tindefini : Hernanin esl bicn pour Hcrnanitan, 
* el non pour Hernanian ; car ce dernier mol signifie lilteralemenl dans le Her- 
nani^ ce qui nc sc dil pas plus en Basque qu'en Frangais , landis qu*Hernanitan 
veul dire simplemenl dans Ilernani. 

Le tan de ^h^^r* etanl ainsi admis comme d'origine Basque , nous n'avons 
plus qu'a expliquer le nom du lieu , Bilbi. — Le mol Bil, Bildu, ou Pit, Pit- 
lata , veul dire en Basque , rassembler , ramasser , amonceler , el Pilla , mon- 
conn. Giiillaume de Ilumboldl en a conclu avoc raison, je crois, que Pilla doit ctr^c 
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pris ici pour monlagne el exprimer la position du lieu (au mot Bilhilis Cb. iS). 
Alors Bilbi signiGe moniagnes deux ^ ou hs deux montagnes ; frt etant un 
nom de nombre qui se met indifferemment avant ou apres , car on dit egalement 
biguizon^ elguizonbi, deux iiommes. Bilbis est en effet aujoord'hui Alhuma 
de los Bafios, celebre par ses caux ininerales qui ctaient autrefois tr^s frequentees, 
«t situe sur le Jalon , entrc deux moniagnes. Les Maures en avaienl fait une 
place forte qui fut conquise en 1 122 par Alpbonse roi d'Aragon. 

Bilbilan est done aussi un mot Ibere (Basque), avec une desinence .Basque. 

Je peux mainlenant admettre <que la Icgende signifie: monnaie frappee 
dans Bilbi, ou qu'elle est une imilalion de la. Icgende laline d'Emporium , 
(EMPORIT. pour Emporitaniy) et doit se lire en la complelant Bilbitan-ac , les 
Bilbitans. 

Cette derni&re interpretation necessilc une cxplicalion. Les Basques appellent 
le Guipuskoan , Guipiizkoar ; le Biskaien, BtskaJar; le Souletin , Ztfreroufar; 
le Montagnard , Menditar, etc. , ct ne se servent point dans cc cas de la lermi- 
naison an. Cela est vrai, mais ar indique dans leur langue Ic lieu d'origine, 
comme je I'ai cxplique (Cbap. IV, § V) , et M. Chabo a bien soiu de faire la 
remarque que Menditar signiGe montagnard , abori^ene> {Etud. Eusk. p. 21) 
originaire du lieu. Or si Ton veut parler d'un hommc qui se trouvera acciden- 
tellement dans la montagnc i9u qui s'y est etabli , ce sera une erreur de langage 
de Tappeler Menditar, surtout dans une langue qui pent facilement trouver une 
expression propre pour cbaque idee ; on devra lui donner le nom de Mendilan , 
mot qui pent subir les inflexions de la declmaison. Les Iberes onl done pu dire 
Bilbitan-ac sur leurs monnaies. 

II resterail mainlenant a rechcrcber si cette desinence que Ton relrouve aussi 
en llalie , ponirait elrc reporlcc a Tepoque ou les Sicancs , les Ausones , les 
Aurunces llalioles^ venus primilivement de THispanie y ^^porlerent leur langue 
qui ceda peu a pen devant I'invasion de peuples d'unc autre race , et d'un autre 
idiome , mais la question est Irop baute et Irop compliqut^e pour etre Irailec 
incidemmcnt. 

2 — Nous allons done cbcrclier i'explicalion d'une autre Icgende qui a la 
terminative en n seulement , comme Erronian. 
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Tele virile , barbue , nue a droilei derriere M-r'. Rev. Cavalier easque au 
galop, la lance en arr^t^ au-dessous K-hMAt'* — Denier d*argenl. {Musie dc 
Flfjrence) Planch. XHI , n* H, 

Ce Denier est commun dans les eolleclions , el se Irouve frequemmenl dans le 
centre de TEspagne. La legende se 111 Chalman, ainsi que 'nous Tavons vu , el 
I'allribulion a Salmantica ne pent elre conleslcc. 

La langne Basque a cela de parliculier qu'elle peul conTiposer de nouveaux 
luols en joignanl deux mols divers Tun a Taulre ; Ic mol qui est regi precede 
loujours celui qui le regil. Ex. Ezkophil (Ezka, etre, Phil^ monccau)^ pain dc 
cire; Liholekhu (Liho , lin, Lekliu^ lieu)^ terrain sur lequel on vicnl de recoller 
Ic lin ; Suburdina (Su , feu , Burdin , fer) , clicnel ; Ezdeus, Ezdeus-tu (Ez , 
iioa, Deus , mn), aneanlir , aneanli ; Saukalili (Sauka , sureau, Lili , fleur)y 
flour de sureau ; tiarripikor (IFarri , pierre, Pikor , petit monneau) , grelon ; 
Orlzadar (Orlz, nuage, Adar, come) ^ arc-en-cicl. Quclquefois le premier 
mol esl enonce abrevialivcment;, eomme Sagarnoa ( Sagar , pomme > Arno, 
vin , liqueur fermentee ) , cidre ; Ulioillo ( Dha , eau , Oillo , poule ) , 
poule d'eau ; il arrive aussi ({u'un nom est joinl a un verbe , Okin, (Ogi , pain , 
Egin , faire) , boulanger; elc. 

Ces mols composes recoiveiii loule^ ies- desinences de la declinaison , Sagarno 
fail par exemple Sagarnoa , Sagamoaren , Sagarnoari, Sagamoan, etc. 
Chalman rcnlre dans celle calt'gorie dc^noms Basques. Salamanque , disenl les 
voyageurs , esl siluee sur les bords de la riviere Tormcs , parlie sur une colline , 
parlie dans une plaine , qu'eplourenl des monlagnes convenes de chenes , el du 
cole dc Barrocal, el du cole A' Alba. Son nom K-hMAr*. Chalman, esl compose 
dc Chaol, cabane , Alma , vallee , plaine , el signilie vallee de la cabane ; le n 
pour an esl le suffixe tan abrevialif comme dans Erroman. 

Je ferai la remarque que le tic qui dans le nom lalin accompagne Chalman , 
iipparlienl a la langue Basijiue : seulemenl les Romains qui Tonl emprunlc , pour 
en faire Salmantica , Font delournc de son veritable sens. Nous savons que 
JUendi, monlagne , fail k Tablalif indefini , Menditaric, a Tablatif singulier, 
Menditic , cl au pluriel , Mendietaric. t Mais cc cas , comme Toxpliquc Ires 
» bicri Darrigol , est Iccomplemenl de tout nom qui exprime une action deloi-^ 
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» gnemmil ; Ex. Iriiic atheratu, sorli de la ville« Dislinguer une chose enlre 
» plusieurs , la s^parer des aulres par une operalion de I'esphl , etant aussi ane 
» aclion morale d'eloignemenl ^ le lueme cas accompagne les noms parlilifs , Ex. 
» Bietaric bat , i'un des deux ; Cerbait onic, quelque chose de bon ; Guizon- 
» etaric prestuena , le plus sage des hommes. > Dans les noms de lieu ce suffixe 
exprime loujours une idee d'eloignemenl — Non die zatos? d'ou venez-vous? 
Burgosetic ou Burgostic, de Burgos; Erroniatic , de Rome; Uemanitic, 
d'Hernani ; Chalmantic signiGe done , de Chahnan , el se Ironve au cas que 
Darrigol appelle YAblatif. Le a qui accompagne Salmantica esl une terminalive 
Iberienne el Laline a la fois. 

§ XF. — sumxE p'f^, Aren. 

Nous pouvons deja admellre que les lerminalives sent ecriles sans voyeiles , 
ou du moins abrevialivemenl , puisque dans <«f^, coen, le <, co, elanl une , 
lellre liee , ei le • poinl qui indique qu'il faul supplecr une voyelle sonl des 
abrevialions. Voici mainlenant deux legendes lerminces loules deux par deux 
lellres que nous devons considcrer comme renlrant dans la calcgorie des sufGxes. 

^r'4't^r' Hmtz-m. 
f^F^iuPr* Neotz-m. 

Gelle derniere legende se Irouve aussi ecrile f^F^uj , Neoiz , sans le suffixe. 
Je suppleerai ensuile les voyeiles , je no donne que la (raduclion lillerale. 
Je rallache a la m£me calegorie la legende ^ 

r^<^^^r'XY Icos-rn-khitz. 

Si nous retranchons le khitz dont j'ai deja donne Texplicalion , il nous resleia 
r^^^^^r* f Icos-m , qui doil elre lu Icosaren. 

D'abord la monnaie doil elre allribuee aux Icositani, car ce mol sans le 
suffixe tan devienl /cos , idenlique a VIcos de la legende sans le suffixe rn , ei 
la terminalive Khilz. 



Si Ton en croil Gorlez, les Icosilani sonl aujourd'liui Agosl, pelilc ville 
fundada sobre una Loma , balie sur une collivie escarpce. A. Mayans dans son 
liisloire dV/iW lui donne pour clymologie hebraique Uk , c que significa An- 
gustus. » (sic) Je crols au conlraire que c'esl un nom Ibcrc. Le mol /go en 
Basque veul diremonlce, ascensus , (IjArvBititnUi , bu moi Montada); el os 
dans Pouvreau signiiie bon, enlier; Igos est done la bonne montee, ce qui 
convienl a la situation de ce lieu. Mais Igos ou Icos devient avcc le suffixe a, 
Igosa ou Icosa qui doil subir les inflexions de la declinaison , et se cbangcr 
en Icosaren , de sorlc que la legende enlicre r*'<^P'r'X Y • fcosatrn-khitz , 
se traduil litleralomenl par : peuplade de la bonne montie, Ce qui s'accordc 
avec la regie Basque qui vcul toujours que le mol qui est regi soil place avanl : 
Aitaren seme , fils du pere. Mais comme Ton dil aussi Burnizco catea, cbainc 
dc fer , Pansco tri , ville de Paris, prouvons que dans le cas qui nous occupe 
on doil dii*e Icosaren-khitz , peuplade d'Icosa. 

Ilarricl nous apprend que c les nominatifs des choscs , des endroils cl des 
» adjeclifs , fonl un cas en double , comnic En^oma , Rome , qui fait au 
> genitif , Erromaren el Erromaco; el Handi, grand, Handiaren ou Han- 
» dico. Erromaren, Handiaren signifient , di(-il, la propricle eommune; 

• Mm 

» Erromaren icena , le nom de Rome ; landis q\\*Erromaco , Handico , 
» Etcheko , etc. , scrvenl pour dire , iorsque la ebose n'appartienl pas a un 
» autre, Etcheko yauna, le mailre de la maison. » Icosaren khitz renlre done 
dans Texcirple Erromaren icena. 

2 — Tele virile barbuc , a cbevcux boucles , derriire l^r*XX. Rev- Cavalier 
casque au galop , tenant ie niakila, au-dessous l^t^P^r'. Denier d'argenl. 
{Cab. de M. le due de Luynes.) PI. XXX, n* 5. 

La Icgendc du Revers se Iraduil par Hontzm, cl avcc les voyelles Hontzaren 
ou Honotzaren, sans le suffixe Hontza ou Honotza. Tite-Livc mentionne une 
ville du sud-esl , a laqucllc il donne le nom A'Honosca ou Honosa seion les 
manuscrils. (Lib. XXII, i5.) C'etail un port. II esl encore fail mention dans 
Tediiion Argentinensis de Ptolemco, d'un autre Honosa silue dans le nord-ouesl 
de rilispanie, mais ie type de la monnaie indique qu'elie apparlienl au sud*esL 
Cavanille a dccril sur la c6te d'Alicanle les ruines d'une ancienne ville du lilloral , 

15 
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que les habilaiils appcllenl Nusia. Ceile ville devail itrc considerable a Tepoque 
Romaine , unc inscriplion cilec par Corlez parle d'un MaceUum vetustate 
conlapsum, que 3f. Sempronius, el son fils Rebwrus avaicnl fail rclablir. 
Los restos de Aniigiledad , dil Corlez , indican haber hubido en sus cerca- 
nias una ciudadrica, y de civilizacion adelantada (lorn. Ill, p. 49). La 
elail llonosa. 

Expliquons mainlcnniU le nom Ibcricn qui se Irouve sur la monnaie , nous 
avons lu sur la legende Hontza-ren ou Honotza-ren. Le premier esl seut 
d'origine Ibcriquc. Honiza veul dire en Basque, bien, mol a mol abondance 
dc bon, il sc compose en eflel de Hon, bon , el de tza « que forma tos noni- 
» bres aboncianciulcs. » Lardizabai a soin de faire rcmarquei* que tza forme 
los siibslaniifs, cl tzu les adjcclirs. Diru, argenl, donne Dirutza , abondance 
d'argenl, — Lohitz, boue, Lohitzu, boueux. Honiza apparlienl done a la 
premiere calegorie de noms , el les Ibcres eux-m£mes ou les Romains en onl 
fail Uonotza. Ici le mol Diru, argenl monnaye, ou Khitz, peuplade, esl 
sous-enlendu , el nous pouvons dire : Uontzaren Diru , ou Hontzarcn khitz , 
puisque leg Basques disenl : Ituren, le village des fonlainos ; Asparren, le viU 
lagc du pays en arri^re, en sous-enlendanl Hi ou iri, ville, village. 

§ XII. SUFFIIB z , s. 

« 

On Irouvc des legcndes ecriles avec ou sans les lellres X » ^ > cl quelquefois 
Y el 2 , Idles sonl : 

Af-AyLara; AP^AS. Laraz; Af^A^f Laras; AP^AY. Laratz. 
PhPhr. PilpHi; T^PWh » Pilpilis; P^PVV^Iy Pilpiliz. 
^0<AO, fiocao; ^0<AOZ, Bocaoz. 
HTf <S , Hetotzcoz ; clo. 

Quelquefois cetle lerminalive esl ecrile |:X ou t=^ , comme dans : 
^^AAr, Sbalai; ^^AArt=, Sbalaie; ^^AArt=^. Sbalaies; ^^AAI^X 

II scrail facile de muUiplier les exemples , nous les Irouverons a la partie 
Numismalique. 



» 
» 
» 
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kz ^ ez , z , el en Navarrais , au moins dans quelques lieux , {\) as, es, s, 
elanl un suffixc Basque, nous ne pouvons poinl hcsiler si pcnscr que les Z> ^; 
h y */ H> cz ; j:^, es , qui sc Irouvcnl sur Ics legendes nc solcnl aussi un 
suffixe qui correspond au premier. Selon Darrigol qui Tappcllc midiaiif, il csl 
un des cas de la dcclinaison , el prend diverses signiGcations ; < il csl d'abord 
Texpression de loul ce qui csl comine un milieu que Ton traverse , Bide han- 
diaz y par la grande route ; S"" la chose donl il s*agil ctanl aussi a Tunisson du 
milieu que Ton traverse , Tanalogie veul que son expression soil au mediatif; 
» 5^ la maliere, rinslrumenl , la manierc qui concourenl a co qn*une chose 

> soil telle , peul elre envisagce comme son medium , el doit elre mis au mcmc 
» cas, Ex. Zur onez eguina, fail de bon bois; Amoz belhca, plein de vin. 
» 4"" Taction par laquelle une chose se fail , exige aussi le mediatif , Gauzac 
» ikhuziz eia pensatuz cguiten dire, c'esl en y pensanl et en y reflechissanl 

> que les choses se fonl. i Ezpataz il da , il est morl par Tepee : par la mdmc 
raison si jc voulais exprimer que la monnaie d'Eiosca a cle fabriquee par cctle 
ville , Je dirais : Hetozcoz eguiz/a izan zen dirua , en me servanl du nom 
memedelieu qui sc Irouve sur une mcdaille, HT4'<S> avi»c la terminativeS 
qui Taccompagne. 

Nous pouvons des-lors expliquer quelqnes-unes des legendes que j'ai donnees 
an commencement de ce pnragraphe. 

AP'A 9 Lara, que les Basques prononcenl larra, a pour radical Lar, patu- 
rage , prairie , Larre (Bas-Navarrais) ; on remarquera que dans Torlliographe 
Iberienne le r n'esl jamais redouble , j'en ai donne un excmple a llibara-khoem 
qui n'a qu'un seul r, qnoique les Basques ecrivenl /bar el Ibarra, je pense 
que le ►', r, Iriangulaire clail pour les Iberes le r rude, P, r, arrondi, le 
r doux ; le premier se irouve dans f^h^A^^XM » Hibarra-khocm , el A^^A f 
Larra, el le second dans A9PAf Aora. 

Le Larraz des-lors de la Icgende signifie par la prairie ( monnaie frappee par 
Larra , puisque c'esl un nom de lieu ) . 

(Ij En a Igimas partes , particularmenle en Naiarra se dice az , zas, eon s 
i LanJiz. p. 4 ) 
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li en esl dc nieme dc Pilpilis. Nous Tavons vu deja ccril Pilpili, Pilpilis 
el Pilpihz. Je nc crois pouvoir micux terminer qu'en empruntanl a Guill. de 
Ilumboldl rexpIicaiioD qu'il a proposeede ce moL c Bilbilis vienl , dil Tilluslrc 
Philologue aliemand , de pilla , hil , moneeau , ou rassembler , ramasser , 
nmonceler , le second be indiqiie la preposition inodernc he sous , de sorle que 
Pilla , nionccau , serail plul6l ici pour monlagno , et exprimerail ia position du 
lieu , cl Bilbili {Bil-be-ili) serail une ville au pied de la moniagne. > Nous trou- 
Tons cffeclivcmonl dans la legende Iberienne PhPhf^, Pilpili avec Tortbographe 
Basque Pil, pe. Hi, el comme celte ville situee a peu de distance de Calatayud,, 
etail sur le pcnclianl d'une moniagne aux pieds de laquelle coulail la riviere el 
Jalan, doui Ics eaiix donnaienl une Irempe supcrieurc aux armes qui I'onl 
rendue cclebrc dans rnntiquite , nous ne pouvons recuser Texplicalion de 
Ilumboldl. 

RESUME. 

Jc me suis propose en commencanl ce chapitre de conslater Tidcntitc des 
langues Iberienne el Basque par Tidentite des suffixes, de la formalion dos 
mols el des rndieaux dans les deux langues. L'idcnlile des Alpbabets el de la 
combinaisOD des voyelles dul me conduire a celle des suflixes , mais alors j'eus 
a choisir entre Ics legendes des monnaies el les Inscriptions pour ('tal)Iir ma 
proposition. 

Les legendes sonl au nombre d*environ cent cinqunnle , ct peuvcnl facilemcnl 
^tre controlees , puisquc Ics monnaies sonl dans un bon nombre de collections. 

Les inscriptions que je connais jusqu'ici sonl au nonibre de dix-ncaf ; toutes 
n'ofTrenl que des fragmenls , a Texceplion d'une sculequi esl complete, (i) La 
pluparl ne peuvenl elre verifiees , puisque les orig innux n'exislanl plus , il 
faul alors s'en rapporler a des copies plus ou moins fidelcs ; or dans toute 
question inconnue on ne peul commencer par des documents encore douleux. 

(1) J'ai fait iDutilcment beaucoup de publication de la Numismalique /be- 
d-marches pour obteoir rcmpreiote de rienne rendra Ics communications phis 
quelques inscriptions, j'esp^re que la Caiciles. 
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Ajoulons que comme lie sysleme d'ecrilure Iberienne adimel Tomission des 
\oyelles , et que les (exles sont peu nombreux , la lecture des inscriptions sera 
necessaireinenl maintefois hasardee. La langue Iberienne se compose commc 
nous Tavons vu , de radicaux en general monosyllabiques , el ces radicaux par 
leur combinaison formenl ais^menl de nouveaux mots. II est alors facile dc 
proposer une interpretation que dans^ Telat de la science, il serait peut-etre 
difficile de contester. 

Dans les legendes au conlr^iire Fatlribuiion de la monnaie , meme par les con- 
•onnes seules , a une ville ou a une peupladc , determine aussi la lecture du 
mot y comme cctte lecture nc pent Itre douleuse a moins qu'on nc recuse Taltri- 
bution y du moment que celle-ci est admisc , Ton a une inscription bilingue , 
dans laquelle le mot Iberc nc se- trouve diffcrer quelquefois de la traduction 
Latine que par quelque voyelle , et par la desinence. C'est ainsi que nous trou- 
vons Bilbilis au lieu de Pilpili, Beterrce pour Petafra,- et Iliberis au lieu 
A'Hibara, etc. , et m^me la voyelle cbangee se rencontre souvent sur la legcnde 
Iberienne, f^h^A^* /{t6ar^.au lieude 'iXt^Ep-ii; , dans la traduction Grecque*- 

J'avais encore a cbercber mes preuves de rideniile des langues dans les 
suffixes ; eux seuls peuvent l-elablir, cl Ton pent dans une ccrilure abrcviative 
ad/nettre , pour la commodite dc la traduction , un suffixo dans un mot qui n'cn 
a point. Mais dans une question inconnue , il faut s'abstcnir rigoureusemcnt de 
louie liypothese , el dans les legendes le suffixe est determine par Tatlribution 
de la monnaie , et lorsque cellc-ci ne pent 6tre recusee , le premier ne peut I'^lre 
non plus. Ce sont lous ces motifs qui m'onl fail preferer dans cette Etude numis- 
malique , la traduction des legendes dont le texle n^est point doutcux , a cellc 
des inscriptions dont le texte est enoore incertain. 

Aprcs les explications que j'ai donnees dans ce chapitre , je dois neanmoins 
admetlre : 

i"* Que les Alphabets Iberien* el Basqpe expriment les memos sons element- 
taircs. (a) 

{a) Nous.avons vu au commencement de ce chapitre g II que les deux Alphabets 
ii\)nt ni V, ni F, et que le J est une lettre introduite dans certains dialectes par le 
vuisinage de langues ^Irang^res. 
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i"" Que les combinaisons de voyelles onl dans Ics deux langues des rapporls 
qui prouvenl qu'ellcs apparlienncnl a un meme idi6ine. (6) 

(6) J'ai d^jd dit que si la languc Basque nous donnait 29 diphlongues et la laogue 
Ib^rienue ik seulement, on devail remarqucr que Ton nc connaissait qu'un petit 
nombre de mots Ib^res, et que j ai cru devoir rcconnaUre en principe que dans la 
question , les voyelles omises sur les legendcs ne pouvaieut pas Hre suppl66e8. 

Z"" Que les noms de ville el de peupladc de THispanie s'expliquaienl aussi faci- 
lemenl par le Basque que les noms dc lieu des provinces Vascongadas. (c) 

(e) J'ai poursuivi cette explication dans les § IV et suivants de ce cbapitre, et Ton 
a pu remarquer que dans les interpretations par la langue Hebraique , la traduction 
exige toujours que Ton rclranche des leltres pour obtenir le radical H^breu ; ce qui 
est inutile dans I'inlerprelalion par la langue Basque. Le radical sc trouve tout entier^ 
etsans qu'on soit oblige dc denalurer le nom de lieu. Je ne fais pasdiflQcult^ d'avouer 
que parmi les interpretations que j'ai proposees , il en est peut-^lre qui ne seront 
pas admiscs sans contestation. Dans un sujet ou il faut se frajer soi-m^me sa route , 
route parsem^e d'^cueils que Ton ne pent apercevoir , que lorsque une question nou- 
velle Tous les fait connailre, il serait conlraire ^ une l)onne critique de pr^tendre 
arriver au but d'un seul bond. Cependant lorsque jo considere les interpretations 
donnees par I'llebreu ou par le Grec, je nc crois pas etre trop bardi en pr6feranl la 
traduction d'llurbide, par exempic , par lli-ur-bide , ville du cbemin de la riviere, 
ik celle d7/ hu rabad — cwilas ornata , (Corlez p. 81 ) , ou celle d'lliberis par ///- 
barra, comme sur la legcnde, ville de la valine, tk Hi Peri — Altera que florecerd (sic) 
(Cortez p 72) , etc. II n'est pa? admissible que ni les Uebreux, ou si Ton aime mieux 
les Pheniciens, ni les Grecs ayent donn^ aux peuplades et aqx villes de lllispanie , 
le nom qu'elles porlaient autrefois. Ces noms ne peuvent evidemmpnt s'expliquer que 
par la langue des indigenes. 

4' Que Ics suffixes coen [d) , aren ,ane\z, ainsi que les terminalives khitz , 
art el khoi apparlienncnl a Tun^; el k Tautre langue ; 

{d) Le sufQxe coen est ci'lui dont la signification a le plus longtemps fixe mon atten- 
tion, et necessity de longues rech'TcUos. Ce n'est meme que lorsque par des docamenli 
qui ne peuvent etre recuses, j'ai eu la certitude que la lettre lice ^ devait etre Ira- 
duite CO, et que le point * indiquait une voyelle omisc sans la determiner, que j'ai 
pu et du lire coeUy le suffixc ^f^y sans avoir ^craindre que cette lecture fOit con tesiee. 
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Ce sufiixe et rexplication des legendes accompagn^es de ce sufBie, comme Nedhena, 
Pelarra^ Ilihara, Arieme, et autres qui viendront d la parlie Numismalique m'ont 
servi de point d'appui pour les autres suffixes. 

Dans r^tat de la question je peux donner le tableau suivant des cas honiologues de 
la d6cliaaison Ib^ricone et Basque. 
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Ilibara , 
Pclaraco , 
Icosaren , 
Bilbilan , 
Chalman, 
Pelaracoen , 
Helozcoz , 



NOV LATIN. 

lliberis. 

BileiTSB. 

Icosia). 

in Bilbi. 

in Sahnantic^i 

Bitlerrensium. 

ab Etoscd. 



BASQUB. 

Erroma, 
Erromaco, 
Erromaren , 
MendUan , 
Err Oman ^ 
Erromacoen , 
Erromaz , 



NOX LATIN. 

Roma. 

RomaB. 

in Monte, 
in Romd. 
Romanorum. 
k Rom^. 



5* Que les mots composes Iberiens que uous avons expliqucs sent aussi des 
mots connpos^s Basques, avec les iiiSnics radicaux, el la ineme signification. 

i« Noms composes , — en Basque le second noni determine et r^git le nom qui 
pr^c^de , li en est de m6me en Ib^rien. 

I Meais , {Me-ailz , roc, filon) roc du filon , mine. 

/ Snlduba , {Saldo , tiba, troupeau, riviere, gue) gu^ du troupeau. 

XT i» \ Orlzanz, {Ortz-azans , nuage, bruit) lonnerre. 

Noms Basques. { ^ . / # ^ , • x • i 

/ Escuonlza (tscu, onlza, main, union) union des mains, manage. 

Quand le mot/// ou Iri , ville, ville, village, entre en composition dans un nom 
il est le plussouvent le premier, Ilibara^ vilie de la vall<^e, Irara, ville de la riviere. 

^ Nom et adjeclif. — L'adjcctif est toujours placd apr6s le mot. 



Noms Iberes. 



Noms Basques. 



Arieme. {Art, etne, b^lier, femelle) brebis. 
Ihiizalhe, {Ihilz-zalhe , cbasse, rapide) pfraterie, 

Udaz-khena, {Uda-azkenay 6te, dernier) automne. 



Arlzeme , {Artz-eme, ours, femelle). 
3« Noms avec terminative. 

Ib^re. — Albokhoi, (Albo-khoi, aimant le voisinage ). 
Basque. — Arnokhoi , {Aino-khoi , aimant le vin) ivrogno. 
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Je n'liesile ^onc pas a conciurc que les langues Iberienne ct Basque soni les 
monies , el que les Ibcres el ies Basques sonl le m^me peuple sous le rapporl de 
la race el de la languc. [k) 

{k) Sopposous mainteQaDt que le temps qui d^lruil lout, et les revolutions des 
Empires, plus destructives encore que le temps , eussent au^anti tous les ouvrages 
des anciens Ecrivains de la Gr^ce, qu'il ne restdt plus du pcuple Hellene que quelquet 
peuplades refugi6es dans les regions montueuses du Peloponuese et de la Thessalie, et 
qu'elles eussent conserve la langue de leurs anc^trcs , modifi^e , il est vrai , par Tin- 
vasion ou par le voisinage des peuples conqucranis , mats gardant encore dans divers 
dialectes, le g^nie etla forme grammaticale de la langue ancieone, supposons aussi 
qu'outre quelques inscriptions , la terre nous rendit les monnaies que les villes Grec- 
queset leurs colonies auraient frapp6es, que par des monnaies Groeco-Latines on eut 
etabli la valeur du plus grand nombre des lettres Grecques , et qu on eut d6couvert 
sur quelques-unes, des sulExes qui appartinsent aussi k la langue Grecque moderne , 
il est <^vident que lorsqu on aurait pu conslater ^ue les l<^gendes s'expliquent aussi 
par le Grec moderne, on aurait Tcspoir bien fond^ de parvenir k d^cbiffrer les ins- 
criptions. Seulcment il arriverait que lei mot ancien aurait surv^cu dans une peu- 
plade , et aurait el6 remplac^ par un autre dans une peuplade 6loign6e. 

Tel est r^tat de la question Iberienne , nous ignorons seulement si les Ib^res 
avaient une Iitt<irature nationale. Cequi est probable n^anmoins, car Strabon nous 
apprend que les Turdetans avaient des poemes qu'iis fesaient remonter d six millc 
ans. Malgrd cette exag^ration des Turdetans sur lanliquit^ de quelques-uns de 
leurs ouvrages en vers, le fait subsiste. II est Evident cepondant pour ceux qui 6tu- 
dient avec quelque soin la langue Basque, que la moili^ des mots donnas par Larra- ^ 
mendi dans son Dictionnaire , sont des mots assimil6s, od cr^^s pour exprimer des 
id^es nouvelles et n'appartiennent point h la taague 1b^ri\;nne , mais il n'est pas 
moins Evident que la forme grammaticale Iberienne s'est maintenue d travers les 
Ages, qu'ellc ^Jait la m6me au troisieme si^cle avant notre ^re, (les monnaies le prou- 
veront) et par induction nous pouvons la reporter k Tepoque de larrivtVe des Ibercs 
en Espagne. Je ne crains done pas do dire d'avance que les Ib^res ne doivent rien 
ence qui concerne la structure agglutinante de leur langue, aux peuples divers qui 
sont venus s'^tablir dans la Peninsule. C est aux Basques amis de leur pays a 
seconder d^s-lors les travailleurs, en publiant comnte M. Salaberry, le vocabulaire 
d'un dialectc , et surtout d'un dialecte monlagnard. 
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CHAPITRE V. 

ALPHABET ET SUFFIXES IBERIENS, PHENICIENS, CELTIQUES 

ET GRECS COMPARES. 

II serail peut-dlre inalilc de poursuivre la comparaison enlre i'Alpliabel 
€l les suffixes Iberiens , etr TAIpbabcl el les suffixes Pheniciens , Celliques e( 
Grecs , puisque nous veiions de constaler Tidenlile dcs langues Ibcrienne el 
Basque, n m*a semble neanmoins que dans une question ou loul esl inconnu , 
oil chaque solution donnee esl immediatemenl suivie d'une solution a trouver , 
je devais aussi rechercber s'il n'y avail point quelque rapport , quelqu'affinite 
entre la langue Iberienne el celie que parlaienl les aulrcs peuples qui avant les 
Romains vinrcnl s'etablir dans la Peninsule. Peul-clre ces rccherclies nous feronl 
connaitre des fails qui lie seronl pas clrangers (i la question principale, el ce motif 
derail , mSme seul , m'engager a poursuivre une comparaison donl le resullal 
esl prevu d'avance. Toulefois je serai bref , ne m'altaclianl qu'aux cas analogues , 
€i prenanl loujours I'lberien pour point de depart. Sans m'astreindre a Tordre 
de la venue en Espagne , que I'liistoire assigne aux peuples d'une autre race 
que les Ib&reSyje commencerai par les Pheniciens. 

§ II. NOTIONS SDR LES PEUPLES d'oRIGINB * PHGENICO-PUNIQUE 

VENUS DANS l'hISPANIB. 

Les Pheniciens sonl regardes comme le premier people navigateur qui soil 
venu en Espagne. Si Ton en croil une tradition qui avail cle conservee par les 
Gaditans, el qui nous a etc transmise par Sirabon (Lib. Ill, 5, 5) ; a une 
epoque rcculce , mais incertaine , un oracle ordonna aux Tyriens d'envoyer 
line colonic vers les colonnes d'Hercuie ; ceux qui partirenl pour celle expedition 

14 
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loinlaiDe » arrives a Calpc , se crurenl aux limitcs du mondc ; ils abord^rcDl au 
lieu oik s'eleva plus lard la villc de Sex, i Ta>v 'e^itovcov icoXi; , et apr^s avoir 
oflerl un sacrifice , Irouvani les auspices conlraires, ils relournerenl a Tyr. 

Aprds un ccrlain laps de temps de nouveaux colons furenl envoycs par la 
mere palrie ; ceux-ci s*avancerenl au-dela du delroil , el aborderenl a une pelite 
ilo enlrc Calp& el Gades non loin d'Onuba , el trouvanl encore les auspices 
defavorables , ils revinrenl h Tyr. 

Enfin une Iroisieme expedition fat preparee , plus considerable que les pre- 
mieres , ( <7ToXa> 01 a(pi3co(x.evoi y cum classe profecti) , elle entra aussi dans 
le delroil , el fonda Gades dans une pelite ilc voisinc de la cole , a laquelle les 
Grecs donnerenl le nom iVErylliia. (I) Si Ton en croit d'anciens aulcurs cctte 
fondalion doil dtre reportee au douzicme si6i*le avanl noire ere , (a) mats 
d'apres la tradition m^mc , (6) elle ful la consequence el non le principe des 
expeditions maritimes des Plieniciens vers les cotes de FHispanie. 

(a) Velleius Palerculus fail remonler i'^poque de la foadalion de Gad^s au r^gne 
de Codrus, el met quelques anndes apr^s celle d'Ulique en Afrique {lib. 1,2). 
liOmme d'apres les Aonales Pb6niciennes celle derniere ville avail 616 fondle 
287 ao8 avanl Carthage ( Arisl. de Mir. c. 14'6), ct que suivant Caton, Carthage 
fiubsisla pendant 737 ans, jusqu'ft I'^poque de sa ruine par les Remains, nous devoni 
reporter la fondalion de Gad6s au douzi6me siecle. 

(b) Cede tradition indique aussi que rHispanie ful visit6e par d'autres peuples de 
rOrienl, avanl que les Tyriens y fonddssenl un ^tablisseinent permanent. 

1« Les P6lage8, les Cariens , les Lydiens ont 6t6 des peuples navigateurs dans des 
temps tr6s recul6s. Les Fables dont rimagination des pontes a rempli I'hisloire de 
Midas el ^e Tantale ne laissenl aucun doute sur les travaux et les ricbesses de la 
Phrvgie. Les Cariens 6taienl connus avanl le r6gne de Minos ( 15">« siecle) pour infes- 
ter la mer Egee de leurs brigandages (Thucyd. Lib. 1, S8), el les richesses de 
Cr6sus ne sonl pas les seules preuves du commerce des Lydiens longtemps avanl le 
r6gne de ce prince. 

2" Hom6re nous apprend que Telain 6tait d'un usage assez commun parmi let 
Grecs & Tepoque dc la guerre de Troie, {Iliad, passim. — Plin. Lib. XXXIV, 
c. kl) et si Ion admst que Gad6s n'a 616 fondee que dans le douzi6me si6cle avanl 

(1) Seion Herodote, Hie d'Erylhia elait aupr6s de Tile o(i ful f^ndee Gadds. ' 
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noire ere , ce qui est probable (car I'on sait que ce ne fut que dans le IS"** siecle que 
Tjr par suite de rinvasion du pays de Chanaan par les Hebrcux , prit un grand 
accroissement , et deviot la viile la plus imporlante de la Phenicie) , od peut en con - 
dure que d'autres peuples orientaux ont du avanl les Pheniciens, commercer sur 
les c6tes de THispanie, et s'avancer jusqu'aux ties Cassilerides. 3<^ Sallusle dans un 
Chapitre {Vit. Jugurl. 8 18) donton voitqull a empruntg les documents aux Annalos 
Cartbagi noises , fait mention d'un Hercule autre que le Tyrien et le Grec , qui lour 
etait m^me ant^rieur, et qui serait venu en £spagne avec d<^s peuples Asialiques. 
C'6tait du reste une opinion g6n^ralement n^pandue dans THispanic , ainsi que lo 
constatent divers monuments, et des fails que nous examinerous ailleurs. Varron 
n*en etait que I'^cbo , lorsqu'il disait suivant Pline, (III , 1 , 3) qu'apr^s les Iberes 
et avant les Pbiniciens les Perses 6(aient venus dans la Peninsule ; in Hispauiam 
iV. Varro perveuissc Iberos et Persas , el Phcenicas Cellasques et Poetios (radii. 
Ones on nc peut douter que le savant Homain dans ce classement , ne dcsigne por 
le mot PensfP , des peuples Asialiques autres que les Ph^nicions. 

Les Phenicicns fondercnl cnsuile d'autres colonics sur les c6les de rilispanic , 
on peul oiler coinme leur appartenanl , Malaca fameusc par son commerce dc 
poissons sales, d'ou elle tiratt son nom , Sex dont j'ai dejn fail mention, el 
Ahdhre loutcs les Irois sur les coles du sud-esl de la Peninsule. lis tiraient dc 
celle conlree des metaux precieux , du fcr, du plomb, du cuivre, de Telain , 
du miel , de la cire , du vermilion , de la poix , etc. [Plin, Lib. Ill , 4 , IV, 54 , 
XXXIV , 47.) c< Tliarsis, dil le Propbele , trafiquail avec toi» elle I'appprlail 
» loulc soric de ricbesses , elle remplissait tes marches d'argenl , de fer , d'elain* 
• et de plomb. » {Ezech. XXVII, 12.) 

L'a<:sujetli.ssemenl de In Phenicie aux ri)is d'Assyrie el ensuile a la monarchic 
des Perses, aflaihlil la puissance de Tyr et son commerce dans nos contrees occi- 
denlalcs, mais Carthage succcda immediatemenl a la m^re patrie. S'emparant 
bienlol de la suprcmalic sur les colonies Pbeniciennes de la Med i terra n nee , elL 
les fit servir a .son agrandisscmenl. Ce Tut surtout en Espngne qu'elie iravailla 
a elablir sa domination et a la conserver , celte contrce lui donnait a la fois des 
soldals el de Tor. Les mines deja fouillees par/tes Pheniciens furenl exploitees 
avec plus de soin , d'autres furenl ouverles sur divers points dii lerriloire, des 
flolles sortiront de sCadijc j>our etendie la domination et Ic commerce des 
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Carlhaginois dans I'Ocean , (e) et des colonies furenl fondees ou renouvel^ en 
Espagne , ainsi que sur les coles du sud-est de la Gaule. Un fail qui ressorlira 
de mes Recherches , c'esl que lorsque Rome vinl allaqucr la puissance Car- 
tbaginoise en Espagne , pour lui cnlevcr Tappui de ces populations belliqueuses , 
les Iberes reslerenl longlemps fideles a la [illc de Tyi*, landis que les pcuplades 
Celliques s'associ&renl en grand nombre a la fortune des Romains. 

(c) Les voyages de dccouverles vers les pays d^sign^s primitivement sous Ic nom 
gen^rique d'lles OEstrymnides furent principalement I'objet de Tattention des Car- 
lhaginois. Dans le sixi^me si^cle avanl notre ^re, tandis qu'Uannon lenlail de faire 
le tour de TAfrique en parlant du detroit d'Hercule , Uimilcon dirigeail , par Tordrc 
du s^oat de Carthage ses explorations vers les mers du Nord. U ne nous reste 
malheureusement de la relation de son voyage que quelques fragments qui nous onl 
^t6 conserves par Avienus. Le Navigateur carlhaginois visila la lerre des Uiberni , 
rirlande, et atteignil llle d' Albion (Grande Bretagne); aupr^s de celleci , s'^ten- 
daient les ties OEstrymnides appel^es plus tard Cassiierides par les Anciens. C'est 
la^dit le po^te-geographe , d apr^s la relation d'Himilcon qu'il copie ^videmment, 
que les Tartessiens (les Ib^res) , les colons de Carthage (les Gadilans) , et le vulgairo 
( d'a u Ires Peuplades) venus des colonnes d'Hercule, allaient chercher i'etaiu el le 
plomb , qui abondaient dans ces contr^es inconnues. Les Tartessiens y trouvaient une 
peuplade de leur race, les SUures, venus & une 6poquc incertaine dans la partie sud- 
ouest de I'llo d'Albion (I) dans ces petites barques de peau dans lesquclles ces 
hommes hardis s'aventuraient le long des cOtes de la mer Oceane (2). 

Les Grecs n'eurenl d'abord qu'une id^e confuse de ces ties occidenlalcs ; dans leurs 
fables my thologiques , ils donnenl A Tlrlande le nom d'Ogygie, et^ la mer qui ten- 
toure celui de Saturnienne, parce que, disaient-ils , Saturne 6tail retenu prisonnior 
dans une des peliles lies qui I'avoisinent. llerodote Iui-m6me nc les connatt quo 
sous le nom de Cassiterides (Plumbarice) ou d'Hespendes {Occiduw). Ce nest 
qu'A partir du quatri^me siecle, qu'Aristote fait mention de Tile d'lerne, lepvY) , el 
de I'ile d'Albion, 'aX^iov , qu'il comprend sous le nom de Bretanniques; vxdoi... 
Bp£Tavi}caiX8yo[JLsvai (Arisl. de lUundo , HI) Cette connaissance devait m6me ^Ire 
d^jik repaadue dans la Gr6ce d la m^me ^poque, puisque Anl. Diogenes parte dans ud 
roman assez singulier, des Aquitains, des Astures, et des Artabres^ riverains de 

(1) Le mot Silures vicnl de sil ur, ri- fait mention de ces Silures de la Grande 
vicre de Sil ; ils ^taienl done originaires Bretagne. 
des environs du Minho (itfi/u'us). Tacile (2) AvienuS| Ora Marii, passim. 
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rOc6an,(Anl. Diogenes, edit. Kdoi^ passim). Les Phoc^eas de Massalie aYaient 
contribue A r^pandre ces Dolions partni les Hellenes. Dans les premiers temps de leur 
^lablissement sur les cOtes de la Gaule, ils avaient eu in lulter contre les Carthaginois , 
et contre les Ligiires , ils s'appuyaient necessairement sur les populations Celtiques ; 
ce fut alors qu'ils ^tablirent un commerce par terre aveq les lies OEstrymnides (lies 
Britanniques) pour en tirer direclement retain. Les cargaisons de ce m^tal, dit 
Diodore (V. 22), 6taient d abord d^posees dans Tile d'Iclis (lie de Wight) , et de la 
sur les c6tes de la Gaule; ensuite on les transportait sur des chevaux , et apr^s un 
YOjage de trente jours, elles arrivaienl & Vembouchure du Rh6ne. 

Lorsque les'^icloires des Pboc^ens Massaliotes^eurent conlraint Carthage k faire la 
paix avec Massalie, Pjlh^at entreprit son voyage de circumnavigation autour de 
I'Uispanie , il remonta jusqu'aux lies Britanniques, et parvint & Tul6. (Voir le 
savant M^moire de Leiewel sur Pythias et la Geographic de son temps. 1836 , in-8* ) 



gin 



De ce peuplc qui par son commerce et par se^ colonies a pent-£lre le 
plus contribue a la civilisation du monde^ncien , il ne nous rcsle plus que quel- 
ques inscriplions lumulaires, qiielqucs proscynemes, el les Icgendes de ses 
monnaies elde quiqucs-uncs de ses colonies. C'est avec ce faible secours que la 
science a du tenter de reconslituer Tccriture el la langue PhcBnico-^puniques. 
Barllielemy fut le premier qui dans le dernier siecle posa les veritables bases des 
travaux qui pourraicnt elre entrepris sur cetle question. II est a rcgrctter que 
Tilfustre garde du Cabinet Royal n'ail pu connaitre les quelques inscriptions , et 
surtoul les inscriptions trilingues qui onl ete decouvcrtes dans ccs-derniers temps. 
I>oue d'un profond savoir et d'une rare sagacrle , il aurail sans doule clucidc les 
quelques points en discussion sur les variantcs de quelques leltres , qui arrelcnt 
encore de bons esprits. Apres iui je citerai Swinton , Bayer , Akerblad , 
Haniakcr , el noire savant Quatremcre. Ncanmoins il faut arriver a Gesenius 
pour trouver un Iravailcomplct sur la malicre. Le savant auteur desCommen- 
taires sur Isnie etait un des premiers hebralsants dc TEurope ; verse dans la 
connaissance de la plupart des langues de I'Orienly son on v rage sur les Monu- 
menta Phcenicivs, nc pouvail que contribuer a sa gioire. On doil cependant 
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reconnailrc que dans son Alphabet, on est souvent erobarrasse dans le choix qu'il 
faut faire eiiire des varianles qui se ressemblent et qui ne sont souvent que des 
fragments d'une leltre incomplete, soit qu'clles appartiennent a une monnaic dont 
le coin sur quelques exemplaires n'a pas ete entierement reproduit , soit qu'elles 
se trouvent sur des pierrcs usees par le temps. Apres sa mort les etudes Pheni- 
ciennes n'ont pas ete abandonnees » elles ont ete poursuivies en France avec 
succes par M. le Due Albert de Luynes, par M. Judas, M. deSauIcy, M. Barges, 
M. Munk^ en Allemagne par M. Movers. M. E. Renan dans son Ilistoire des 
Langues Semiliques a resume i'elat de la question avec toule I'autorite que lui 
donnesa profonde connaissance des langues Orienlales. Le plus grand obstacle a 
Tavancement des Eludes Pheniciennes,, est outre le petit nombre de documents 
qui noQS reslent, Tinstrument incomplet pour nous', la langue hebraique dont 
il faut se servir pour la traduction. M. Munka dit avec beauceup de raison , 
€ qu'il pent parailre facile d*exp]iquer les monuments Pheniciens a Taide de 

> rilebreu ; mais si Ton considere , ajoule ce savant , les rcsullats pcu satisfai- 
» sanls obtenus souvent dans leur interpretation.... on sera oblige d'avouer que 
» nous manquons encore de plusieurs Elements necessaires pour les expliquer 
» avec certitude.... ei que souvent I'appareil philologique deTHebreu, et de 
» toutes les langues semitiques ne suffit pas pour resoudre les diflicultes qu'Us 

> presentent. > Je ne comparerai done les langues Phenicienne et Ibcrienne que 
sous le rapport de TAlphabet , des desinenees de noms de lieux emprunles aux 
monnaies , des suffixes qui se trouvent sur quelques-uncs , ei de la formation 
des mots. 

Voir Barth^lomj, dans les jf/emoires dc I'Acad. des Inscript. lom. XXX. — Leilrc 
au Mi' Olivieri, 1766. — Swinlon , Trans, Phil. — Gescniiis , Scriftt. Ling, que 
Phenici(e Mqnum, — De Saiitcy, Mem, de I* Inst. , — Hev. ^Archeol.\ — Jour. 
Asial., etc. — Judas, lEltale Dem. de la long. Pkvni. — Barges, Instrip. de 
Marseille. — Due Albert de Lujnes, de la Numis. des Satrap, et de la Plicn, — 
Renan , Histoire des Lang SemiL 
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§ IV. ALPHABET BT SUFFIXES PHGENICO-PDIflQUBS BT IBI&BIBNS C0MPAB1&8^ 

L'Alphabel Phcenico-puniqne se compose de vingl-deux lelires, el d'un cer- 
taio nombre de varianles de chaque lellre, que je reproduis PI. VII , n** 1. En 
comparanl les deux Alpliabels 9 il esl facile d6 s'apercevoir que plusieurs lelires 
Iberiennes onl un grand rapport avec jes IcUres Phenicieuaes , ce soul : . 

1*- Tonrnees a droile , les lelires : 

3) ^ / r ^ 

^.D(6); t= (0; K(A); !►, P(r); r, (n).. 
2* Presque ideDliques-y 



^ Af 6 <b 



4f 



Les deux dernieres lelires n'oni pas la meme yaleur; la premiere en Pbenicien 
esl unqof, el la deuxienie un scliin. 

3* Similaires , mais renversees , (1) 

II y a cependanl une diflcrence radicale enlre les deux Alphabels , Tun a des 
aspirees , I'aulre a des voyelles ; la valeur de cclles-ci esl en puissance dans les 
lelires aspirees du premier , elle esl pleinemenl dcgagee dans I'aulre oik la dis- 
linclion des voyelles el des consonnes esl nellemenl elablie. 

(1) On remarqnera que les leltrcs h, d,n, z , I ont une similitude plus apparenCe 
<l>ie r^elle , el que I'e et Vu n'ont point de son fixe en Ph6nicien. 
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Une parlicularile du Phenicien c'csl Temploi des consonnes seules dans une 
foule de mols. 



ht^ 



L. tsdn — Sidonis; le I indique le genilif d'apparlenancc. 

Celle omission dcs voyelles sc rclrouve dans plusieurs legendes Iberiennes , 
^h^^^r* 9 Btbtn — Bilbilan , dans Bilbi; ce qui indiqucrail que primilivement 
Tecrilure Iberienne ful enlieremenl sernilique , meme sans aspirees ni voyelles ; 
cependanl j'avoue que ce n'est poinl avec qualre ou cinq legendes seulemenl , 
parmi lesquelles quelques-unes onl la leltre liee<, co, qu'on pourraii elablir 
une consequence aussi considerable ; atlendons que d'aulres documenls nous y 
aulorisenl. Gardons-nous ccpendanl decroire que celle ecriture sernilique ail ele 
emprunlee aux Pheniciens ; j'ai deja dil § II , Ch« III , que sur \iis legendes du 
sud de I'Hispanie , on irouvail loujours quelque voyelle , el que celles qui n'en 
avaienl poinl apparlenaienl au nord ou au cenlre de la Peninsule. 

Nous sommes assei^ disposes a adopler une opinion que nous Irouvons 
elablie , sans examiner les objeclions qui pourraienl lui elre failes. Les Grccs qui 
prclendaienl n'avoir rien emprunle aux Barbares , admirenl neanmoins que 
TAIpkabel leur elail venu dcs Pheniciens , sans doulc parce qu'ils ne les regar- 
daienl pas cpmme lels ; mais celle queslion esl cnvironnee dans leurs meilleurs 
criliques de lanl d'obscurile que Tespril le moina prevenu resle necessairemenl 
dans le doulc. 11 y a enlre Jes deux Alpliabels un fail , une dccouverle qui indi- 
quenl une origine differenle , ce sonl les voydles avec un son fixe , subsliluees 
aux aspirees avec un son variable. Si les Crecs avaienl invenle los premieres , 
lis n'auraicnl pas manque de s'en allribuer la gloire ; ce qu'il y a de cerlain , c'esl 
qu'on n'en esl poinl redevable aux Pheniciens. Je suis loin de prelendre que celle 
decouverle doive £lre allribuee aux Iberes , j'examinerai neanmoins celle ques- 
tion dans mon sixieme cbapilre,ron ne Irouvera pas extraordinaire que ren* 
conlranl sur ma roule un poinl d'appui , je melle sous les yeux du lecleur 
les molifs qui semblenl autoriser une opinion conlraire a celle qui esl admise 
jusqu'ici. 
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§ V. — DI^SINENCES SIMPLES ET SUFFIXES COMPARES. 

J'ai donne an Chap. Ill, §V, I, les tcnninativcs simples Ics plus usilees 
des noms de lieu de FHispanie, que j*ai emprunlces aux monnaies^ el j'ai choisi 
celles dans Icsqucllcs il ne fallail pas suf)pleer dc voyclle ii chaque (erminaiive. 
Je suivrai la meine marche pour les desinences des noins de lieu Phenieo- 
fuiniques , avec celle difTerence qu'ici elles sonl loules semiliques , quoiquVII(*s 
soienl (erminces quelquefois par unc aspiree. 

Jc represenlcrai la premiere aspiree par A, la deuxieme par /^^ la Iroisieinc 
par hit , la qualrieme par ////. Pour ne pas enlrer dans le fond de la question , 
(*l he pas me (rouvcr quelquefois en desaccord avec des explications donnocs, 
(ce qui. m'obligerail a une discussion elrangere h mon sujcl principal) je ferai 
choix de legeudes de mounaies donl TaUribulion soil generalenoenl admise , el 
j'empruiilerai aux inscriptions bilingucs les mots composes » 

4** Desinences simples. 

1« or 2" ir 5- a 



K 


'\'\^ 


t//y 


Tsr — Tjrus. 


Gdr — Gades. 


Ulkh — Malaca 


( Tsor) 


{Gadir) 


(Halahah) 


A' nth 


S« arth 


6" eth 


f^'\t^O 


(•\^^'*f'»^ 


h\^^ 



UHbdrth — Abdera. hshmlkrth ( Heraclea. hhrhth (Arclh-usa. 

(Ebed-Rath) {esh-3/elkarlh \ Siciliae (6. Areth { Syracusae. 

Si nous comparons ces quelquos desinences simples avec celles des villes 
tberiemies, nous ne Irouverons dans celles-ci aucun eom Icrmine par th, el 
j*ajouterai que dans la langue Basque il n'y a poinl de mol qui ail celle lermi- 
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naison, (Cliabo , Inir. p. 46) » nous n'en trouvons qu'en ch; dans la langue 
Phenicienne les tcnninaisons se renconlrenl soiivcnl avec des GuUurales , ce qui 
€sl conlraire a la slruclure de la langue Iberienne. 

2* Ddsinences cotnposies. 

I"" En Phcnicien le nom adjectival de lieu se forme en ajoulanl Viod, 

Tsdn — Sidon. Tsdni — Sidonius-Sidonia. 

[Tsidon — (Medailles) {Tsidoni — (Inscripl. d'Allienes) 

Bznthi — Byzanlia. Khthi — Kirieu;. 

[Bizanthi — (Inscripl.) {Khithi — (Inscripl.) 

En Iberien, le nom adjectival se forme en ajoutanl coa; par exemple 
Tolosanoa niz , je suis le de Tolosa ; el si Ton esl originaire du lieu , en 
ajoulanl ar, Gutpuzkoar, Guipuscoan; Meharindar de Mcbariu. 

2* En Phenicien , le pluriel se forme en ajoutanl im , el nous avons deja dit 
que le / qui sur les medailles esl place devant le nom, marque le genitif d'appar- 
lenance. 



Hf)'\^( 



L. Tsdnm, L Tsidonim^ — Sidoniorum 

En Ibcrien la legcnde se Iraduirail par 4^ff40r*<r* » Tsidona-cocn. La difC- 
rcnce enlre les suffixes esl cvidenle, el si nous adniellons que los Ibercs eusseni 
traduil le mol Sidon, Piscatux, ils auraienl ecrit arrd/i/zacoew, AP'r*4'<r'' 
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5* La composition dcs mots n'olTrq pas moins dc divcrsile dans les deux 
langues. En Phcnicicn Ic mol regi suit inimcdiatcmanl dans les noms composes 
ie mol qui le regit. 

II llbdShmSh — Ebed-Sheiyicsh — Ileliodorus. 

Celte regie de forrmalion^sl loul le contraire en Ibericn. Si les deux mols 
ctaienl grouppes sans suffixes , on dirail Iguski-semc , soleil fils , (fiis du soleil) 
fl avec suflixe, Igiiskiaren srme , (soleil du fils), qui a la mcme signification. 

Nous devons conclure qu'il y a une diflerence radicale entre les sons eiemen- 
laires des deux langues , el enlre les lerminalives des noms de lieu , el les suf- 
iixes, el que la formation des mols esl completemenl opposee. S'il nous elail 
donne en ce moment de cont inner ce parellele , en ce qui concerne les pronoms , 
fl les verbes, Topposition entre les deux langues serail encore plus tranchee, 
fl plus evidente. On trouvera en Iherien quelques mols qui apparliennenl 
au commerce el a Tindustrie que les peuples Plioenico-puniques apporterenl avec 
fux en Espagnc, mais il y aurail de la lemeritc a faire celte reelierclie avec Ic 
peu de socours que nous olTrenl jusqu'ici les faibles resles de reerilure el de la 
langue Pheniciennc. 

§ VI. — TEniiiXATivE ippo 01) ipo. 

On connait deux monnaies de Tilispanie , avec la legcnde Iberienne A^ir'inO > 
Arinipo , el JKIPnO > Mppo, el d'aulres monnaies avec la legcnde Lalinc 
VENTIPO el OUIPPO. Cetlc ternr.inative ippo ou ipo, se rencontre meme dans 
Ic nom de plu^^ieurs villes du sud cL de Tuuesl de la Peninsule. Ainsi nous Irou- 
vons sur le littoral Lacippo , Baesippn, Olijsippo ou O/y^/poM^ ; dans Tinle- 
riour , Dasilippo, Baesippo , autre que le precedent. Hippo, llipo ou llipa el 
llipone , Irippo, Ostipo el Ostippo, Setipo, Sisapo el Sisapone, elc. Comme 
on le voil cette terminalivc esl ecrite lantol ipo el lanlol ippo, non seulemenl sur 
des monnaies Iberiennes , mais encore sur des monnaies Lalincs , cl son expli- 
«*alii)n a doime lieu a diverses interpretations. 
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' Quelques eriidils avant Bocharl , el meinc nprcs iui font deriver Hippo de 
1*77770; y cheval , ou bicn dVirKm, ecurie. Bocharl fail la remarque que deux 
villos d'Afriquc d'oiigine Plioenieo-puiiique porlenl ie nom d'Hippo , ou d'Uip* 
pone, 1* Hippone-Diarrhyte, aujourd'hui Bizerte ou Benzerte, balie sur le 
penchanlei au pied d'unecolline couverle dc magnifi>|uesoliviers; le canal qui fail 
communiquer le lac a la mer, la traverse cl en forme le porl; 2^ Hippo regia, 
aujonrd*liui Bone, avec un porl , el sur unc colline. Ce savanl n'admel poinl avec 
juste raison que Ics Phoniciens ayenl emprunte a la langue Grecqiie le nom de 
deux villcs qu*ils avaicnl fondees, el il cherche a Texphquer par I'llebreu el 
par TArnbe. c Hippo, dil-il, a Phamicibus uIk) vel ubbo diet potuit, quia 
in sinu latct , » admetlanl par consequent ee molcomme d'origine Pbcnicienne; 
mais il sijoute quen Syriaque ubo^ el en Arabe ubbon, signiGenl a la fois golf e 
el etang. Gesenius rejelanl rinterprelalion de Bocharl , pense qu'il derive de 
Jeplii , pulchriludo, splendor, en Hebreu ; p. 423. 

Cependanl queiques-uns des noms de lieux que j'ai menlionnes plus haul 
peuvcnl s'expliquer facilemenl par la langue Iberienne en relranchanl la lermi* 
native ipo. Ainsi dans Acini po , Akin, [agin en Basque) signifie if; dans 
llipo el Iripo, Hi el Iri s'expliquenl par ville, village; dans Orippo el Ostippo , 
Orel 0^70, signiiicnl Tun chien, el Taulre feuillage; el neanmoins ipo n'esi 
pas une Icrminative Iberienne. On pourrail croire que c'esl un mol Ibere lombe 
en desuetude; celle hypothese est contredite paries fails, puisqu'on ne le relrouve 
pas dans les noms des villcs du nord de THispanie. Quelques-uns odI cru potivoir 
y reconnailre le mol uba, (1) eau, riviere, en Basque, allere par les Iraduc- 
te(M*s grrcs ou latins. Un fail que Ton ne peul recuscr oontredil encore celte 
assertion , c'esl que deux legendes Iberiennes nous onl transmis ce mol avec sa 
vorilablc orlbogrnplie ipo ou ippo , el de plus il y a quelques-unes des villes ei> 
ippo, qui ne sont point siluees sur un cours d'eau. Je crois done avec Bocharl el 
Cesenius que cetle terminalive a etc emprunlee a la langue Pbcnicienne , el deux 
motifs me somblent vcnir a Kflppui de cctle opinion. 

(1) Tons Ics noms de lieu en uba son! dans I'llispanic dVrigiric Iberiqne , comme 

Cvrduha^ 0)niha , Sahhtba , rlc. 



D*aboril cclle alliance dc deux inols empruiUciS a deux langucs dilTerenles csl 
cncoi'c iisilee dans les provinces Vascongadas ; Fauriel nous cilc divers nonis 
de lieu, commc Ucrcabide ( Mercal-bide , chemin du JUarehe) ; Moniosse 
(Monl-o<(, mofiit sain)\ Slontbereau (Monl-bero, mont chaud) ^ etc., dans 
lesqnels un mol Basque esl joint a un mot Romano-Provencal. Jc pourrais cili.T 
panni les noms de lieu nnciens , Gracchuris atilericuremenl llurcis , auqihvl 
Gracchus imposa son nom , el qui se compose du mol Latin Gracchus, el du 
mol Iberien ur, riviere; les Celiiberes, KeTiTiP'/ipe; , formes d'un mot Cellique 
R£>.roi, el d'un mol Iberien 'i.Sr.po;, {Ibayar, originaire du fleuve , etc.) 

En second lieu, je vais ciler une ville qui porle sur ses monnaies les noms 
divers A'llloe el Allipone. Voici d'abord la description du denii^r d*argenl avec 

» 

les varianles de la legende. 

{0 — Xele imberbc , nue , a clieveux bouclcs , a droile, Rev. Cavalier casque 
galoppanl a gauche, armc (Pun bouclier rond, el conduisanl deux cbevaux; 
dessous rAhO*Kr* , Planch. XXIV , nM. 

2*^ — Meme type , legend. rAPOI^+KI^ , PL XXIV , n« 2. 

La premiere legende se lil ILLOERN, [llloe-koen) el la deuxieme ILPONEKN, 
(llipone-koen en suppleanl les voyelles); Tatlribution a Hipa, cognomine Ilia 
mentionnee par Plinc (Lib. Ill, 1 , 3) ne peul etre conteslee; on connail une 
inscription donnee par Gruler el citee par Florez, pag. 51 , qui porle IMMVN* 
ILIENSES • ILIP0NEN3ES, el qui prouve qu'llipone porlail aussi le nom dV/m 
ou Ilia selon Torthograpliie diverse des Latins ; or ce mol d7/ta n'etail que le 
nom A'/lloe , un pen eslropic , el qui d'ailleurs elail Ibere ; Illoe en Basque 
s»ignifie cercueil el par extension tombeau , de ///, morl , oe, lil, (lil du morl, 
cercueil). Hiptme au conlraire est forme de Hi, ville, ipo donl nous ch(rclions 
la signification el on, bonne. Nous avons vu (\\\'ipo n elail poinl un mol Ibere , 
nous le relrouvons dans les noms de ville d*Afrique d'originc PlKenico-punique , 
il est done aussi d'origino Phcnicienne , joint a des noms ll)cres. La signification 
que lui doune Gesenius ne me parail pas admissible , car Acinipo se traduirail 
par heautc de Tlf ; On'ppo , bcaulc du chicn ; Hippo , bo*aute du feuillage ; el 
Hippo srul par beaute , pulchitudo , splendor. L'interpretation proposee par 
IJocliart , yolfc el etang , est plus plausible , quolqucs-unes de ces villos etonl 
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siiiiees siir dcs polils p:oIfcs , on auprcs d'elangs; el c*esl ccllc que j'adople. Mais 
jc pcux en dediiirc iinc consequence qui n'esl pas sans importance pour mes 
reclicrches , c'csl qtio loiilcs les villes de I'llispanic avec ipo ou t/}po onl clc 
occupeesconjointcnieoi avec les Iberes, par les Pheniciens ou par les Carlhaginois. 

§ VII. '— NOTIO.IS sun LES CELTCS DE l'hISPANIB. 

Avanl les Plicniciens un peuple d'une aulre race que les Iheres, el designe par 
les Grecs sous le noni de Celles , KiT^Toi, s'elail etabli en Espagne ; il elail venu 
de la conlree siluoe en dcca dcs Pyrenees , (a) a une epoque qu*il serail difficile 
de prociser, mais qui esl certainemenl anteneure au IS"^"" siecle avanl noire 
ore , (6) el avail par consequenl prcce<le I'arrivee des peuples orienlaux dans la 
Peninsule. 

{a) Masdeii , savant espagnol , dans son Espaha sagrada , part. 1 ; pretend au 
oonliaire que les Celles de la Gaiile sonl originaires d'Espagne , et il se fonde sur ce 
qu'il est question de^ Coltesde rilispaniechezlus plus anciens historiens, tandis que 
les (cinoignagos du O^ltiscisuie gaulois ne pcuvent 6tre report^s au-del^ du deuiieme 
siecie avnnl notrc ere. II est vrai qu'IIcrodote inentionno des Celtes etablis aux 
environs des colonnes d'Ht^rcule, etaiipres desquels il place les Cynesiens, peuple 
Ic plus occidental de TEtirope; (II et IV;) mais Ilecal^e qui vivait vers le nidme 
tomps qu'IIerodote, en mOniP temps qu'il nous apprend que ces Cynesiens 6taient 
trorigine Iberique, parle de Narbonne el de Nyrax villes do la critique Gauloise. 
Scylax dani son Periple fait mention des Celtes de I'Ualie, KsXtoI IBvo;. p. 2i5, 
qu'il nomme apres les Tjrrh miens, el nous savons par des auleurs, piislerieurs 
il est vrai, que ces Celtes etaieiil les Gaulois qui dans le 6"^* siecle envahirent 
rilalie si'ptcnlrionale et s'y etablirent : ils ^taient venus du centre dj la contree 
comprise enlre los Pyrene:\s et le Rhin. Si nous descendons maintenant au 
lemps de Polyb; el Scymi'js, c est-*-dire au 2"^* siecle, les documents abondent sur 
les Celtes Gaulois. Cent ans apr^s lorsq«i3 Varron classe les Celtes parmi les 
anciens babitants de I'Eipagne, il constate seulement un fait, et esl bien loin 
d'admettre qu'iU fussent originaires de celle contree. 

L'opinion du savant espagnol n'est done qu'une pure hypothese conlredite par 
les auleurs anciens eux-m^mes. 

{h) II y eut deux invasions de I'Hispanie par les Celtes. Li premiere dont 
lepoque ne psul ^trc pr^cisej. doll 6tre attribuee aux peuplaJes d'origine Gae- 



IB^RIENNK. 119 

Iique. lis entrerent en Espagne par le centre des Pyrenees, en suivant d'abord 
la rive droite de la Garonne, Iraverserent FEbre entre les lieux oil s'elev^rent 
plus lard Satduba et Calagiirris, et on quclqnes ddnoniinalions ont gard6 la 
trace de leur passage, s'etablirent dans le centre de la Peninsiile, et s'avanc^rent 
dans le sud-ouest. et dans la region occup6e par les Turdiiies ( Plin. Ill, 3 ). 
lA , suivant une tradition qui nous a 6t6 cDnserv6e par Strabon, les Ga^ls et 
les Turdules apr^s un certain laps de temps furent contraints d'^migrer vers le 
nord-ouest de la Peninsule; mais arrives aux environs du fleuve Limia, par suite 
de la mort de leur chef, ils se disperscrent et selablirent dnns la contr^e a 
laqnelle les Roraains donn^rent le noin de GaUcvcia. L'epoqne de cette Emigration 
doit 6lre report^e an 18*^« si^cle, lorsque les peuplades Kymriques de la Gaule 
firent d leur tour irruption dans I'Uispanie, et penetr^rent dans les parties cen- 
trales et dans le sud. La Philologie rendra evidentes ces propositions qui ne 
roposenl jusqu'ici que sur la tradition. 

On Irouvc des Celtes dans le centre, dans le sud-nuest, et dans Touesl de 
rilispanie. Ceux du ccnlre etaienl appelos par les Grecs Celtiheres, KeT^Tipvipoi, 
el celte denomination adoptee par les Romains, n'etait pas cepcndanl usitee 
par les indigenes qui ne se reconnaissaient cjilr'eux que par leur langue cl 
par le nom de leur Iribu. Nous avons vu qu'elle clait Toriginc du mot Ibere ; 
les Grees qui fonderenl des colonies sur les cotes nord-esl de rilispanie, eta- 
blircul bienlol drs relations avec les peuplades de rmlericur , ils reconnurenl ^ 
des peuples qui parlaienl la meme Fangue que les Ibayar de IVmbouchure de 
TEbre, el d'aulres peuples qui parlaienl la langue ccllique : de la le nom de 
Celtiberes qu'ils donnerent aux habitanls. 

On a cru aussi , en detournanl de son veritable sens, un passa.i;e de Diodore, 
dans Icquel eel bislorien nous apprend que cc ne fut qu'aprcs de longucs guerres 
que les Celtes el les Iberes (ircnl la paix, et la scellerent par des alliances, que 
les deux peuples s'etaient reunis el n'avaient forme qu'unc seule nation parlanl 
un idiomc nouveau, melange des deux langues, ct dans lequel IVIemenl Celti- 
que avail prcvalu, Les monnaies iberiennes de Saimanlica, des Arcvaques , 
d'Uxama , cl de Soouia, etc. , dont les legendes soul dans Tidiome iberien 
( Basque ) pur, prouvcnl qtie cliaquc peuple conserva sa langue particuliere , 
ct vecul en peuplade separee , le plus souvent en bostilile les unes conire les 
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aulros, commcnous Ic voyons dans Tile Live, el dans Polybc. Cc qui se con^oil 
par la diiTerence des races; el eel elal de clioscs se porpclua jusqu'a ce que 
la conquele romaine vinl y mellre dennilivenionl un lenne. 

Les Celles du sud-ouesl sonl les plus connus, nous savons par Pline qu'ils 
elaienl venus de la Cehiberie, el de la region des Lusilains. Quanl a ceux du 
nord-ouesl, Strabon, Pomp, Mela el Pline nous onl laisse des renseignemenls 
qui prouvenl qu'ils avaienl emigre de la Cclti(|ne hispanique; el ces derniers 
par Texplicalion desjioms de lieu el de peuplades, appartiennenl a la race 
Gaelique ; loule la conlrce nord-esl, esl, el sud-esl, elail exclusivemenl occupee 
par les Ibcres. 

§ VIII. DE lA LANGUE CELTIQUE : 

Dans la voie nuuvelle ou nous nous engageons , nous n'avons poinl comme 
dans la qneslion Ibericnne, des monnaies donl les legendesnous fassenl connailre 
direclemcnl quelle elail Tecrilure el la langue des Celles. Quanl a recrilure , il 
sera peul-elre possible un jour de la reconsliluer en cberclianl el en classanl 
les leUres celliques qui se irouvenl eparses sur les monnaies lalines de la Gaule . 
Pour ce qui concerne la langue, de bons esprils en lete desquels je placerai Kla- 
proth, {Asia. Polygl, p. 45) douleni que Ton puisse arriver a la connailre, 
melangce qu'elle esl, disenl-ils, avec d'aulres langues donl il esl difficile el 
perilleux de la degager. Celle proposilion exclusive esl erronee sous plusieurs 
rapporls. Les Irlandais parlenl de nos jours une langue a laquelle ils donnenl 
le nom de Gaelique, el qui esl aussi usilee dans la Haule-Kcosse ; el quoi- 
que dans les monlagnes de celle conlree, elle porle le nom iVErse^ Earse, on 
sail quVlle esl au^si appelee Gaelic- Albanach, Gaelique monlagnard (Did. publ. 
par la sociele des Uigblands.) 

Les Gallois , babiianls du pays de Galles en Anglclcrre el nagucres ceux de 
Cornouailles , parlenl une aulrc langue, designee sous le nom de Ct/mreag, 
el les Brelons de la France p&rlenl un dialecle de celle memo langue qu*ils appeU 
lenl Drezonek. 
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La Gailique el le Kimraek ou Brezonek, d'apres les beaux Iravaux du 
savant Genevois M. Piclel, appartiennenl a la meme souche, el onl la meme 
origme; il est cependanl facile de reconnaiire que le premier se rapproclie 
parliculieremeDl du Sanscrit^ el les deux autres du zend el du leulonique. 
Quanl Si TancieDnele des deux langues quelques monuments eerils gaeliques el 
kymriques la reporlenl au 5°"^ sikle de noire ^re , mais les recherches philo- 
logiques appliquees aux appellations topographiques des lies Brilanniques ^ 
commencees avec une grande science par Lhuyd , [Pref.^ To.^lr\, Diet.) el • 
poursuivies avec succes par d'aulres philologues , la fonl remonter li une epoque 
anterieure a Tinvasion romaine. 

De semblables recherches onl €le enlreprises en France el en Allemagne , 
d^abord sur les mots que les anciens nous onl donnes comme d'origine cellique , 
ensuite sur les noms de villes , de montagnes , de rivieres y etc. Ce travail 
suivi avec perseverance m'a fail reconnaitre que si dans certaines parties de la 
Gaule le Gaeliquc serl a leur explication , -dans d'autres c'esl le Kimraek , el 
surtoul le Brezonek qui se rapprochenl le plus des noms anciens. Par analogic 
on peul expliquer les noms de lieu de THispanie par Tun de ces memes idio- 
mes, partout ou la tradition el Tbisloire placenl des peuplades Celtiques. Ce 
travail est , on le pense bien , Irop eteudn pour eel ouvrage , el serail un hors- 
d'ceuvre ; je ne donncrai done encore comme pour la parlie Ibcrienne , qu'un 
certain nombrc de lieux dela Gaule el deTHispanie^ avec les explications que 
je proposerai. 

f^ Noms de lieu, avec une dinomination Ib6rienne et Celtique. 

\ — Strabon el Ptolemee donnenl aux Monts Gevennes , le nom de Ki[xpieva 
topY], el le premier de ces geographes Texplique par Dorsum Montanumy pijj,^ 
opeivT); or en Brezonek, kein veul dive dorsum, el meni signifie morn; le 
mot kemmena esl done d'origine Celtique. D'un autre cote Cesar dans ses 
commentaires appelle ces mdmes montagnes Cebenna, (Lib. VIII. Ed. Elze- 
vir), Pline Gehenna el Cebenna dans les manuserits (R. A. Sillig. p. 220), 
•et cetle denomination differenle de la precedente appartienl a la langue Ibe- 

i6 
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rieonc . Ke en basque veul dire vapeur » naage ; el Penn ou Penn avec le 
p suivi d'une aspiralion soivant les dialecles, signifie rocher; Ke-penn^a 
se Iraduil done IiUeralemenl par le roc nuageux. On con^otl faciiemenl la cause 
de la denomination difference donnee par les auleurs anciens. Les Phoceens de 
Marseille en guerre avec les Ibero-Ligures le^irs voisins, s'appuyerenl conslam- 
inenl sur les populations Gelliques, el apprirenl d'eiles le nom de Keinmene 
qu'clles donnaienl a leurs nooniagnes, el qu'ils Iransmirenl aux Grecs; les 
Romains au conlraire apres avoir conqnis les Salyes, ^lendirenl leur domi- 
nation jusqu'a Narbonne, longlemps avanl de porter leurs armes chez les 
Arvernes ; ils cmprunterent done le^nom de Ce&enna aux Ib^res du littoral. 
On a propose d'expliquer Gehenna par le mot Kymri Kefyn, Dorsum » '= 
Cebin, cbn. L'explication de Kemmeni par le Brezonek dialecte Kymri exclui 
cettc interpretation. 

2^ Pline nous apprend que I'Aquitaine elail appelie auparavanl Aremorikc;^ 
Aquitania Aremorica ante dicta , III , 17. Un de ces deux noms est d'origine 
Ccltique , el Tautre d*origine Ibcrienne : Aremorica vienl des deux mots Celtes 
ar, war, sur, el mdr, mer {Brez.). Ce nom etail donn6 par les Celtes a 
tout le littoral , depuis le Rhin jusqu'aux Pyrenees ; car Strabon appelle les 
Beiges 77ap(o)ceaviToi y IV, 4 , if traduisanl ainsi le mot Armorek. — Pline dil 
en outre: Aquitani unde nomeh Provinci(B ,.lVf id; el ce nom d'Aquitani 
est emprunte a la langue des Indigenes. Les Basques appellent la ville de Dax^ 
Tancienne Aquis Tarbellicis , Aquitz , mot qui se compose de deux mots 
Ibercs, Ach-itz, eau du roc. Les Romains avaienl emprunte ce nom aux Massa- 
Holes; cc ful probablement Pytbeas qui dans son voyage de circumnavi^^ation 
TTcpi ToO Oxeavou, le donna a cette contrec, les Indigenes ne se connaissani 
enlr'eux que par le nom de la tribu , el le transmit aux Grecs orientaux. Nous 
avons deja vu que du temps d'Alexandre, Ant. Diogenes avait fait mention des 
AxuTavoi, [Erot. Grodc, p. 508.). Quelques-uns proposeni de deriver le nom 
iT Aquitani du mot Basque, Achita^ leger; je maintiens Texplicalion donnee 
par Oibenart ; Ics Ibcres empruntant le nom de la pcuplade a sa position ou a 
son Industrie, pluiol qu'a une qualitii, qui au fond appartenait % toute la 
nation. 
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5*" — Pline rapporte aussi que les Ligures donnaient au fleuve du Po , 
Padus , le nom de Bodmcus, profond ; et il cile h Tappui Melrodore Scepsius, 
en allribuant la premiere denominalioo aux Gaulois. — c Melrodorus tamen 
> Scepsius dicil » quoniam circa fontem arbok* multa sit picea , quales gallice 
» vocanlur pudi, hoc nomen accepisse ; Ligurum quidem lingua amnem ipsum 
» Bodincum vocari , quod significat fundo carenlem > III , i7. Le Padus (P6} 
eslen effel le Padis, mol Ga^lique qui signifie sapin; il fulainsi appele par 
les Umbri, lorsque contraints de quitter la Gaule par une invasion des Kymris 
ils descendirent en Itaiie. Le mol Bodmcus ou Bondicus selon qnelques ma- 
nuscrits, est au conlraire , comme le veul Melrodore^ d'origine Ligurienne ou 
Ib^rique: Ondokoy signifie en Basque , /unefo caren^ , profond , {onde, fond ; 
Ondokoy, tendani au fond; on dii aussi Ondikoy.). Je suis encore porle 
a admcltre que le nom d'Eridan, Eridanus, Eritanus , Eretenos ^ donne 
au Po par les Grecs , suivanl Pline , Gru&cis dictus Eridanus , III , 15 , est 
d'origine Iberique. Uritan (ur-itan), veul dire dans les eaux-, el ce nom 
convienl a un fleuve donl les eaux s'^lendaienl avant que la Dtain des hommes 
les eul conlenues dans un lit. D'apr^s le mSme Gcographe latin , le P6 prend 
sa source au mont VisuluSf c e gremio montis Visuli.... profluens, » aupr^s 

duquel s'eleve le Visoletto. Pouvreau donne le mot Bis , Bisk avec la significa- 

» 

tion de roontagnc, (Fauriel , Append. » II.). Le Visulus esl done le nom compose 
Basque , Bis-olha , cabane — monlagne , et le Visoletto , le Bis-olheta , 
petite cabane — montagne, en Basque. Le Visuli^ esl devenu le mont 
Viso , le Visoletto a conserve sa denomination Iberienne , avec la terminaison 
llalienne. 

^ Mots donnis par les auteun aneiens comme Celtiques. 

Je ne donnerai pas tons les mots que les auteurs aneiens nous onl transmis , 
comme appartenant a la langue Gauloise , el avec leur signification propre ; mais 
j^n citcrai un assez grand nombre pour constaler qu'ils peuvent s'expliquer par 
la langue des Gaels ou des Kymris. 
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i* Marlial parlanl d'un vgiemonlen usage dans la Gaule^. dil : 

Gallia santoDico vestit se Bardocucullo. 

en Gallois Bardeucul r el en Brezonek Bard-Kaugaul , signifienl capote ave4»' 
capuchon ; ( Bar , Idle ; Kougoul , capole. 

2"* Dioscorides faisanl mention de la Qalnlefeuille , nous apprend que les- 
Celles lui donnaienl le nom de Pempedula, cGallis dicta Pempedula, in(jL7re^ouX7), 

> a quinque foliis. ) En Brczonek , pemp veul dire cinq , el delien , feuille ; en- 
Gallois y pempt'Dulen. 

5"" Aulugelle examine si le mot Petorrilum vienl du Grec ou du Gaulois , el' 
il conclul qu'il est enliercment Gaulois. c Id scriplum est in libro M. Varronis , 

> XIV Rerum. divinarum, quo in loco Varro, ciim de petonito dixissel esse 
n id verbum gallicum , Lanccam quoque dixit non Latinum sed Hispanicum 

> verbum esse. (Lib. XV| 30.) > El Festus dil ailleurs en parlanl du petor- 
rilum, c sic dictum a numero quatuor rolarum. > — Pedwar, qualre, rod , 
roue (Gallois). Quant au mot Lancea , je pense avec Varron qu'il est Iberique. 
En efTet » le mot lance en Basque se dil Lanza ; ses derives sonl Lanzatu , 
lancer; Lanzatua, action de lancer; Llanzar, grande lance; Lanzategui ,. 
amas de lances; lanzan^ lancier; Lanzcho, petite lance, etc. Les Celles el 
les Romains adoptdrenl cetle denomination ; en Brezonek on dil Lans , lance ; 
Lansa, lancer; Lansadur, action de lancer, etc. 

4"* Pausanias raconte que dans Tarmee de Brennus qui envahitlaGr^ce el aUa- 
qua Dclphes, — chaque cavalier avail deux servants, monies comme lui ei enicn- 
dus au metier des armes.... si ce cavalier perdait son cheval , Tun dcs servants 
lui donnail le sien , el s'il etait Inc., il prenait sa place.... Les Celles appelaienl 
celle milice Trimarkisia^ Tpifjiapxtata , du mot Marka, Mapxa, qui en langue* 
Collique signifie cbeval. (Lib. X, 20.) — Dans les divers dialecte^ Celliques 
March veul dire cheval , el tri, Irois. — Trimarclieicn , trois cavaliers, etc. 

5*" > Qui primus Sulpiciorum , dil Suetone, Lib. VII, cognomen Galbaa tulit ,■ 

> cur, aul unde Iraxeril ambigitur.... nonuili (putanl) quod proepinguis 
9 fueril visus, quem Galbam Galli vocenl. > — Les Gaels donnaienl au mot 
Galbha la significalion de force , grosseur. 
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6"" Servius dans ses Commentaires sur YEneide^ Lib. X( , raconle que Cesar 
dans un combat livre a on parli de Gaulois , ful enleve par un cavalier ennemi , 
qui Temporlail lout arme, lorsqu'un de ses compagnons lui cria : c Cecos 
> Cssar, quod in lingud Gallorum, dimille, significat. > Vraie ou fausse , 
celie anecdote que Servius pretend avoir empruntee aux Epbemerides de Csesar , 
«onslate que le mot eeco^ ^tait un mot Gaulois qui signifiail lachez^ (dimille). 
— or Sgaoid (pr. Sekoz) en Gael. Ecoss. ;Sgaid (pr. Sekas) en Gallois; 
y^goff (pr. Esgog, et par conlre Sgog) en Brezonek, ont la meme signifi- 
fication. Si nous nous en rapporlons a Torlhographe Laline, le cavalier qui 
pronon^a les mots cecos Ccesar^ clait Gael , pluldt que Kymri. 

7^ On lit dans Suetone; Galerila gallice Alauda dicitur. In Jul. Cses. c. 24. 
Les Bretons donnent a VAlouette, le nomd*Alloii6di , Alc'houedes; les Gallois, 
celui d'il /aec^aefar 9 (Toiseaude rtiarmonie); Alaw-hidez, et Alaw-hed, par 
contraction Alawd, (Tharmonie ailee); dansle Gaelique ecossaison Tappelle 
Uiscag: Alauda appartient done au Kymri. 

8* Alpes. — Gallorum lingua, A\i Servius^ Alii monies Alpes dicuntur. 
Ad. Georg. Ill , Virgil : dans la langue Gael. Ecoss. et Irl. Alp. et Ailp signifienl 
en effet Locus editus ,.mons , — Alpes,. Alpes ; Sliabh Alpa,\es montagnes des 
Alpes. 

Ce furent les Umbri, qui* donn^rent cc nom a ces montagnes , lorsque eliasses 
de la Gaule par une mvasion nouvelle des Kymris , ils passerent en Italic dans le 
quatorzi^me si^le avant noire &re : ils etaient si anciens dans cette peninsule que 
Denys d'Halicarnasse les regardait comme Aborigenes ; Aniiqmssimam Italioe 
gentem, dit Pline. Cependanl Solin qui cite Boccbus et Ant. Gnipbo* nous ap- 
prend qu'ils etaient Gaulois, Umbros Gallorum veterum propaginem, C. II; 
et Tzetzes les appelle aussi ycvo; Toikxx&yt j in Lycoph. p. 199. Ce dernier auteur 
ainsi que les auteurs Latins leur donnent le nom A* Umbri, *Op.^oi, landis que 
Denys d'llalicarnasse , et Ptolemte apr^s Scylax et Zenodote les appelent 
'Oft^pixoi. Ce nom d'Om'mkoi ^ (Ombrig, Uim^bfig, aulour de la colline,)' 
apparlicnt a la lang4ie Gaelique. On a propose de Texpliquer par le mot GaeK 
Ec. ilm/ira, vaillant, mot qui signiCe seulemenl noble, excellent^ heureux, eli 
m&me obscur, et nullement vaillant. D'ailleurs les peuplades Celtiq^es n-onV 
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jamais adopte » ,pas plus que les peuplades Iberiennes , de ces noms ambilieux^ 
lels que vaillaDl , illustre , que quelques modernes lear aUribuent ; elles emprnn- 
taient presque toujours lour denominaiioD a la position du lieu ou elles s'ela- 
blissaient , au beiail qu'elles elevaienl , elc. ; nulle d'elles n'aurail os^ se donner 
exclusivemcnt le nom dc oourageuse , forte el autre semblable. 

Lorsqu'une Iribu etnigrail , des hommes d'aulres tribus el de m^me race se 
joignaienl a elle , dans la route qu'elle avail a parcourir avanl d'arriver aux 
lieux ou elle devail s'etablir ; mais alors lo nom de la tribu principale reslail 
seul aux emigrants , el j'aurai occasion de citcr des fails a Tappui de celte 
opinion. 

Les Umbri apres avoir expuls^ les Sicules des environs du Po infericur , elen- 
direnl Icurs conquetes jusqu'a Tembouchure du Tibre , el divis^renl le pays en 
trois regions. Les plaines autour du P6 furenl appel^es Isonibrie, en latin 
Insubfia [los-his, au-dessous , inferieur , Gael. Ec. el Uimbrig.) ; les versans 
de TApennin, Olombrie, [oil , all, haul , 61eve , id. ) ; el la c6lc entre TArno et 
le Tibre , 'Oui>.opt.ppia , Yilomhrie, ( Bil, Bile , bord , rtvage , Gael , etc.) Je dois 
done regarder les Umbri, comme Gaels el le nom des Alpes n'a pu dtre donne 
a ces montagnes que par ce peuple lors de son emigration en Italic. Le nom de 
Pennines , que porle une par lie de la chaine esl aussi Gaelique. Beinn est encore 
usil^ dans le Gael. Ec. avec la significalion de montagne : en Brezonek , penn, 
signifie specialemenl tete , ainsi que dans ses drives. 

Aupr&s de ces montagnes sonl les Alpes Colliennes denomination qui ne 
remonte qu'a Augusle^ d'un petil roide ces conlrees nomm^ Collius. Anlerieure- 
menl Tite-Live \cs 2ippe\\e Alpis JuUoe saltus; mais comme Tacite donne le 
memo nom dc Julioe aux Alpes Carniques , a celles qui sonl au nord d*Aquileia, 
les commenlateurs se Irouvanl dans Tembarras onl pense que la denomination 
d'Alpes Juliennes donnee au col de Penestrelle n'avail el^ que passagere, 
puisque Cottius eiail contemporain d'Augnste , el qu'alors le nom de Julise avaK 
ele donne aux Alpes Carniques el leur ^lail reste ; je pense au conlrairc que 
dans Alpis Julice, le mol Juiise est le mol Ib^re Glha, cabane, defigurc par 
Tite-Live , ou iransforme par lui en Julice. 1^ La region du versanl Italique 
des Alpes Colliennes etail habilee par des peuplades d'origine Iberique C'ctaienl 
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cousequenl pour Iberes ; ensuile les Salluvii e( les Ubui ou Ltbyci qui dtaieni 
de la inline race , ainsi que les Lcei ou Lcevi , ( voir deuxi^me parlie au mol 
Narbo). i"" Les cours d'eau affluents du Po [Bondicits) sont des noms Iberes : 
je cilerai la Dora Baltea (Dour, rxviire, en Basque )> la Stura [Ast-ur, 
eau du rocher, id.)« la Rutuba^ nom qui quoiqu'estropi6 , prouve par sa 
desinence uba, riviere, qu'il appartienl a la langue Basque , enfin les villes 
d'Iria (Iri, village) , d'Asta (Ast, rocher ) , de Dertona, qui se relrouve en 
Espagne , elc. , indiquent une origine Iberique. Les Taurini etaienl dcja elablis 
dans ces conlrees lorsque Bellovese avec ses bandes Gauloises s'elablil sur la rive 
gauche du Po ; les Iberes elaient done venus avant elles dans la coniree ; ce ne 
dii clre que par suite d'evenements de guerre qu'ils chercherent un refuge dans 
ces pays montueux , el ces ev^nemenls ne penvenl 4tre reporles qu'a Tcpoque ou 
les Sicules chasserenl les Sicanes des rives inferieures du fleuve*; les Taurini sonl 
done anlcrieurs aux Umbri ; et je ne suis pas trop hardi en regardant le mol 
JulicB comme le mol Olha e^tropie, lorsque nous avons deja vu que les mots 
Yisulus el Vtsoletto qui sonl dans la mime region des Alpes sonl des deno- 
minations empruntees a la langue Iberienne. 

5"" Noms de lieu ou de Peuplade (Gaule). 

Bien que nous n'ayons plus dans ce paragraphe la traduction des noms que 
nous aurons a expliquer , par analogic je peux cbercber rexplicalion des noms 
de lieu ou de peuplade Celtiques , par le Gadique ou par le Kymri. C'esl ce que 
jc vais tenter de faire , pour quelques-noms empruntes a la Gaule. 

1* Genabum , Caes. Bell. Gall, YII ; ville des Carnutes , sur la Seine , — Rinvapov , 
Ptol. II, 8, 13, Strab. IV. — Or Hans — Ken-avon ou aven, beau fleuve (Brez); 
— Awon (Gallois) ; — Cen-abhain, angle du fleuve (Gael. ) : ville Kymrique d apr^s 
I'explication , inais peut-^lre ant^rieurement occup6e par les Gaels & cause de sa 
position. 

2« Gergovia , Cobs. Bell. Gall. VII , ville des Arvernes ; TgfrfOMia , Strab IV *, sur 
la riviere Elaver (I'AIlier), et sur uae montagae; quce posHa in altissimo monte. 
GaBs.VIl;— Gergeoie^eu langue Romano-proven9ale;—JSLer, ville, Gwiz, lruie(Bre«). 
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3^ Uxellodunum, C®s. BelL Gall. VIII, ville des Cadurkes. — Naiurd lodi 
egregii munitum, dit Hirt. Pansa. — Huel ou Uc'hel, baut, 6lev6; Turij col- 
line, petite roontagne, (Brez.), Suivant Plutarque d'apr^s Clitophon, Dun en Cel- 
tique signifie un lieu 6lev6. 

40 Brigantium, Amm. Marcell. XV, 10, BrianQon (Hautes-Alpes). — Briganl j 
montagnard (Ga6l). 

5oRodumna, Po^oupa, Ptol. II, 8, U: Hoidonina, Tabl. Theod. T. I; 
— Roanne, sur la Loire. — /todo-ounn > gu6 du fr6ne. (Brez.) 

t^ Senones , 2evove<;, Ptol. II , 9 , 12; — les Senonais, diocese dc Sens; — Saonen, 
la valine, Saonnenou, les valines. (Brez.) 

7* ^dui — Aedusii , — ils occupaient la region comprise entre la moyenne Loire 
et la Sa6ne-Inf6rieure. Ed , hU ; Eduz, abondant en bU. ( Brez. ) 

8* Rutheni , ceux de Rhodez — Reilhean, Kutan, jeune b6lier; de Reilhe et 
Rula, b6lier. (Ga6l.-Ec.) 

9^^ Gabali^ peuplade du territoire de Saint-Flour. — > Gabhal et Gobhal^ fourche. 
(Ga61. , Ec") Lts Sardons Ib^res portaient le m^me nom , Sarde , fourche. (Basque. ) 

i(y» La ville des Cr£7ba/t est appel^e Anderedum^ — An-deoraid-4lun , la colline 
du vofageur, de ThOte. (Gadl. £c.) 

!!• Divona , ville des Cadurkes ; Dueona , dans Ptol^mee — Divona^fons addile 
divis , dit Ausone. — Doui, Diw, dieu ; Avon et par constraetion on ., eau courant*. 
( Brez. ) 

12* Lutetia , ville desParisii, LoUhCj marais. (Ga^l. Ec. ) 

On con^oil qu'un travail semblable sur tous les noms Gaulois , soil de lieu , 
soil de montagncs , de fleuve , etc. , el mdme de })ersonnes ^ doil conslater que 
les deux langues Celtiques , Kymraek ou Brezonek elle Gadlique Ir.ou Ec. 
etaient parlees dans la region comprise enlre les Pyrenees el le Rliin , par les 
peuplades qui n'elaieni pas d'apres la tradition ci Thistoire d'origine Iberique; ccia 
esl si vrai qu'elles elaienl encore usitees au cinqui^me siccle. Sulpice Severe 
raconte qu'un Gaulois prie de raconter la vie de saint Martin , s^cxcusail sur son 
ignorance de la langue Latine : c parle toujours, lui dit un de ses auditeurs, > vel 
» celticd, ant si mavis Gallic^ loquere, Dummodo jam Martinum loquaris. » 
Les mots Cellici el Gallici s'appliquenl evidcniment aux deux langucs le Kym- 
raeh el -le Gaelic que nous venous de constaler , cl Ton nc pent doutcr par cc 
passage qu'elles ne fussent diDcrentes entr'ellcs. 
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4^ Noms de lieu ou de peuplade (Flispanie). 

Ce que jc viens de dire des noms dc pcuples d'origine Cellique de, la Gnulc , 
peul se dire cgnlemeni de ccux des Geltes de THispanie. II y avail cerlainemenl 
des Gaels el des Kymris dans la Peninsule , I'liisloire nous i'apprend ; c'esl a la 
philologie a dire quels sonleeux qui parlaienl Tuneou Taulre langue. II y a vingl- 
neuf villes d'Espagne donl le nom esl accompagne de la Icrminative hrig , el 
qui sonl des-lors Gelliqucs. Je n'expliquerai que quelques-unes d'enlr'elles , 
reservanl pour un Iravail plus elendu un8 explicalion complete. 

1"* Lacobriga, ville des Vacc^ens; Lacobrigenses ^ Plin. HI, 3. « Lacobriga^ dit 
» Feslus , nomen d Lacu et briga , Hispanice oppido sonai. » — En effet , Loch et 
Leog ^ lac, ^lang, (Gael. Ir. elEc.); Brig^ colline (id.); colline du lac. 

2o Arabriga^ ville de la Lusitanie, XpaPpiya, Ptol. II, 5, 7; Arabrieenses , 
Plin. IV, 22; — de ar. combat, et brig , colline; colline du combat, (Gbel.) 

3<» Prcesamarchi , peuplade Celtique du nord-est de rHispaoie. « Celtici cogno- 
» mine Prcesamarclii , dit Pline, IV, 24; Pris-Marc, prix, cbeval. » (Gael.) 

k^ TalabrigOy ville des Lusitans; Ta'Xa^piya^ Ptol. et App. ; Talabricaj Itin. 
Ant. ; — Talla , cour d'une maison , maison , et £n^ (Gael. Ec.). 

'N Talla fialaid/i nan GdidheaL 

Dans la maison hospitali^re des Gaels. {Macgrecg, 40). 

5<» CaZem, Itin. Ant. , entre Olysippo et Braccara, k I'embouchure da Durius , 
— aujourd'bui Oporto. Cala en Gael. Ec. signifie port ; ainsi lorsque dans le moyen- 
Age cette ville fut appel^ Partus Ca/e ^ on jolgnil le nom Latin au nom Ga^lique, 
quoiqu'ils eussenl la m^me signification. Oporto qui est le nom moderne , n'est aussi 
que la traduction de Cala , et derive de partus. 

&^ Camplulum, ville des Carp^lans, xo[xi7Xoutov , Ptol.;- — Cwn^ Blud, cbef, 
village. (Gael, irl.) 

8* Braccari^ peuplade de I'ouest de I'Hispanie, ainsi appel6e de Braccarum qui 
6lait leur appidum^ Plin. 4 , 34 ; Bpaxapoi ^ Plol. et App. — Brag , Bragez , Bra- 
gaa, Brayes (Brez. ) \Briaga. (Gael. Ec.) 

9* Arktbri^ Melo, III, 1; Xpra^poiy Strab. Ill, 3; peuplade du nord^est de 
I'Espagne , — Ard-Hiber , baut bavre ( Gall. ) ; ou War-t-^iber^ sur bavre (Brez. ) 

Je peux done conclure que le Gaelic el le Kymraek elaienl usiles en Espagne 
comme dans la Gaule. 11 resollera seulemenl de la suite de mes Recherches que 
le Gadic ^tait Ic plus repandu. 

17 
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§ IX. ALPHABETS GELTIQUE ET IB^RIEIf COMPARES. 

!• Alphabet Gaclique. — Voyelle, a, e, i, o, u, (ou) ; consonnes, b, c^ 
d> f» 9 » l^» If wi, n , p, r, s, t, v; aspirees , hh, ch, dh, fh , gh , mh, 
ph, sh, th. 

2° Kymraek. — L'Alpbabet Gallois a dc plus que le precedent , les voyelles w 
el y, el les consonnes // et z. — Son mixle , eh, th,rh, mh, nh, ng , ngh. 
— L'Alphabel Brelon n'a point de jf ni de z. 

Je n'enlrcrai pas dans Texamen coniparalif de ees Alphabets pour les con^ 
sonnes muablcs ou irnmuahles, pour la prononcialion el Tellipse, etc.; on* 
trouvera toutcs ces explications dans des ouvrages speciaux , el surtoul dans la. 
Ch^ammaire Celtique de Zeuss ; 11 me suffit de conslaler la difference qui exislc 
entr'eux et TAIphabet Ibericn. Ce dernier n'a point de f, dc v el encore nioins 
de consonnes muables. On y chercherail vainemcnt le ifxj et le ngh ; il est exces* 
sivement rare en Ibcrien que deux consonnes se rencontrenl dans le mcme mot ; 
el Aslarlao meme pretend que la langue Basque o'en offre pas un seul exemple , 
ce qui est Irop absolu. 

— Combinaison des voyelles. Owen compte trente-cinq diphtongues en Gal- 
lois ; nous en avons admis \ingt-neuf dans la langue Basque , Lcgcniidec n'en 
comple que vingt dans le Brezonek. Les iriphlongues et les tetraphlongues, elc. » 
sont assez frequentes surlout dans le Gallois , c'esl une analogic avec la Inngne 
Basque. 

§ X. SUFFIXES ET HOTS COMPOSES. 

Gaelic. — On admel dans les noms (rois genres , le mascoKn, le feminin 
. et le nenire , et la langue Iberienne n'en reconnail aucun. Le Gaelic a un article 
pour chacun de ces genres , I'Iberieu n'en a point , le premier a encore ie Duel 
qui n'exisle point dans le second. 

Suffixes. — Nous avons vu avec quelle regularitc la langue Basque a des 
suffixes, qui sont les memes pour lous les mots declinables; on peut dire ao 
conlraire, que le Gaelic n'a de flexion qui doive £lre consideree comme un suffixe 
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qQ*ao dalif plariel , qui se lermine en ibh. Dans les aulrcs cas la (ernninalive 
est variable: ainsi eele, compagnon , fail au g6nilif celi; bith monde, betho; 
briathar parole, bethre; mais ils font ^galement au dalif pluriel cclibh, 
bilhibk, briathibk. Quelquefois la difference enlre ie nominalif el le genitif con- 
sisle seuleinenl en ce que la voyelle iniliale du nom devieol aspiree , bogha , 
arc ; bhoga , de I'arc. En Basque voici les fliexions diverses de ces mols : 



'^ HOM ^IMVLB. 


«ilfITIF SINGCUBB. 


DATIF PLCBIBL, 


• 

Lurra , terre , 


Lurraren , 


Lurrei. 


Hilzay parole 9 


Hitzaren , 


ffUzei. 


Laguna , compagnon , 


Lagunaren, 


Lagunei. 


Tiruzlaya , Tare , 


Tiruzlayaren, 





Sans examiner les aulres cas , ce seul exemple sufRl, je crois , pour montrer 
la r^gularite de la declinaison, conirairemenl a I'irregularil^ souvent inextricable 
de la langue Gaelique. 

Kymraek. — Lc Kymri a con)me le Gaelic des genres , el un arlicle ; quanl 
aux flexions laissons parler Zeuss : c Singularis nulla casuum flexio , nee substan- 
» tivi nee adjeclivi, eliam in veslustioribus glossis. » P. 288. Cependanl 
Tauleur Irouve des Iraces de flexion , qu'il appelle interne. — Ainsi barba , en 
Gaelic , barf, barbam, baref. — Voyons mainlenanl le pluriel. € Deficienlibus 
» casuum (erminalionibus in plurali ul in singulari^ substanlivi el adjeclivi 
» flexiones , communes generibus , quibus lantum fit dislinctio inter ulrumque 
> nomen , vel pluralis a singulari , notandse sunl solummodo. » P. 289. 

Je donnerai quelques excmples empruntes au Brezonek : BaiT, sommel , 
plur. Barrou; de meme Barged , faineant , plur. Bargeded; Karzer, ramo- 
nenr , Karzeriou ; Kaz, chut , plur. Kisier, etc. 

Le nominatif pluriel des noms Basques est toujours en ec ou en ac, selon que 
le sujct pr^de un verbe actif ou un verbe qui ne Test point II y a de plus des 
suflixes pour les autres cas , dans la langue Basque , suffixes qui sonl les monies 
pour toulc especc de'nom , d'adjeclif , de pronom , etc. 

— Composition des mots. Le Gaelic el le Kymraek sonl tres riches en mols 
composes ; la langue Iberiennc ne leur esl point inferieure sous ce rapport , mais 
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il y a une ditTereuce remarqnable dans la formalion des mots ; en Iborien le mot 
regi precede (oujours celui qui regil, il eh eslde meme daus les langues CelliqueSy 
mais les exceplions sonl si nombreuses que la regie devicnl presqu'exceplion • 

Voici quelques excmples pris au hazard, avec la (raduclion Basque. — Ir. 
Ceann-thir , promonloire, {Cean, tele; thir , lerre.) ; en Basque Lur-buru ^ 
lerrc iclc. — Brez. Aval^douar, pomme de lerre, {Aval, pomme; douar , 
lerre. ) les Basques Tappellent Batata^ mais si Ton voulait Iraduire mol a mot , 
on dirail Lur-sagar, lerre , pomme. — Gall. Mordon, vague de mer , [Mor , 
mer, don, vague.) en Basque Itsaso-uhina , mer, vague. 

Jc m'arrele, je n'ajouterai qu'un seul mol; M. Piclel dans son Essaisw les 
langues Celliques a prouve que le Gaelic el le Rymri derivaient Tun du Sanscrit , 
I'aulre du Zend : la langue Iberienne au conlraire ne derive d'aucune aulre; simple 
el majcslueuse dans sa slruclure agglulinanleel d'une merveilleuse fecondile, elle 
s'cleve seule , sans mere qu'elle puisse reconnaiire , au milieu de celle foule de 
langues , que te lemps fail surgir aulour d'elle , el le peu que j'ai dil en la com<- 
paranl a quelques-unes qui sonl regardees comme remarquables, suffil pour nous 
faire admellre qu'elle est la plus reguliere, la plus belle el la plus ancienne des 
langues parlees dans noire Europe oecidenlale. 

Voir, Zeuss, Grammalica CeUicUy 1853; — Legonidec, Gramm. Bretonne\ 

— O'Connor, Rerum hihern. Script. Vel, — Archceology of Wales — el les Dic- 
lionnairos d'O'Reilly, de la Soci^l^ des Higlands , de W. Owen , et de Legonidee. 

— Gluck, KeUischen Namen, 1857. 

§ XI. ALPHABETS BT SUFFIXES IB^RIENS ET GRECSi 

Les Grecs out eu des elablissements sur les coles de Tlberie Hispaniquc et 
Gauloise ; ces colonies sonl lellemenl connues qu'il est inutile de les enumerer 
ici. Ellcs oni cependanl laisse des traces de leur passage dans la langue des peu- 
plcs qui existent encore dans les lieux qu'elles ont occupe, et celte queMion qui 
n'esl pas sans inlercl pour noire histoire a deja. ele Irailec par divers auleurs 
modernes ; elle est aujourd'liui etrangere a mon sujel , je n'ai qu'a chercber les 
rapports qui se trouvent enlrc TAIpbabet el les sufOxes Iberiens el Grecs. 
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f" Alphabet. — La langue Greoque a sepl voyelles , Tlberienne n'en compte 
que six ; la premiere a Ye bref el Ye long , ainsi qu'un o bref el un o long , tandis 
qae la seconde ne reconnati pas celle diversile. c Ve Basque (Iberien) , dil 

> M. Cliaho , n'esl jamais muel comme en Fran^ais ; on le prononce comme Ye 

> Cnslillan a la fln des mols ; c'esl un e moyen , plulol forme qu'ouverl. Celle 

> prononcialion invariable differe tolalemenl de celle des Romains , qui avaient 

> un ^ ferme comme les Grecs , un second i tres' ferme , semblable a Ti , un 4 
» long ouverl , elc. L'Euskarien ii'a jamais voulu admellre celle mulliplicile de 

> nuances pboniques, particuiiercs aux languesqui onl vecu d'emprunls. (Diet. 
» Basq. Introduct.) 11 en csl de meme de Yo ; la prononcialion de To, ajoule 

> le savanl Basque que je viens de ciler , esl loujours grave. » Quanl aux con* 
sonnes je cilerai le 9 qui selon nos grammairiens se prononce ^ou ph (Burnouf); 
en Iberien le ph esl loujours p suivi d'une aspiration , el jamais /*. 

2"^ Diphtoogues. — Les Grecs n'onl que neuf dipblongues ; ce qui ne peul 
etre compare a Tabondance de la combinaison^ des voyelles dans la langue 
Iberienne. 

5"" Les Grecs onl un article , les Ib&res n'eaonl point ; les premiers onl aussi* 
des sufSxes , mais ils diRi§renl entiiremeni des seconds 4 

En voici un tableau abrege. 





GREC. ^Ol 


inguiierj 


BASQUE. 


Gcnitif. 


OUy (t)y 


^h 


aren. 


Datif. 


CO, 




art. 


Accusatif. 


ov, a, 

(Pluriel) 


Vj 


a.. 


GenitifJ 


(OV, 




en. 


Datif. 


01?, <;i-. 




CI, 



Ees Grecs onl un duel » les Ib&res n'en onl point , mais ceux-ci ont TindSfinii 
donl nous avons deja parie. 

4"" Formation dei mots. — La langue Grecque est feconde en mots compost, 
lii regie q.ui veut que le mot rigi precede oelui qui le regit est la mdme dans les 
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^ux langues , mais Ioi*squ'un nom est joint 3i un adjeclif on met le pins souvenl 
en Grec , Tadjeclir devanl le nom ; exempl. Neairo)iic , nouvelle ville ; en Ib^rien 
radjeclif est toujours poslpose; Iron (Iri-on), ville bonne. Je ne m'arreterai 
pas plus longtcmps snr ce sujel qui n'a pas besoin de demonstration , j(uisque 
Gomme le Geliique , la iangue Grecque est nne langue derivce. 

CONCLUSION. 

Cinq langues diverses ^taient ainsi parlees avant Tinvasion romaine par des 
peuples de differenle race , en deca el au-dela des Pyrenees ; je n'ai point I 
ni'enquerir en ce moment sur quels points de cet immense territoire , chacune 
d'elles ^(ait specialement usilee , encore moins influence qu'elles ont exerce snr 
les langues moderncs qui y sont parlies de nos jours. La reponse a ees deux 
questions et aulres non moins importantes ne pent elre donnee a priori , et ne 
doit ^(re que la consequence dela suite deces Rechercbes. J'indiquerai seulement 
Tordre dans lequel j'ai cru devoir les classer, d'apris ces Rechercbes m£mes , et 
voici le classement que j'adople : 

l"" La langue Iberienne, encore parlee de nos jours par les Basques, et que 
les Monnaies prouvent avoir mainlenu a Iravers les ages sa forme grammalicale 
et sa structure agglulinante. 2"* La langue Celtique, divisee en deux idi6mes , qui 
malgre leur afBnite , sont cependant dislincts » le Gaelic et le Kymri ; le premier 
represente par les langues Ecossaise et Irlandaise , le second pai* le Gallois » le 
Brezonek et le Cornique. 3** La langue Plicenico punique, que les Plleniciens et 
apres eux les Cartbnginois importirent dans leurs colonies de THispanie et de la 
Gaule. 4"^ La langue Grecque usilee dans les colonies que les Grecs elablirent sur 
le littoral Mediterraneen de ces deux contr^es. 

L'usage de ces langues diverses ne pouvant £lre recuse , j'admels des-lors que 
lorsque la Tradition et THisloire nous disent qu'un peuple appartenant a une 
des races donnees , et parlant une des langues dont je viens de parler , a oecupe 
une position dclerminee du terriloire , en de^a et au-deU des Pyrenees , j*ai le 
droit de cberclier dans cette langue m£me rexpttcation des noms de lieu , de 
monlagne, de riviere, etc., el d'bommc, qui nous ont ele transmis par les 



IBliRlENKK. 



i^ 



auleurs ancieus , ei qui se Irouvenl dans celle region. Cependant il pent arriver, 
el it arrive quelquefois , qifapres le peuple que la Iradilion nous donne comma le 
premier occupant , des peuples d'une aulre race sonl venus a leur lour s'elablir 
dans les memes lieux » soil par droil du plus fori , soil en y fondant un elablis-^ 
semenl pour leur commerce ; ce sera a la Philologie que nous aurons recours , 
en nous appoyanl sur les Medailles lorsque nous le poorrons , pour jeler aulanl 
qu'il sera en nous , un rayon de lumi^re sur ce poinl obscur el embarrassanl des 
lemps anciens. 

Un exemplc emprunle a la deuxi^me parlie de cet ouvrage va mieux expli- 
quer ma pensee. 

L'bisloire nous dil que Narbo elail la capilale des Bebryces ou Eiysices el que 
eeUe peuplade elail d'origine Iberique. Les Medailles prouvenl que Nedhena elait 
le nom Iberien el Texpiication de ce mot nous en a fourni une prcuve qui ne 
peul elre oonleslee. Cependant le nom de Narbo elail usilc dans le cinquieme 
siicle avanl noire ere , puisque c'est celui que menlionne Hecalee , qui ajoule , 
ii est vrai , £[jLiuopiov xai xo)ii( Ke^rucY). Or comme les Monnaies de Nedbena sonl 
poslerieures a celle epoque , je dois en conclure qu'il y avail alors a Narbo 
deux villeSy comme a Emporium-, Tune Iberique appelee iVedAena , Taulre d'ori- 
gine encQre incoonue , qui porlail le nom de Narbo; suivant Slrabon ce qu'il 
dil d'Emporium s'applique egalemenl a d'aulres villes. 

II nous resle done a recbercber si les Gelles au cinquidme siecle occupaient 
deja Narbo , ou si c'elail un peuple d'origine etrangere. 

Hecalee dil il est vrai que Narbo est une ville Cellique , mais il ajoule que les 
Eiysices sonl de la race des Ligures. EXuoucoi eOvo^ Aiyucov ; el comme ces Eiysices 
n'elaient aulres que les Bebryces , Narbo devait elre dans Topinion de Tauleur 
Grec , one ville siluee dans la Gelliquc , mais Ligurienne. ftfela k son lour nous 
appreud que Narbo elail une eolonie des Atacins : c Antestat otnneis AtacinO' 
> rum... colfjnia... Narbo. > (Mela, p, 70). Or ces Alacins elaienl d'origine 
fiauloisc , el Us n'oni pu s'elablir dans celle ville qu'a Tepoquc ou les Arvernes 
elendirenl, suivant Slrabon, leur domination jusqu'aux Pyrenees, el jusqu'a 
Narbonne; ct celle epoqiie ne pent Sire reculee au-deia du qualrieme siecle avanl 
noire ^re , puisque nous savons qfxe dans le sixi^me siecle el meme dans le cin- 
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quieme , Ics Biluriges claient le peuple le plus puissanl de la Gaule ( Tile-Live et 
Slrabon). Le nom de Narbo ne peul done elre allribuc aux AlaciDs, puisque 
Hecalee le menlionne a une epoqiie anlerieure a leur arriv^ dans ces lieux , el 
en Tadmellanl , il dail facilemenl s'expliquer par le Kymri ou par le Gaelic ; or 
Narbo est inexplicable par Tune ou Taulre langue, en supposanl meme que ce 
Bono ail ele allerc par les Iraducleurs Grecs ou Latins ;' il apparlient done a une 
autre langue, et a un aulre peuple que les Cdtes, ei nous n'avons que les 
peuples Phcenico-puniques auxquels nous puissions le donner. Cberclions done 
si les Garthaginois , el sans doute avant eux les Phdniciens , oaI ete habitues sur 
les coles du sud-esl de la Gaule. 

Ilerodole fesant renunoeratton de Tarmee que les Garthaginois amenerenl au 
secours du tyrao d'Hymere, menlionne parnrii les peuples qui en fesaienl partie , 
les Elysices , les Sardons el les Ligures; c'etail vers Tan 460 {ChronoL d^ Herod. 
par Larcher). Nous avons vu 4jue ces Elysices elaienl les m^mes que les 
Bebryces ; I'llislorien Grec trouvanl sans doute ce dernier nom trop barbare Ta 
(raduil dans sa langue par un mot qui exprime la meme idee. Mais de ce fail que 
nous tenons du plus cxael des historiens anciens , nous pouvons dMuire que les 
Carlbaginois devaienl exercer et exer^ienl efleclivemenl une cerlaine preponde- 
rance dans le sud*esl de la Gaule, puisqu'ils y enrolaieol des soldals pour leur 
guerre de Sicile ; el ils devaienl mSme elre habitues depuis longtenips sur ces 
rivages , car un peuple de commercanls , d'etrangers iKiavcllemenl arrive dans 
un pays n'oblienl , que les habitants de ce pays le suivenl dans ses expeditions 
dans d'aulrcs contrees , qu'apris qu'il a acquis sinon de Tauiorite , au moins de 
Finfluence sur eux ; et puisque celle influence exislail vers la fin du 
cinquicnic siecle, je dois en reporter le commencemenl au huitiimc siecle, 
c'esl-a-dire a Tepoque Phenicienne. Secondcmenl par le fail scul que les Gartha- 
ginois y pouvaienl enr6ler des soldals, je peux aussi en conclure qu'ils devaienl 
avoir sur la c6le des ports pour leur commerce el pour leurs relations avec les 
Indigenes. Narbo se presente nalurellemenl , c'esl m^me la seule ville des Be- 
bryces qui puisse leur £lre atlribuee , puisque c'etait V Emporium le plus ancien 
du sud-esl de la Gaule ; el il se Irouve que le mot N(J^rho se compose dans la 
iangtie Phenicienne, des deux mots "inj, Nmr, Oeuve; tO > b^f enlr^; 
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cc qui s'accorde exaclement avec la siluation dc cetle ville qui n'csl pas a Tem- 
bouchure m^me de VAlax , mais a une cerlaine distance de celle embouchure. 
Le nom de Narho esl done d'origine Phoenico-punique , el a ^le adople par les 
Celles , lorsque ceux-ci a Tepoque de Tinvasion des Arvernes chasserenl les Car- 
lliaginois ; il s'esl maintenu sous les Romaios , el s'esl perpelue jusqu'a nous. 

J'admels done que Narbo se composail de deux villcs ayanl chacune sa popu- 
lalion parliculicre , Tune Pboenico-punique , Faulre Iberienne ; conime Emporice 
qui avail ses Grccs el ses Iberes, demeuranl c6le a cole, mais separes par de 
liautes murailles , avec une seule porle que Ton ferinail pendanl la nuil. Le 
nom de Narbo qui apparlenail a une langue elrangere elail adopte par les navi- 
gateurs Tyriens el Gartliaginois qui venaienl commercer avec les Bebryces ; el 
ceux-ci dans le nom ^^[Nedhena (le marcbele pluscomplet) , Irouvaienl une 
indicalion qu'ils auraienl dans eel Emporium toul ce donl ils pourraienl avoir 
besoin. Celtc question du reste esl Irop imporlanle pour Thisloire du sud-esl de 
la Gaule, pour qu'a la Monnaie meme de Narbo je ne lui ai pas eonsacre un arti- 
cle special , dans lequel jc traite a la fois des Bebryces , des Ligures , des Car- 
lliaginois el des Atacins de eeile region. 

On n'a pas fail allcntion jusqu'ici a ce que Strabon donne souvenl a entendre 
el dil meme expressement , que dans les pays habitcs par les Barbares, les 
emigralions des peuplades , soil par suite d'urie invasion , soil pour toule autre 
cause, amcnaienl toujours une nouvelle division des lieux el un cbangement dans 
les denominations ; el que les documents sur ces lieux, lorsqu'ils elaienl eloigncs, 
n'etaienl poml nombreux. (Lib. Ill, c. 4, § t9.)Quelque faibles qu'on les 
suppose , ils constalcnt neanmoius pour nous Texistence dans ces lieux de peuples 
diflerenls a des epoques diverses ; el lorsque des Monnaics viennenl y ajouter 
lour autorite , alors il n'y a plus sujel de doutc ; ce documcnl esl plus certain 
pour nous que le texte d'un auteur ancien. Nous n'avons plus d^s-lors qu'a 
constaler par ce dernier , si nous le pouvons , rcxistence des autres peuples 
qui sonl menlionnes. Ainsi Polybe dil c qu'a partir de Narbonne el autour 
» du Rh6ne jusqu'aux Pyrenees habilenl les Gaulois , dopuis la Mediterranee 
» Jusqu'a rOcean. > (Lib. Ill , 7.) Cela etail vrai de son lomps , mais ce n*clail 
poml vrai du temps d'Hecalce qui dil expresscmenl que la region etail occupce 
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par les Eiysiccs (Bebryces) , les qoalifianl de race Ligurienne , ce que prouvenl 
les Medailles. Avant Poly be il y a done eu des Iberes k T^arbonne, el Tinier pre- 
talion de la legende de leur Monnaic nous fail connailre qu'ils Telaienl reellemenl. 
Cet exemple indique au lecteur quel a ele mon but dans la premie partic de 
ce Livre. L'allribulion des Monnaies Iberiennes va quelquefois necessiler rexainen 
el la discussion de queslions d'hisloire el de geographic presque loules nouvelles , 
qudques-unes nous conduironl peul-clre a des resullals inaliendust Je dots done 
loules les fois que les queslions se presenleronl el demanderonl une solulion , 
reunir d'abord tous les fails que peuvenl me fournir la Iradilion el Thisloire , 
el m'appuyer ensuile sur la Lioguislique , comme sur une preuve qui r&ullanl 
des prccedentes » nc laisse pas d'avoir son imporlance el son ulilil^. Dans celle 
voie inconnue , je no'aUends souvenl a heurler conlre des ecueils^ d'aulanl plus 
redoulables pour moi, que je ne peux les reconnailre que lorsqu'un cerlain 
nonibre de fails conlraires \iendronl ine les signaler. Mes explicalions pbilologi- 
ques pourronl aussi parailre mainlefois douleuses , quelque soin que j'ai mis 
dans leur recherche. Je suis prel h adopler loule explicalion plus plausible qui 
sera proposec. On sail que si je cherclie la verile , je la cherchc de bonne foi el 
sans idee preconoue. 



J'avaiscoDsacr^ un sixi^me chapitre k la question de Torigine de TAIphabet Iberien, 
mais depuis quelque temps elle a pris un grand d^veloppement. L«s documents nou- 
yeaux qui me sonl parvenus sonl tels que j'ai du en faire Tobjel d'un travail special , 
et ce m^moire serait trop etendu pour cet onvrage , et trop important pour pouvoir 
6tre sciod6. L'origine de TAlpbabet Ib^rien n'est du reste qu'une question secondaire 
dans mes Recherches , puisque je ne m'^tais propose que d'^tablir Tidentit^ des Ian- 
gues Ib^rienna et Basque. Je dirai seulement que mes conclusions sonl : que les 
Iberes avaient un Alphabet national , ainsi que Tavait dit avant moi I'illustre et 
savant Leiewel , dans ses Etudes sur les Monnaies Gauioises. 
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CHAPITRE PREMIER. 

NOTIONS PRELIMINAIRES. 

§!• 

La Honnaie Iberienne a des caracl&res qui lui sonl parliculiers , en ce qui 
concerne 1g type , la fabricalioo , le module el le poids. On y chercherait vaine- 
ment , je I'avoue , la perfection dans le dessin , la pureie de style , le fini des 
details , que nous adnoirons dans la plupari des Monnaies Grecques , mais les 
deniers d'argenl Iberiens peuvenl sans crainle subir la comparaison avec les 
deniers consulaires ; on reconnail egalement dans les uns et les autres des traces de 
Tart Grec. Une Monnaie en cuivre des Aulhetans rivalise meme pour lelegancc 
avcc les meilleures pieces Grecques du meme m^lal ; ei en comparani les Mon- 
naies frappees en Espagne , avanl ou pendant la domination romaine » on est 
force d'admettre avec Florez que Tart dut subir sous celte domination une deca- 
dence rapide. Les principaux defauts qu'on pent reprocher aux Monnaies de 
cuivre sont en general la rudesse dans les formes , la severile du galbe ; c dans 
» les t^tes , dit Lelewel , tout est fixe , bien prononce , mais proportionnc , 
» Tarcade sourcill^re unle avec le front , Toeil grand , exigent de grandes ouver- 
». tures des orbites. L'^minence du nez bien que forte nc predomine point le 
» bout et Taile globuleuse. La barbe et la t^te sont bouclees. — Le cheval 
» repliant les oreilles sur la nuque se distingue par une forme ronde , les jambcs 
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9 sur des sabols cornus , fourchecs a cause de leur iincnense fanon , supporlcnt 
» le corps massif , qui ni aux reins ni au venire n'offre presqu'aucune modifi- 
B calion dans son cpaisseur. La force des jainbes esl exprimee par I'eminence 
» bracliialc des jambes de devanl et de celles de derriere ; jamais sans frein le 
» cavalier monle el lienl la bride. > (Etud. Numism.) Je feral remarquer 
que soavenl ces Mo^paios paraissenl avoir ele coulees el que le coin o'a du 
servir pour le plus grand nombre qu'a faire disparailre les asperiles du moule , 
el lorsque le coin n'a pas etc employe , la monnaie a une rudesse qui la fail 
aisemenl reconnailre. Les Deniers d'argenl onl seuls ele loujours frappes , ce 
qui explique leur superiorile dans Texeculion , el dans la forme. 

§ ii. DU TYPE DES MO.NNAIES. 

c Les Monnaies Aulonomes d'Espagne, dil encore M. Lelewel , sonl des 

> imilalions, qui modelees sur les Monnaies Macedonienncs ou Grecques quelcon- 
i> ques , prenncnl une pbysionomie Iberique bien prononcee , . . . . soumises a un 

> sysleme difTcrenl , quanl a la valeur el au poids , el marquees avec des Ins- 
» criplions nalionales. > {Etud. Numism,) Colle opinion de Tillustre Nomis- 
malisle Polonais ne peul elre recusce. II y a ncanmoins des lypes qui apparlien- 
nenl exclusivemeol aux Iberes. 

Types du revers. — Les principaux sonl le cavalier la lance en arrel ; le 
cavalier porlanl une branche de laurier ou une palme ; le cavalier avec un bou- 
clier , el conduisanl deux chevaux ; le cavalier brandissanl de la main droile , 
une epee , un arc , ou le makhila ; le laureau ou le cheval en course. 

t"" Le lype du cavalier lenanl la lance en arrel (borizonlalemenl) esl celui qui 
se renconlrc le plus frequemmenU C'esl une imilaiion des Monnaies d'Hieron P' 
ou de Demelrius Poliorceles ; la ressemblance avec celles d'Hieron esl surloul 
remarquable ; le cavalier esl quelquefois casque^ le plus souvenl (die nue , avec 
un vdlemcnl courl, relenu par une ceinlure , cl des abarcas aux pieds : le cbe- 
val esl pesanl, fori , a Tencoulure lourde ; les crins sonl mainlefois iresses , el 
il esl loujours represenle au galop. 

Ce lype survecul quelque lemps a la conquele definilive de TEspagne par les 
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Romains. On le trouvc sur des Monnaics a Legende Laiinc d'ObuIco^ de Garisia , 
d'llilurgis » de Tolelupi , de Segovia , de Segobriga , de Bilbilis , de Celsa , el 
aulres villes appartenant aux diverses regions de rilispanie ; neanmoins celle 
tolerance u'eat pas une longue duree. Parmi les villes qui Tavaienl adople , 
les unes furenl privees par Augusle du privilege de monnayerie ; les autres 
devinrent des colonies ou des Municipes Romains , el une couronne de cliene , 
un fobdre , un colon conduisanl deux boeufs , etc. , furenl subslitues aa cavcilier 
a la lance. 

i^ Le second lype moins frequenl que le precedent a loujours el6 considere 
comnoe celui du cavalier porlanl une palmc. |Sur les Monnaies d'argent on dirail , 
el je crois, que c'esl quelquefois une palme ; mais sur celles de cuivre on dislin- 
guc parfailemenl une brancbe d'arbre , avec des feuilles de laurier. C'esl done 
une imilalion d'une Monnaie Macedonienne de Pbilippe , mais une imilalion 
bien libre, el qui en fail un lype nouveau. Sur celle-ci le cheval marcbe, sur 
la Monnaie Iberique il esl au galop ; sur la premiere le cavalier lienl la palmc 
devanl lui , sur L) second il a le ranleau appuye sur Tepaule el relombanl 
derrierc lui; le cavalier esl ceinl d'une colle de lin^ quelquefois d'un velc- 
menl courl, comme le cavalier k la lance : on distingue a quelques-uns , une 
<;appc ou un manleau courl qui flolle derriere ; la tele esl couverte d'un casque , 
avec des aigrelles, ou d'une esp^e de mtlre (bonnel poinlu) , ou memc d'un 
pelase ; le3 abarcas s'el&venl jusqu'a mi-jambes , le cheval esl au galop. Augusle 
poursuivil sans doute ce lype, car on ne le relrouve plus sur les Monnaies His- 
paniqucs a legeudc Laline. Nous devons on conclure que ce devail dire un 
litre d'honneur accorde a un chef ou h un guerrier , pour quelque action ecla- 
tante a la guerre ; el les villes qui adopterenl recrilure Laline , en montranl 
par \h meme leur soumission aux conqueranls , n'eurenl plus d'exploil scmblable 
a signaler. 

5"" Cavalier conduisanl deux chevaux. — Ce lype esl rare, el ne se trouve 
que sur les Monnaies d'argenl d'llipo el des Coselans. Sur la premiere le cavalier 
esl arme d'un bouclier rond , dans la seconde il porte une branche de laurier sur 
Tepaule. L'anliquile vanle la beaule des chevaux espagnols , el Thabilete des 
Indigenes a les dresser el a les monler. Leur adresse comme ecuyers avail quel- 
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que chose de surprenanl ; Ic cavalier qui conduisail deux chevauz » volligeail 
avee une grande aisance de Tun sur Taulre. Le bouclier appele Cetra elail petil 
el rond ; seloD Vasconcellos il etail de bois recouverl d'une plaque de bronze ; 
Servius dil au conlraire qu'il elail de cuir : Cetra est scutum loreum quo 
utuntur Afriet Hispani , ad Aneid. VII » vers 752; on nignore pas neanmoins 
que les Gallaiquos accompagnaienl leur chanl de guerre du soo qu'ils produisaienl 
en frappanl sur leurs bouclicis. 

logreditur nimbum , ac ritu jam moris Uiberi 

Carmina puls^t^ fundentem barbara cetr^ 

iDvadit. Sil. lul. Punicorum, XV, 230. 

4"" Les lypes precedents devinrenl des types nalionauz, par la difference 
qu'ils eureol avec ceuz des Monnaies auxquels on peul les cit>ire emprunles. Le 
cavalier au galop brandissanl le makhila esl un lype puremcnl Iberien; lemakhila 
esl un baton court d'un bois dur , souveol de neflies ; il elail ferr6 au boul par 
un anneau » ou par un fer a deux pointes comme un ^ Ib^rien , el attache a 
une longue courroie : le cavalier langail celte espece de casse-l^le a son ennemi , 
el le relirail au moyen de la courroie. Les Basques font encore usage de celte 
arme dans leurs rixes , el quoiqu'il nc soil plus ferre » il y a presque loujours des 
bless6s dans leurs rencontres. L'emploi de cetle arme suppose dans le cavalier 
t]ui s'en servail une grande habiiele a se lenir sur'un cheval au galop , k Tarreler 
subitenienl lorsqu'il le fallail , el non moins d'adresse a alleiqdre en nieme temps 
le bul qu'il visail. 

Sur d'aulres Monnaies le cavalier brand il une ip^e^VEspata Iberienne a 
deux Iranchanls » si redoulable aux Romains , el qu'ils adoplerenl , ou la courte 
epee recourbee en forme de faux ; — ou bien un arc donl il se servail avec 
beaucoup d'habilele , 'meme sur un cheval au galop , pour lancer des flecbes 
a I'ennemi. 

5° Le taureau el le cheval en course avec une couronne flotlanle au^dessus , 
etail specialemenl le lype des Monnaies de Nedhena ( Narbonne-Ib6rie Gauloise), 
cl se relrouve sur quelques revers de Tonozocosa (Emporium Iberique); c'elatl 
une imitation des Monnaies Grceco-Italiques. 

Le sud de THispanic avail quelques autres lypes qui lui etaienl parliculiers , 
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lels que Tepi » la grappc de raisin » le Sphinx , le Triquelra avec I«i tele dc 
Meduse^ elc. , lous emprunles aux Monnaies Groeco-Ilaliques , et dans Ics villcs 
d'origine Phenicienne , le cheval libre , Telephanl , un ou deux poissons ( Ibon 
ou dauphin). 

L examen de ces types opposes dans le nord el dans unc parlie du sud , pour- 
rail seule nous faire eonnailre le g6nie et le caracl&re des divcrses populalions de 
THispanie ; d'un c6l^ les vaillanles peuplades qui comballirent avec tanl d'cnergie 
pendant deux cents ans pour Tindependance du sol nalal adoplent le cavalier 
portanl la lance , Tepee , le makhila , ou la palme ; de Taulre nous trouvons des 
types Strangers , ou qui sonl seulement des symboles de la fertilite du sol , et 
du labeur des habilanls. 

6"^ L'Hippocampe , (cheval avec queue de poisson) , sur quelques Monnaies de 
cuivre des villes du littoral Medilerraneen. G'est un type emprunle aux Monnaies 
Grecques , el qui pourra peut-^lre faire eonnailre avec quelles villes elrangeres 
les Iberes coinmer^ienl , par les trouvailles qu'on pourra y constater de ces Mon- 
naies. G'est ainst que nous ne pouvons douler que Tarraco ne fut en relation de 
commerce avec Carthage , puisque ses Monnaies onl ete decouvertes dans I'en- 
ceinte m^me de la rivale de Rome. 

— ' Les Monnaies de cuivre, petit module, onl aussi des types pariiculiers. 
II est rare qu'on y trouve le cavalier a la lance , et le cavalier portanl une 
palme. 

Les types les plus communs sonl : i'^ le cheval aile , imilalion des Monnaies 
Grecques d'Emporise ; il se rencontre frequemmenl sur les Monnaies des villcs du 
nord-esl de I'Hispanie , on ne le trouve pas dans le sud ; 2"" le cheval Iroltant , 
bride ou non bride , le cheval broulant , le cheval en course ; S"" sur les villes du 
littoral , un ou deux dauphins. On reconnail que ces types ne sonl point Iberes , 
el sonl emprunles 2i .^e^Monnaies Grecques. 

Type du droit. — Le type du droit est toujours la l^te d'un guerrler , pro- 
bablemenl duchcfde la peuplade; elle est nue', a cheveux courts el bouclcs , 
raremenl retombanl sur le col , toujours enroules avec elegance. Ces figures 
sonl imberbes, parfois juveniles, le plus souvenl barbues; le col est assez 
ordinairemenl ceinl d'un el quelquefois de deux colliers , ce qui indiquerait -' 
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peul-elre un3 recompense mililaire, car quelques chefs n'en portent point, 
quoique la Monnaic apparlienne a la ineme peuplade ; quelques figures sont 
couverles d'une esp&ce de masque , fait que je me conlenle de signaler , sans en 
tenler Texplicalion. 

Sur la pluparl des Monnaies de Tlberie Gauloise, la lelo. du chef est remplacce 
par celle d'une femme, ordinairement couverte d'un voile, avec un diademe. 
Dans le sud de rilispanie , le droit de quelques Monnaies pr^senle le portrait 
d'un chef; mais &u-deladu Betis jusqu'au delroit de Gades , on y voit ordinaire- 
ment la lete de THercule Tyrien , couverte de la peau de lion ; ou celle d'Apollon 
radie , de Mcrcure , etc. On reconnait facilemenl que le Polytheisme Phenicien 
ou Grcc a fail invasion dans ces conlrees ; aussi Slrabon en parlant des Turde- 
lans , Ics nomme sans hesiler le peuple le plus civilise de TEspagne. 

Les symboles aulour de la tele du droit sont de diverscs sortes , et ont le plus 
souvent rapport a la position de la cite , a son commerce , ou a son induslrie : 
ce sont un , deux , ou Irois poissons , qui indiquent le voisinagc d'une riviere 
ou d'un ileuvc ; tanlot un dauphin , un caducce , un gouvernail , une corue 
d'abondance; lanl6t un soc dc charrue, unemassue,un sceptre »un arc, un 
croissant , un laureau , un chien , un pore ou sanglier , etc. , et quelquefois une 
ou deux lellres Iberiennes derricrc la tele. 

§111. DE l'oRIGINE du HONNAYAGE IB^RIBN. 

On a voulu faire remonler quelques-unes des Monnaies Iberiennes a rdge 
patriarcal anterieur a la venue des nations etrangires; cc serait admellre 
Topinion singuliere de Sarrio qui pretendait qu'elles avaient ele frappecs sous 
le legne d'Hercule, el de Geryon. Ces syslemes n'onl pu elre imagines que par 
des savants , elrangers a la science des Medailles. Le type le plus commun , 
celui du cavalier a la lance, etanl une imilation des Monnaies d'Hieron 1"^, 
ou de Demetrius, elles sont par cela mSme poslerieures a celle cpoque. 
Dans les temps anciens les Iberes, comme les Monlagnards de la Lusilanic, 
suivant Slrabon , ne faisaienl que des echanges , ou coupaienl une parc^lle d'une 
lame d'argent, et s'en servaienl comme d'une Monnaie. ^Slrab. Ill, 5,6) 
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Lorsquc les colonies Uelleniqucs dc Tlberie Hispaniquc el Gauloise commencercnt 
a monnayer , el que les soldats Iberes enroles par les Carlhaginois eurenl rap- 
porle dans leur patrie les Monnaies des Dynasles Sicilioles ct des villes Grecques , 
on rcconnul rutilite d*avoii* une empreinlc sur ces parcelles de lames d'argenl , 
el surlout de cuivre. Ge furenl surloul hs villes ou les peuplades du liltoral , 
qui commeroaienl avec les elrangers , qui en sentirenl la necessile ; telle ful 
Torigine du nionnayage Iberien. 

Erro prelend que les Phenicicns el les Romains sonl redevables aux Euskarans 
(les Iberes) de Tinvenlion de la Mounaie , el il alleguc a Tappui de son opinion 
deux r«iisons qui sonl assez singulieres: 1^ Ges Monnaies se (rou vent dans les 
regions seplcnlrionales de TEspagne , ou , dil-il-, les Pheniciens nd penelrcrenl 
jamais. Alors meme que celle assertion serail vraic , elle no prouverail point la 
proposition de Tauleur. i^ Les Euskarans etanl passes de leur pays natal en 
Italic , el ayanl donne naissancc aux Romains [sic) , ceux-ci regarderenl dans 
le principe les Iroupeaux eommc les premieres el les seules richesses ; alors 
I'idee d'argenl se lia chcz eux a celle dc Iroupeau , ce qui prouve raflinilc des 
deux peuples ; car le mol pecunia en Latin derive de pccus , troupeau , au dire 
de Pline Fancien , commc le mol Aberatz en Basque , vienl 6'Abere, mol qui 
s*applique indiflcremmenl aux betes clievalines , el a celles a corne , ou a toute 
cspece de troupeau. De plus sur les Monnaies les plus anciennes des Romains , 
on remarque comme sur quelques-unes des Euskarans, un boeuf, unechevre, 
ou un pore ; d'ou Tauleur conclul que les premiers onl emprunte Tusage de la 
Monnaie aux Iberes. Un tel systemc n'a pas besoin d'etre refute , son expose seul 
esl la mcilleure refutation qu'on en puisse faire. 

Quelques savants de n02( jours onl pense que le monnayage Iberien avail etc 
etabli pendant la lulle que les Iberes soutinrent avec tanl d'energie conire les 
Romains, el qu'il ^vail cess^ h la prise de Numance, {Essai sur les Monn. 
Auton, ) ; ce qui placerail ces Monnaies enlre les annees ^220 el 140 avanl noire 
ere. II esl de fail cependanl qu'il y avail a Emporia; deux villes , Tune Plioceenne, 
('autre Iberienne ; que la villa Pboceenne monnoya pour Tmlerel de son com- 
merce exterieur , au moins dans le quatrieme, sinon dans le cinquieme siecle ; 
ses relalions avec la Sicilc el avec Hassalie qui avaient leur Monnaie a celle 
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epoquc, avcc quelques ports de Tllalie meridlonale qui Tavaicnl aussi,el dont 
quelques-uns elaienl d'origine Phoccenne , n^ssitaienl pour elle Tusage de la 
Monnaie, ou il aurail fallu qu'elle 0t le commerce par ^change, ce qui etaii 
impossible. On doil done m'accorder cgalement, que la ville Iberienne d'Emporise, 
inlermediairc enlre les Pboeeens el les Indigenes, dul avoir el cut en m^me temps 
ou peu de temps aprcs sa Monnaie parliculiere , ayanl le nieme type que celui 
de la ville Grecque , el sc dislinguanl seulemenl par son ccriturc el par son nom 
national 't'|^4^f]r<l^» Tonotzocose-coen. La Monnaie de Nedhena vienl a I'appui 
de ma proposition. 

Nous avons vu que lorsque Polybe dans le milieu du deuxieme siecle avant 
notre ere, vers Tan 148 , passa a Narbonne, il ne Irouva, el c'esl lui-meme 
qui nous Tapprcnd , que des Gaulois dans celte ville , el aulour de celle ville , 
dcpuis le Rhone jusqu'aux Pyrenees. Les Volkes Arecomiks elaienl k Nemausus , 
el les Alacins a Narbo , ics Tectosages avaienl rempli TOrienl du bruil de 
leurs exploits, el fondc en Asie un empire des plus florissants. Nemausus avail 
alors sa Monnaie avec la legende Grecque NAMA2AT [IC ; Belarra inscrivaii 
aussi sur la sienne son nom grecise de BHTAPPATIC » <^l Narbo y plaeail le 
nom de ses Regulcs Atacins, BITOVJOC^ RIP ANTIC » ^t aulres. Mais avani 
cette epoque cette memo Narbo avail sa Monnaie Iberique avcc la legende 
r't^^HI^ 9 Nedhena , au-dessous de laquelle clle inscrivaii quelquefois le nom de 
sa voisine P'1^^<r* , Piilarra-coen. Nemausus avail aussi la sienne avec la 
legende r*MY> Nemy. Noussavons par Tite-Live que les Volkes Arecomiks , 
lors du passage d'Annibal , elaienl encore*peu nombreux sur la rive droite du 
Rhone , puisque , dil cet historien , ils traverserenl avec ce qui leur appartenail 
sur la rive gauche , pour i'opposer a I'armee ibero-Garlhaginoise ; el nous devons 
en conclure qu'ils ne s'ctablircnl a Nemausus qu'aprcs eel evcnemenl. II n'en est 
pas de meme de Narbo ; si Carthage cut conserve sofi ancienne influence dans 
le pays , il est certain qu'Annibal arrive a liliberis n'eut pas ete oblige de negocier 
son passage jusqu'au Rhone avec les populations indigenes. Elle la perdil celle 
influence , a Tcpoque ou Ics Arvernes elondircnt leur domination jusqu'a Narbo , 
c*cst-a-dire au qualricnic siecle, puisqu'au cinquiemo , suivanl Herodote, ainsi 
que nous Tavons vu , elle y enrolail des Elysiccs ; la Monnaie de Nedhena doil 
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done e(re reporlce a la nieme epoque , vers Tan 5^ avanl noire Ere. N'oublions 
pas que celte vilie elail suivanl Slrabon VEmporium indigene le plus imporlanl 
du sud-esl de la Gaule , el nous serons force d'admcllre que le commerce dut la 
conlraindre a avoir sa Monnaic , a Texemple de Massalie , d'Emporiae et de Rboda 
presqu'cn meme lemps que ces villes. 

Ces principes poses , je reporle au qualrieme siecle Ic commencemenl du 
monnayage Iberique , au moins pour quelques villes du liltoral Gaulois et 
Ilispanique. La limile inferieure me parait aussi devoir £lre abaissee jusqu'au 
regno de Tibere , non pour loutes les villes ou peuplades de I'Hispanie , mais 
pour les villes qui defendirenl avec energie leur independance conlre I'inva- 
sion Romaine. L'on sai( que celle resistance durait encore au commencement de 
notre ere dans quelques parlies de THispanie , el que meme la Kantabrie ne ful 
jamais enti^remenl soumise. Je ne crois done pas m'eloigner de la verile en 
faisant descendre jusqu'a ce prince , le monnayage Iberique avec legende Ibe- 
rienue , au moins pour quelques parties de I'Hispanie , |nsoumises el toujours 
prcles a se revolter. 

§ IV- DE LA NOIfNAlB. 

I es Iberes n'avaienl point de Monnaie d'or. 

Toules les villes ne monnayaionl pas Targent ; on ne connait jusqu'ici que 
seize villes ou peupladed qui en s^vaient le droit , ei les causes de ce privilege 
sont encore pour moi inconnues. Ainsi dans la region des Ilergeles, Succosa ville 
pcu importanle , n'avait que des Monnaies d'argent , nous verrons que celles de 
euivre qui onl la legende I^AH'OX ne doivenl pas lui dire attribu^s ; el Celsa 
sur TEbre qui faisait un grand commerce , el devint une des premieres colonies 
Romaines , n'avail que des Monnaies de euivre. 

oh cbnnail deux modules des Monnaies d'argenl , le denier et le quinaire. 

Le denier a 0,0 i 8 millimetres de diamelre. 

Le quinaire 0,012 millim^lres id. j il ne se trouve qu'aux Monnaies des 
Coselans. 
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Le poids d'un certain nombre de deniers pris dans divei*s cabinels a donne ies 
resultab suivanls : 

Poids en grammes et terme moyen. 



N' i 


<ht^ 


3gr. 


92 


sur 47 ( 


exemplaircs. 


NO 2 


^^'r^Hh 


3. 


81 


sur 25 


id. 


N« 5 


A9PA 


5, 


93 


sur n 


id. 


N" 4 


X-fcMAr* 


4. 


02 


sur 29 


id. 


N" 5 


IMOris^ 


4, 


01 


sur 23 


id. 


N« 6 


W,f4l 


4, 


03 


sur 14 


id. 



Ghacun de ees excmplaires pris separenienl a donne lieu a une remarque sin- 
gulicre , c*est que ceux de Cose descendenl quelquefois a 3 gr. 52 ; le leimc 
moyen des deniers precedents est de 3 gr. 953 milligr. , poids superieur au 
denier moyen consulaire , que Letronne e value seulemenl a 3 gr. 895. [Mann, 
Grecq. et Rom. p. H4.) On doil atlribuer ralTaiblissemenl du denier de Cose , 
au molif que la peuplade des Cosclans avail pour capitate Tarraro, qui ful et 
<: resia longlemps le siege du gouvernemenl de Rome en Espagne el devinl ensuiie 

le rhcf-iieu du Conventus Tarraconnensis . La Monnaie Coselane dul done 
s'nbaisser au poids du denier Romain. 

Les Monnaies de cuivre avaienl des modules divers , sans parler des medail- 
Ions , qui sonl une Monnaie exceplionnelle de 0,034 millimetres de diamelre. 

\. Grand module. N' 1 0,030 mill. — Enlre les gr^netis. 0,028 mill. 

N^ 2 0,028 0,026 

2. Moyen module. N"* 1 0,027 0,025 

0,022 

0,020 

0,018 

, 0,014 

0,012 

Les poids sont trds variables, les grands modules pesenl de 15 a 47 grammes, 
le moyen module de 9 a 44 grammes, le petit module est encore plus variable. 





N* 2 


0,024 


3. Petit module. 


N" \ 


0,021 




N» 2 


0,020 
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N" 5 


0,016 




N" 4 


0,014 
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Les villes qui monnayaienl lecuivre sonl jusqu'ici au nombre de qualre-vingt- 
douze. Le plus grand nombre de celles qui avaienl une Monnaie d'argent faisaienl 
aussi frapper des ftlonnaies de cuivre ; les Coselans en avaienl seuls de lous les 
modules » el le plus de types varies du revers ; quelques villes ne monnayaienl 
que le moyen module , d'aulres que le pelil ; raremenl les trois modules. II serail 
diOicile de connailrc les causes qui amenerenl eelle diversile dans le monnayage 
des iribus ; la eonnaissance des rapporls qui pouvaienl exisler enlr'elles , el leur 
imporlance au poinl de vue polilique ou commercial , permellronl seulcs d'en 
donner un jour la solulion. 

§ V. DES VILLES ALLltES. 

II y a des Monnaies de THispanie , avec une legende Laline , qui portent le 
nom d'une ville sur le revers , el eelui d'une autre ville sur le droil ; quelqucfois 
ces villes sonl fori eloignees Tune de I'aulre , telle esl la Monnaie bien connue de 
filLBILIS avec la deuxiime legende ITALICA. 

II en esl d'aulres sur lesquelles on lil d'un cote un nom en lellres Latincs , ot 
de I'autre le meme nom ou un nom diiTerenl en leUres Ibcriennes ; icls sonl 
<A^t: el CEL (Celsa) ; ou SAETABI el MP'rH', etc. 

II arrive meme que les legendes sonl purement Iberiennes, comme 'M^H'<^<r', 
Tonotzocose-coeti , el t^X4f Ekheda. Quelquefois elles ne Torment qu'un seul 
mol, comme dans r AH^^XMPhM I r* {lUtzO'km'Pelidin) . 

Quelques Monnaies a legende Iberiennes porlenl le nom de trois ou qualrc 
villes, alors les legendes sonl les unes liees, les autres ecriles separemenl. 

Ces noms divers indiquenl quelquefois une alliance a la fois polilique el com- 
nierciale , comme dans r*MHr* > Nedhena , el n4^p'<r' , Petarra-coen ; le plus 
souvenl ils ne sonl que I'indice d'une alliance commerciale. La Monnaie avail 
necessairemenl cours dans loutes les villes donl le nom etail porte sur un des 
cotes , avec la valeur que lui allribuail celle qui Tavail ^mise. On ne mellail sou- 
venl que la premiere ou les deux premieres lettres du nom de la ville aliiec , ou 
ia premise el la dernicre lellre. 

Je ferai en Icrminanl la remarque que quelquefois ces lettres , loin d'indiquer. 
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unc ville alliee nc sonl que la premiere , ou la premiere el la derniere letlre du 
nom ccril sur le revers ; ainsi K-l^* Chn, da droit sur les Monnaies de Sal- 
manlica esl rabrevialion dc )(^M^r' , Chalman. 

§ VI. DES MI!VE8 DE l'sISPANIE. 

Les mines de I'llispanie ctaieni celebres dans les temps anciens. c Liberie 
» abonde en mdlaux, dit Slrabon (III , 5) ; » et Pline expliquant qnels sonl 
ces mclaux ajoule : Metallis plumbi, ferri, tjsris, argenti, auri, tola ferme 
scaiet HisparUa , III , 3 ; et en parlant du Tage , il n'oublie pas de nous dire 
qu'il cliarrie des sables d'or » auriferis arenis celcbralur. Avienus el d'aulres 
auleurs anciens font mention d'une montagne qu'ils appellent mom Argenteus , 
ou le Bsetis prend sa souree. Justin rencherit sur Pline el sur Slrabon ; si on Fen 
croil, la Gallascie elail lellemenl ricbe en or, qu*on en trouvait frequemmenl dans 
les motles de Icrre fendues par le soc dc la cbarrue. Suivanl une tradition qui 
nous a ele conservee par les anciens, lorsquc les Plieniciens aborderenl en 
Espagne , ils y trouverent une si grande quanliie de ro^laux precieux , qu'ils 
ehangcrent en or el en argent les ancres de leurs vaisseaux. Diodorc prelend 
qu'un iucendie ayanl delruil a unc epoque reculee les forSls des monls Pyre- 
nees , on vil coulcr des ruisseaux d'argenU 

En faisanl la part de I'exageralion naturelle aux Grecs , il est eerlain que les 
mines de THispanie etaienl nombreuses et productives. Les principales elaient : 
i"" les mines si(u^es non Ipin de Cnrlhageno , elles rapportaienl , suivanl Polybe , 
25,000 draebmes par jour au tresor Romatn ; ^'^ les mines de la Gallaecie et dc 
la Lusilanie qui au dire de Pline donnaient dans Tannee 20 mille pondo; 5"^ cellos 
de Castulo , ou etait le fameux mons Argenteus ; 4"* celles d'llipa el de Scsapo , 
que Slrabon regardait comme les plus produclives de THispanie ; 5* les mines 
siluees sur les confins du pays des Melesses pres d'Oningis ; 6"" celles de 
Kotina ; Tor et le cuivre y Etaienl si abondans , dit Slrabon , qu'on croyait qu'ils 
y prenaienl naissance ] 7* les mines des Pyrenees ; Pline fail mention d'un puits 
nomme Belulo , qui aurait donnc par jour 500 pando a Annibal. C'elait , comme 
on le voit , la Californie de Tcpoque ; et les malbeureux Iberes eprouveront dc la 
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pari des Phenicicns , des Carthaginois , cl des Romains , les memcs persecutions , 
les mcmes cruaatcs , pour Texploilalion de ccs miues , que cclles que les Espa- 
gnols firenl subir dans nos lemps modernes aux habitants de TAmerique, dans les 
mines du Perou el du Mexique. Rome vicloricuse imposa des tribuls enormes ; 
eh9t{ue consul , chaque preleur qui revinl de I'Hispanie , vainqueur par ie cou- 
rage de ses soldals ou par la ruse cl la Irahison , etala a son triomphe , comme 
depouilles opimes , Tor el Targenl des vaincus , el Ie bulin alia loujours grossis- 
sanl. On peul lire dans Tite-Live Liv. XXXI el suivanls , Ie detail des lingots 
d'or el d'argenl qui furenl poi*les de THispanic a Rome. Gaton Ie premier songea 
a meltrc a profit celte source de richesses; il imposa un tribul sur les mines de 
la Peninsule , les concedanl aux particuliers qui se chargeraienl de les exploiter. 
Auguslc fixa a ciqq ans Ie temps de la location ; mais apres Tibere Tetat s'at- 
tribua Texploitation des mines les plus productives , el laissa les autres a des 
particuliers moyennanl une rcdevance payee d'avanco. 

§ VII. DB Li DIVISION G^OGRAPHIQUE DB l'iB^RIE , POUR LE CLASSEMENT 

DES MONNAIES. 

On a propose d'adopter pour Ie classemenl des Monnaies Iberiennes la division 
de I'Espagne etablie par les Romains , en trois provinces , la Tarraconnaiso , la 
Betique el la Lusilanie. II y a cependanl quelques objections a faire a cette clns- 
sification ; les Romains > dans leur premier traile avec les Carthaginois , el avanl 
d'avoir porte leurs amies dans la Peninsule , la divisaienl en Citerieure et en 
Ulterieure, en deca el au-dela deTEbre. II parait qu'ils n'avaienl pas alors une 
idee bien exacte de celle conlree, puisque dans un autre traile avec Carthage , Sa- 
gonle esl placee sous la protection du Senal , quoiqu'elle ful a une assez grande 
distance du fleuve (I'Ebre), qui etail admis comme limite de la domination des deux 
peuples. Ce ful seulemjnt, lorsque sous pretexte de venger la ruine de cette ville 
ils euvoyerenl une armee en Espagne , qu'ils commencerenl a avoir des notions 
un peu cxactes sur celtc contree. Tarragone ful des Ie principe Ie centre de Icurs 
operations ; les Scipions se plurenl a rembellir , el quoique Torigine de cette 
ville remonte a une epoque bien antcrieure a leur venue en Espagne, Pline 



io2 NUMISMATIQCE 

I'appcIIe Scipionum opm (III , ^). Scion un usage adople souvenl par los Ro- 
mains , son nom fut donne a la partie du pays cnlre Temboucbure du Durius 
(Ic Duero), el Varea an sud. L'ex pulsion des Carlbaginois de la Peninsulc , livra 
awx Romains la region mcridionale , qui conserva ou reeul le nom de Betique. 
Kiifin lorsque les Lusilans eurenl ele domples aulanl par la (rabison que par les 
armcs , lour nom ful donne par les vainqueurs h la parlie occidenlale de I'Espa- 
gnc. Ainsi done les denominations de Tarraconnaise , de Belique el de Lnsitanie 
furcnt imposees par les Romains. 

Des-lors si les Monnaies donl nous avons a faire la classiCcalion , porlaienl des 
Icgendes Xatines , comme les Monnaies Aulouomes de la Peninsulc les porteni 
elTcelivemenl a parlir du regno d'Augusle , il serail ralionnel d'adopler pour 
eiies , la division en trois provinces etablie par les Romains ; mais ce serail dans 
mon senlimenl une grave erreur, de s'aslrcindrc a la n)emc division geogra- 
phiquc , par le molirqu'elle esl plus connue que loule autre, pour les Monnaies 
qui sonl ecriles en caracleres puremenl Iberiens. 

Dans ce cas quel nom devrai-je donncr a la parlie de la Gaule a laquelle 
dans mes rc(;bercbos j'ai du allribuer quelques Monnaies Iberiques? Faudra-t-il 
donnor a celle region Ic nom de Narbonnaisc ou de Bebrycie? Si nous adoplons 
In premiere denominalion , npus scrons en conformilc avec les denominations 
qui furenl donnees par les Romains aux trois K^andes regions de THispanie , 
mais nous serons en desaccord avec les fails , puisque Narbo ne devinl colonic 
Romaine que Tan 117 avanl noire ere. Si au conlraire je lui donne le nom de 
Bebrycie , il en resultera que la division de rilispanie sera Romaine , el celle du 
sud de la Gaule , Iberique. J'ai done pense qu'il etail plus conforme a Tbistoirc 
el aux fails , d'adopler pour le classemenl des Monnaies Iberiennes en deca el 
au-dela des Pyrenees la geographic Iberique el de m'arrSter a la classincation 
par pcuplades. 

Je suivrai Tordre alphabclique des Monnaies , non d'apres rortbograpliie des 
Grccs el des Latins, mais d'apr^s celle des Iberes. 
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CHAPITRE II. 

EXPLICATION DES MONNAIES IBERiENNES. 

§ i- 

En coiumen^anl ce cliapilre consacre a I'inlcrprelation dcs legendcs ainsi 
qu'a I'allribulion des Monnaies Iberienncs , je dois quclqucs explications preli- 
minaircs au lecteur. Dans le dernier paragraplie j*ai donnc Ics molifs qui sem- 
blenl m'auloriscr a adopter la division de I'Iberie par peuplades avec leurs nonis 
iberes , plutol que par Provinces el par Conventus avec les denominations ela- 
blics par les Romains. Cetle division pour avoir rassenlimcnl de ia science et 
oblenir quclqu'aulorite , doil s'appuyer conslammenl sur les auteurs anciens , 
cl Plolomee, Strabon, Pline seront naiurellemenl nos guides. 

Le Geographe Latin nous a transniis, il est vrai, cette division par Convmtm, 
c'esl-a-dirc ,'puremeni Romaine , cl telle qu'elie fut etablie par Auguste , inais 
les renseignemenls qu'il nous a donnes , quelques succints qu'ils soienl , ne sonl 
pus sans utilitc el sans importance ; seulemenl nous ne devrons pas nous etonner 
s'il ciasse dans le rang des Stipendiarii, des villes que nous reconnaitrons avoir 
eu une Monnaie aulonome avanl la domination etrangerc. Tels sonl les resultals 
de la conqu^te : le vainqueur , surloul lorsque c'esl un Romain , appesantil d'au- 
laul plus le joug sur le vaincu , qu'il a oppose une plus longue resistance ; si 
celui-ci avail un privilege , il Ten prive ; s'il exergail quelqu'influence sur les 
peuplades voisines , il a bien soin de Ten depouiller , en elevanl a son detrimenl 
quelque peuplade qui appartenanl a une autre race , ou placee par la fortune 
dans une condition inferieure , en est d'aulanl plus ardentc a seconder le vain- 
queur ; trop beureux encore le vaincu s'il n'esl pas transports par la violence 
d'une region dans une autre , ou vendu comme esclave , perdanl ainsi sa ualiona- 
lite f sa liberte , el meme sa pei*sonnalile ; car I'esclave dans les temps antiques 
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est une chose , el ccssc d'elre un hoinmc. II en resulle qu'unc peupladc deveniie 
Stfpiendiarti apr^s la eonquele , a du avoir une aulorile plus ou moins 
grande a I'epoquc de Tindepcndance » lorsqu'unc Monnaie pourra sans conlesle 
lui eire allribuee. Un tcxte dc Plinc n'esl done pas sans ulilite pour iious , el 
bien des uoms seraient en oulre inconnus , s'il n'avail pas eu soin de nous les 
Iransmellre. 

Gonirairement a ce Geographe, Plolcmee nous a donnc la division par peu- 
plades. Gependanl conime il ccrivail dans un temps ou elle n'elail plus qu'un 
souvenir , Ton s'apercoil aisemcnl qu'il fail des emprunls a des auleurs aule- 
rieurs au rcgne d'Auguste , el a des auleurs qui lui sonl poslericurs ; car il men- 
lionne plusieurs villes avec le surnom d^Augusta el de Flavia. Ricn ne prouve 
neanmoins que sa division pour les grandes confederations ail exists telle qu'il 
nous la donne. Les tribus etaienl sou vent avanl la domination Romaine en etal 
d*hostilite , soil a cause de la difference des races , soil par la preponderance que 
des guerres intestines donnaienl a une Iribu sur celles qui ravoisinaienl , el celle 
preponderance dul etre sujette a de grands changemenls , lorsque les Cartha- 
ginois el ensuile les Romains favoris^renl une peuplade au detrimenl des peu- 
plades voisines. J'ai done pense qu'il etail necessaire pour la suite de mes 
travaux sur les Iberes , de donner apr^s Texplicalion d'une Monnaie , une note 
succincte sur les tribus avoisinanl celle qui monnayail » cl de cherclier en meme 
temps 2i quelle race appartenaienl celles donl le nom se trouvera n'avoir pas ete 
irop eslropie par les auleurs anciens , el pourra offrir une interpretation sinon 
certaine> au moins probable. 

Strabon est de tons les Geograplies anciens celui qui ofl're le plus de ressources, 
moins pour les noms des pcuplades » quoiqu'il en cite un grand nombre , que 
pour leur classiOcation Elbnographique. II aimc Terudition , mais avec une 
grande reserve ^ une droilure de sens qui le distinguenl des autres G6ographes , 
el Ton el ne peul douter qu'il ne eonnaisse les langues diverses des peuples de 
I'Hispanie ; il en parle pertinemenl toules les fois que Toccasion se presente , el 
son sentiment motive ne se Irouve point en contradiction avec les Medailles. Ge 
^era done Tauteur ancien que nous consullerons le plus souvenl , el dont nous 
invoquerons Tautorile en tout ce qui concerne TElbnographie. La connaissance 



que nous avons mainlenanl de la ianguc Ibericnne prouvera que c'elail avec 
jusle raison qu'il jouissail d'une si haule es(ime cliez Ics Ancicns. 

2** Quelqoes noms delieu sonl repcles sur diflerenls points de ruispanie. Ainsi 
nous Irouvons a la fois Oska dans la Turdelauie , el dans la region des Ilergeles ; 
lliberis cbez les Turdules , el cliez les Sardons du versanl Pyreneen Gaulois ; 
Alendikouleia , des Lusilans el des Ilergeles ; Ebora dans les regions diverses 
des Turdules, des Lusilans, des Edetans , des Cailaikes, etc. Les aneiens avaienl 
deja remarque eellc repelilion frequenle des memes nonis ; ci Pline dtl en parlanl 
d'Uxama , c quce nomina crebrd aliis in locis usurpantur > III , 3. Au milieu 
de ces denominalions pareilles, donnees a des lieux silues sur divers points 
de la Pcninsule, il n'y avail pour moi qu'une recbercbe a poursuivre, un 
proees-verbal a demander. Si une Monnaie porle un de cos noms^ ii esl evideni 
que ratlribulion devra dire donnce a la villc oil elle ?e dccouvre le plus frequem- 
menl ; el j'avoue bumblennenl n*avoir pu loujours elablir nvec cerlilude cc lieu 
de provenance. 

5^ Les auleurs aneiens qui oul ecril sur THispanie ne cessenl de dire que 
les noms Iberes sonl d'une forme barbare, barbarce appellationis , Plin. Ill , 5 ; 
quorum notnina nostra ore concipi nequeant , Mela, HI, 1. c II y a, dil-il, 
> un certain nombre de rivieres el de peuplades , donl il esl impossible a notre 
)» oreille de retenir les noms bizarres el incomprehensibles. » Alors les auleurs 
aneiens ne les Iranscrivenl point. Pline se conlenle dire : qu^fn'um ccleberrimi; 
el toul en donnanl soixanle-huil peuples au Conventus Cluniensis, il en men- 
tionnc seulemenl di&huil ; dans le Conventus Carthaginiensis il esl encore 
plus bref; de eenl cinquanle-deux peuplades diverses qu'il lui attribue, ii en 
nomme seulemenl trente. On doil concevoir la difficulle de retrouver dans les 
aulres Geographes ces noms omis , ces peuples oublids ; comme ils n'en donnenl 
loujours qu'une parlie , avec les inscriptions meme il y a des lacunes consi- 
derables. Je repelerai done celle observalion fori juste de M. de Saulcy : 
c On vok qu'en operant le depouillemenl des Geographes de TAntiquite , je ne 
devais pas m'altendre a ti*ouver dans le repertoire que j'obtiendrais une ressource 
complete , c'esl-a-dire la clef de loules les legendes recoeillies. > II y a encore 
un motif de plus a I'appui du sentimenl da savant membre de rinstilul. 
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4^ Certains norns dc lieu nous onl cle iransmis avec des noms difTerenls ; 
nous Savons par Plinc que Ccesar Augusta porlail aussi le nom de Salduba , 
Ilipo celui A' Ilia, el par Tile-Live que Graccuris elail auparavanl appelee 
Ilurris, etc. Lorsque de cos deux dominalions, I'une est Lalinc, el que I'auire sc 
reeonnail aisemenl pour Ibcrique , la question esl facilemenl resolue ; mais lors- 
que les deux niols apparliennenl a des langues aulres que le Lalin on le Grec , 
la solulion exige une grande reserve ^ el ce n'esl que par de nombreux rappro- 
/chemenls qu'on peul en proposer une qui soil probable. 

En exposanl ainsi les difAculles de mon sujel , je ne prelends pas me faire 
d'avance un merile de les avoir surmonlees » ce serail une folle presomption dc 
ma pari. Dans une question aussi compliqUee , les erreurs sonl inevilabics ; bien 
de solulions proposecs laisseronl cerlainemenl a dcsirer ; je n'ai voulu que faire 
connaitre la marebe que j'allais suivre , laissanl a de nouveaux (ravaux , a d'au- 
Ircs rechercbes, les meprises a reparer, les erreurs qui seronl signalees a corriger. 

§ 2. — AiMAR-AMAGi ( Aslures - Tarraconnaise ) . 

1 — Tele virile , barbue , a cheveux frisks ^ devanl A » derriere Tavanl d'unc 
charrue. — Rev. Cavalier au galop , la lance en arrM, au-dessous At^MAX- 
— Cuiv. moy. Mod. (Collect. Duprat.) Planch. XIV, n* i el 2. 

2 — Tele virile nue el barbue , k cheveux frises , avec deux colliers , devanl 
A > derriere un arc. — Rev. Cavalier au galop , velu de la lunique mililaire , 
avec des abarcas , el des ^perons , au-dessous AI^MAX* — Cuiv. moy. Mod. 
[Cab. La Torre.) Planch. XXXIX, n* 15. 

5 — Tele virile , barbue , nue , a cheveux plisses , avec un collier , derriere 
Tavanl d'une charrue, devanl A- — A^v. Cheval en course, la bride floUanle, 
au-dessus deux poinls, au-dessous At^MAX- — ^uiv. pel. Module. Diame- 
tre 0,018 millimelres [Collect. Lorichs.) Planch. XIV, n* 5. 

Varianles de la legende du droil. — Ar*^> Lorichs , — A > Duprat. — Ce 
sonl les deux premieres lellres , ou la premiere lellre de la legende du revers. 

Seslini Irouvanl la legende incomplete At^MAX » la traduil Lmiach , el en 
propose Tallribulion h Limia , <popov Ai\Li7f,m de Plolemee, — De Lorichs Tinier- 
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{)rele par Pnma INterioris Moneta Assium Denariorum. — M. dc Saulcy 
donnc dans son Essai une Monnaie ainsi dccrile : Tele, javelol, A* A^- Gheval, 
couronne, (Legeude incomplete) ; le savanl Numismate ajoulc qu'un exemplaire 
bicn conserve el bien lisiblc peul seal eclairer les doules qui enveloppenl Torigine 
de celle Monnaie. Je pus done la regarder coinnie inedile , lorsque dans mes 
Etudes y d'apres un exemplaire du Gabincl La Torre , j'en proposai raltribulion 
aux Amaci, allribulion que je mainlicns. 

La legendc se lil Aimak; I'arc qui eslderri^re la T^le indique une pcupladc 
guerriere , en meme temps que la charrue prouve qu'elle e(ail adonnce aux 
travaux des champs. Plolemee cite une pcuplade au nord-ouesl de I'Espagne , a 
laquelle il donne le nom d'Amaci , el pour ville Asturica. — 'Ajxasccov; karoupixa 
AuyoucToc, 11 y 6 , 56. — Dans la division que fil Augusle de I'Hispanie en Con- 
ventus, le nom des ^mact disparul , el Asturica (aujourdliui Aslorga), devinl 
le chef-lieu du conventus Asturum. Ces Aslures furcnl divises a Tepoquc 
Romaine en Transmontani , au-dela des monlagnes , el Augustani du surnom 
qu'avail pr is le chef-lieu que Pline qualifie dc ville magnifique , Asturica, urhs 
magnifica ^ HI , 5» I^s mines d'or de cette region el les chevaux Aslures elaienl . 
renommesdans les temps anciens » au moins sous la domination Romaine. 

Hie brevis, ad numerum rapidos qui coiiigit ungues, 

Venit ab auriferis gentibus, Aslur equus. ( Martial. L. 14. £p. 197. ) 

Astur avarus. 

Yisceribus lacerae telluris mergitur imis, 

Et redit infelix effosso coDColor auro. (Sil. Ital. Lib. I. v. 231.) 

Suivanl Isidore de Seville , les Aslures liraienl leur nom de la riviere Astura , 
el lemol Astura est comme jeTai deja dil, d'origine Basque , Ast'ur, eau du 
roc. — Aimak me parail deriver de Aitz-meha, roc , mine , el Aimak esl alors 
Aimeakoa, Aimakoa , (la de Aima) , la Monnaie d'Aima. 

Notions sur la region des Aslures. — L'Asturie du temps des Romains avail pour 
limites au nord la mer Kantabrique, & I'ouest les Callaikes Lucensii et les Yetlons, . 
au sud les Vacc^ens et les Arevaques, k Test les Cantabres el les Turmodigi. 

C'esl une des regions les plus montueuses de TEspagne, travers^eei divis^e en deux 
versants par la Sierra de Ttemo, Mons Asturum des anciens , et les Monts d'Arvas , 
Monies Nerbasii, monuments imp^rissables de la gloire de celle peuplade. De nom- 
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breux cours d'eau la silloanenl dans lous les sens ; ceux qui sont mentionn^s par les 
auteurs anciens , soni YAstur (Ezla? Cortez); \e Naelo (Nalou); le Silius (Sella, 
Cortez); le Ffavilubio7i (1) (el Navia); le Melsui (Slrah. Ill, 1.) (2) 

Aux Aslures, aux Amaci, el h Asturica d^jk mentionn^s, nous pouvons ajouter 
i"* les Lancienses (6V Lankialua, marais, Basq.) au nord d'Asturica ; leur ville 
Lankialon (Ptol.) 6tait la plus grande de la region a?ant la cooqu^te , Dion 53 ; 
^ les Zoelce au nord-oaesl d'Asturica , (Ze/Aat, plaine, en Basque); S'^ les Sal- 
daniensesj aujourd'hui Saldana, {Saldo, (roupeau, ou Zaldun^ cavalier, en 
Basque); k'^ les CoUadui ; le lin du district de Koelas, aujourd'hui Ribera de Pra- 
\ia , 6tait le meilleur des Asturies , il Test encore de nos jours ; 5* les Brigcecini 
avec leur ville Brigailion ^latent d'origine Gadique , et au sud d'Asturica ; le 
le radical Brig, d'oii Brigaiacfi, Brigcecini, indique k quelle race ils appartenaient ; 
aussi lorsque sous Augusta les Astures descendirent de leurs montagnes , pour re- 
pousser I'invasion Romaine , c'est ik la trahison des Brigcecini que Florus attribuc 
la victoire que Carisius remporia k Asturica, Epil. IV, 12; 6? les Teiburi avec leur 
oppidum Nemelobriga , (Nemet, hois , Kymri; brin, brigin, cvlline, idem.) 7*" les 
Scelini, sur le Silius (Ribo de Gella) « Sal , dit G. de Humboldt, de Saldoa, trou- 
» peau, dans Sala, Salaca . etc. o S^ Arronidceci, {Arri, pierre,roc, Ondokoi, 
profond; — Arrondokoac , les dans les rocs profonds, Basq.). Laborde dans son 
voyagt en Espagne , dit en parlant des Asturies , « qoelquefois au-dessus de soi 
» les monts s'^l^vent k pic et vont se cacher dans les nuages. » 9^ Bedunesii ; Guill. 
de Uumboldt explique ce mot par 6e au-dessous, unCy imiUy endroit. lis ^taient 
elTectivement au pied des monts Astures. Enfin, les Orniaci, les Liwgones, les 
Egurri, ( Egon et urri^ ville halte , ville demeure-; Basq. ) ; les Pcesici , et les villes 
de Maliaca , {Mallua , marteau ; Mallaka , k coup de marteau , Basq. ) ; de Gigia , 
de Lucas Aslurum, {Lek ou Leku, lieu babil6, Basq. ), et de Laberris. 

§ 5. — ArNEHos - AHMiEifSEs (|Lusitanic). 

Tele virile, barbue a droite^ enlre deux poissons el la legende It^M- — 
Hqv. Cavalier au galop, la lance en arret, au-dcssous kJf^X^^h* — 0\\s. 
moy. Mod. {Cab. La Torre ^ el Lofichs, PI. II.) — Planch. XXXIX, n** 16. 

(1) Naviluvion , Ptol. ; Navilubione , port assez considerable. 
Plin, — Naba-l-uba , de Naba , plaine , (2) Les uns veulent que ce soil le A'cr- 

uba , riviere (Basque) ; la ville de Navia cea^ d'autres que ce soit le Nalon , et 

est situte sur la riviere du m^me nom , qu'il y ait une faute de copiste. 
daofl une plaine jolie et fertile , et est un 
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Celte Honnaie a ele publiec par M. Jh. Gaillard dans sa description du Cabinet 
La Torre; la legeude du droit se traduil lim (iime) ; celle du Re vers Aimehos, 
el j'allribue comme dans mcs Etudcb, cette Monnaie a Amaia des Lusilans, 
(Ptol.), les Ammienses de Pline. 

L'on a contest^ a la Lusitanie el au sud-ouesl de I'Espagne le type du cavalier 
portanl la lance ou le ranneau de laurier. II serail fort extraordinaire que les peu* 
plades HispaniqueSy qui les premieres prirenl les arrnes pour soutenir I'indc- 
pcndance nationale , el soulinrenl le plus longtcmps la lutle conlre la dominalion 
etrangere, n'eussenl pas adopte sur leur ces, ou sur leur argentum signatum, 
un type qui rappelail leur vaillance el leurs exploits. Leurs lultes meme conti- 
nuelles conlre la puissance Roniaine durenl necessiter une cnipreinte sur la 
Monnaie , el il n'y en avail de plus gloriense , de plus parlante pour dies que 
cclle du cavalier a la lance. Sans doule du temps de Slrabon quelqucs mon- 
tagnards Lusilans se servaienl encore d'un fragment de lame d'argenl dans leurs 
echanges ; mais en partanl de TOcean el -en remontanl vers le nord , on trouve 
un grand nombre dc villes imporlanles ; Kunislorgis , Ostur, a Tembouchure de 
rUrium , Ossonuba , Emerita qui existail certainemenl avanl d etre colonie 
Romaine, Nerlobriga qui coiita de longs efforts a Claud. Marcellus, Ebora, 
Olysippo a rcmbouchure du Tage, Fun des plus anciens Emporiums de la 
Lusitanie y el Emporium Phoenico-lberique , Scalabis, Munda, etc. , el beaucoup 
d'autres villes qu'il serail trop long d'enumerer ici; el quelques*unes de ces villcs 
avaient leur ces signatum sous les Romains. Je regarde done comme une bypo- 
thcse contestable , el conlrairc aux fails , celle qui cxclul de Touesl de I'Hispanie 
non pas precisemenl les Monnaies , mais le lype du cavalier a la lance ou au 
rameau dc laurier. 

Pline faisanl mention des Ammienses a Tepoque Romaine , les place dans le 
Canventus Scalahitanus comme Stipendiarii , ce qui prouve qu'a Tepoque de 
rindependance , ils resislercnl avec courage aux cnvabisseurs du pays. Aimehos 
que Ptoleme appelle Amaia , 'A[jiaia (Ed. Hard.) , Xjji[Aaia (Vulgo) , etail dans 
une des ramifications dc la Sierra de Sainl-Mamcz , qu'Ortelius appelle Veneris 
Mons , entre I'Ana el le Tage ; c'esl aujourd'hui dans Topinion des savants 
Portugais , la ville de Porlalcgre dans TAIenlejo , (Corlcz, p. 152); il y a encore 
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dansces monlagnes des (races de mines anciennemenlexploilecs. Je propose done 
de Taire deriver le nom Iberiquc A'Atmehos dc Aitz^me^hos , roc ^ filon , bon. 
c Su nombrc , dil Gorlez-y-Lopcz , se lomo del Hcbreo , Hama 6 Amma , que 

> signified resonar, afeclar cl oido con eslrepilo y a]gaz<nra. » (Tom, II, p. 132.) 
— La legende It^M > i^^o , apparlicni a une ville alliee , mais elle ne se Irouvc 
jusqu'ici enli^re sur aucunc Monnaie Iberienne que je connaisse , el je ne peux 
ni en proposer I'allribuiion ni en tenter TexpHcation. 

Les villes ou peuplades autour des Ammienses ^taient Mendiculeia , Mev^ucouXeia, 
Ptol. 11, 5,8.: {Mendi-k-olha, cabane de la monlagne, Basq.); ce ne peut 6tre 
Macaon sor le Tage , comme on le propose , rexplication s y oppose ; je le placerai 
& Montalvao. -- Mendobriga ou Mundobriga, Kin.: dorigine CeUique, comme 
rindique la desinence brig. — Arabriga, kpaPpiya, Plol. Arabricenses^ Plln. Ill, 4; 
encore Celtique^ {Ara-brtg * coUfne du combat, Gael. Irl.) ; Povos f suivaol Corlez ; 
^Arandis, 'Apov^i;, PtoL Aranditani Plin. Ill, 4; diffi&rent des Arani , avcc 
lesquels quelques-uns ont toulu les confondre. 

§ 4. — AiBusA - EBusus ( Ilcs Pytbiuscs). 

Tele de Tibere TI • CAESAR • AVG en lellres liees ; grenclis. Rev. Cabire 
deboul , a la tele radiee , lenanl le raarleau de la main droile , el un serpenl 
enroule dans la main gauche , INS « Ai^-** Legende incomplele. * — Cuiv. pel. 
Mod. (Collect. Lorichs.) PI. XI , n^ 3. 

J'ai emprunle «eUe rare Monnaie a la ricbe colleclion dc feu M. de lorichs ; 
el j'ai donne Texplicalion des lellres Iberiennes Al^ que j'ai Iraduiles Ai^ p. 27. 
Cctic Monnaie se trouve frequemmenl avec la legende Phoenico-punique Aibtisa 
ou Aibiisim , dans les lies Balearcs , el le long du lilloral MedilerraDeen des 
deux versanls des Pyrenees. II y a au Musee dc Narbonne quatre cxemplaires 
Irouvcs dans cctte ville ou dans les environs ; Tun d'eux a pour derniere lettre 
d^Aibtisa , TAliph Hebraique. 

Ebusus faisail partie du pelil groupe d'iles auxquelles les Grecs donnaienl Ic 
nom de niTuoOdexal , (lies des Pins), c L'llc d'Ebusus, dil Diodore, esl medio- 

> cremenl fertile , le sol y produil pcu de vignes , il n'y croil que quelques 
» oliviers sauvages , mais on vanle la bcaule de ses laines ; elle esl Iravcrsee de 
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n collines e( de vallees considerables ; elle renferme une ville appelee Eresus 

» (Ebusus) 9 qui est una colonic des Carlhaginois. Scs porls soni spacieux , ses 

> muraiUcs Ires liaules, el scs maisons nombreuscs el bien balies; elle esl 

> habilee par des barbares de diverses races , mais principalemcnl par des 

> Pheniciens , celle colonic ful elablie cenl soixanle ans apres la foodalioo de 

> Carlhage. II. p. 545. > 

Diverses expHcalions du mol Ebusus onl elc proposees par quelques auleurs 
modernes ; M. Alb. de La Marmora i'explique par Insula Bwlicorum; Ges^nius , 
par InsulcB filiorum , S. Juvenum; M. le D' Judas , par Insula potentis, qu'il 
explique Insula Augusti; Corlez, p^r Prossepe, elable, s'appuyanl sur ce vers 
d'Avienus : 

Ac dilecta vago pecori ooosurgit Ebusus. ( Y. 621. ) 

Enfin d'autres Texpliquenl par ic mol Aridum ; loules ces inlerpreialions sonl 
emprunlees a la langue Hebraique. M. le D' Hoefer traduisant la legende de la 
Monnaie phenicienne DI73 ^K> propose Tex plication He des Pws, ce qui me 
parail probable ; alors les Grecs onl donne seulemenl la traduction de ce mol , en 
appelant la plus grande de ces iles Pithyuse. — C'esl aujourd'hui Iinza. 

§ 5. — Axiiupo - AciNiPo ^CcUiques-Betique). 

A<ir'IPO en(re deux cpis. Rev. Grappe de raisin. — Cuiv. moy. Mod. 
Planch. X , n^ i. Voir les varianles el la description p. 25« 

Ville de la Beiique , dans la region appelee des Ccltiques , sur les Monnaies 
Lalines ACINIPO^ (Florez lab. Ill), d'origine Iberique, Agin, Basq. ; la termi- 
native ipo esl Phoenico-Puniquc : sur une inscription trouvee 2i Randa la Vieja , 
on lit ORDO ACINIPONENSIS. — Florez , Mid. Espa^. I , p. 4. Corlez veut 
que ce soil aujourd'bui Fregenal , par une raison assez extraordinaire ; comme 
il y a une grappe de raisin sur la Monnaie , Acinipo esl , dil-il , pour Acinipolis; 
or Achiy^, grappe , a la nieme signification que Pa^, Pocyo^; d'ou Ragia, qui 
avec i'aspiration se prononce Frigin (sic) , el Tauteur couclul que c'esi Fregenal . 
Je serai assez porl^ a croire plulol avec Krro cl Florez que c'esl ou a Randa la 
Yeja , ou k une demi-lieue au nord de Setenil qo'il faul placer Acinipo. 

24 
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§ 6. — ALBOKHoiA - ALBOGELA ( Vacccons - Tdrrdconoaise ) . 

Tele virile I nue , a cheveux boucles , a droile , enlre un croissant , unc eloilc , 
el un poissoii. Rev. Cavalier galoppanl, la lance en arret, a droile. Ah^Z^t^ZM 
— Cuiv. inoy. Mod. {Cab. de M. Vidal-Ramon.) Planclr XIV, n** 4. 

Nombreuses variantes dans les lettres de la l^gende, tiroes des cabinets de Madrid^ 
de Florence, La Torre , Lorichs, etc. PI. IV, n® 1 4 7. 

Sestini tradiit cettt legcnde Elpgr, , et attribue la Monnaie ^ Elbocoris. M. de 
Saulcj propose la lecture Albgrigs , et dabitativement Tattribution ^Albocela. 

J'ai lu Albokhoia-khoem , et ai explique la l^gende en allribuant la Monnaie 
a Albocela , p. 84. Ge nom a ele divcrsement orthographie , on lit dans Polybe 
'ApPu)ca>.7)y dans Tile-Live Arbucala, dansPtol^mee 'M^jx^koLj dans TUineraire 
Albucela, el dans TAnonynie de Ravenne Albeceia. C'elail unc ville grande et 
populeuse dans le troisi&me siicle avant noire ire ; suivant Polybe elle ne se 
rendit a Annibal qu'apr&s une longue resistance; ct virtute et multiludine 
oppidanorum diu defensa , dit Tile-Live , XXI , 1 . La position de cetle ville 
est determinee dans Tltineraire sur la voie romaine d'Emerita h Cwsar Augusta. 
On croit que c*est aujourd'hui Toro sur le Duero, elle elait dans la region des 
Vacceens. 

Viiles aupr^ A'AlbokUoia — au sud Salmanlka et BitibUun, dont ii sera question 
ailleurs; — & Test Cauca, Kauxa, Plot. Caucenses, Plin. Torox, Cortez; — Rauda 
appel^e par rAnonyme de Ravenne, Rodacis, et que Cortez place k Roa; dans 
ritin^raire cette ville est k M. P. XLVI de Clunia. 

» 

§ 7. — aoibisit[an - AEBisoci ( Tarraconnaisc ) • 

I . — T^te virile , barbue . a cheveux boucles , collier, a Texergue A-M*A- 
Rev. Cavalier au galop , la lance en arr^l , AOt^^^^^- — Denier. PI. XIV, 
n**9. {Collect, de M. Vidal-Ramon.) 

Varietes dans la legende , — Droit > A ou A » derrierc la tele ; — Revers , 
A0rD^4^- PI. XIV, n* 10 el n. Voir les variantes de celle legende PI. IV, 
n"" 27 a 51 , tiroes des collections Lorichs, Bonnet , La Torre. 
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2. — Tele virile, legeremenl barbue, collier, enlre A el un poisson. Rev. 
Cavalier galoppanl , la lance en arrdl , AGf^Dfy^* Cuiv. moy. Mod. PI. XIV, 
n' 12. (Collect, La Torre. ) Fabrique barbare. 

5. — Meme ^ype , derri iere A« Rev. Gheval bride , les rcnes flollanlcs , au 
galop , au-dessous AOf^^fr^- — Cuiv. petit Mod. PI. XIV, n^ 14. {Collect, 
de M. Vidal'Ramon ) 

Scslini lit la l^gende du droit dsa , et celle du revers Doirsl ou Doibst, et donne 
Tune (k Duissalio, et I'autre A Suissatio , jp. 201. L'auteur de VEssai traduit la 
premiere legende Asd , et la seconde Dnpsa ou Tripsa , et atlribue Tune aux 
Aslures, I'autre ^ Turupliana, p. 135. Loricbs propose Tinterpr^tatioD , Prima 
Offtcina INlerioris Provincice Signati Oscetisis; p. 213. 

La traduction de la legende du revers est Aoibst, avec les voyelles oraises 
Aoibisit-an; celle du droit Ama, et seulemenl A , quand il n'y a qu'une lettrc 
derriere la tSte ; el j'altribue cetle Monnaie aux Aebisoci, qui ne sonl connus 
que par une inscription do Chaves (Portugal) , donl je reproduis la fin d'apres 
une copie qu'en a donne Perez , eveque de Segorbe. {Chronic. Vascon.) 

CIVITATES X 

AQVIFLAVIENSES • AOBRIGENS • 

BIBALI • COELERINI • EQViESI • 

INTERAMICI • LIMICI • AEBISOC • 

QVARQVERNI • TAMAGENl 

Cortez propose de placer les CEbisooi a Abrigados , ce qui ne me parail pas 
probable; ce nom de lieu convienl naturellement aux Aohricenses. C'esl aux 
savants Portugais a nous faire connaitre entre le Tamega el le Duero , un lieu 
dont le nom homophone et les mines indiquent la position des CEbisoci. 

Strabon raconte qu'^ une ^poque reoul6e les Celliques du sud de I'Hispanie , s'as- 
soci^rent aux Turdules leurs voisins, pour faire une Emigration vers le nord-ouest de 
la PEninsule , qu'apr^s avoir traverse le Tage et le Duero , lis arriv^rent sur les bords 
de la riviere Limia, que U la discordese mit entr'eux^et qu'apr^s une longue sedition, 
leur chef 6tant mort , lis se dispers^rent et s'^tablircnt dans ces lieux ( Strab. Ill, 3 ). 
Ce qui s'accorde avec les faits ; on trouve en eflet dans la region enlre le Duero et le 
Minbo outre les Aoibisi, Iberes, el les Aobngenses , Celtes, dont j'ai d^jd fait men- 
tion , Calem ( Cala , port , Celt. ) , Oporto ; — Braccares [{Bragez , Biajes , Celt.) , 
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Braga; — Aqui (lavienses , dont le surDom flavia ne remoDte qu'a Vespasien {Acli" 
itz, eau du roc, Basq.), Chaves; — Bibali , encore Ib^res, {Bi-balia, yaloir 
deux, Basq.)} Los Bibey, €orlez; — Equcesi, Ibcres , {I/eguatz, toit , Basq.)elc. 

La legeAde du droit esl A on Ama; la lellre A est Tiniliale d^Ambisi; qaant a 
Ania qui signifie mere, ce ne peul ^Ire le nom d'un guerrier: on pourrail 
penser que c'esl Amatium, ville el port des Autngons dans la Cantabrie, 
qui aurait ele alliee des CEbisoci, mats rien ne juslifie celte bypolhese. Je serai 
plulot porle a croife quM doit se lier a la legende du revers , el qu'il signifie 
metropole, chef 'lieu , comme dans Segisama qui est cerlainement pour 
SegitZ'ama, el ou il ne peul avoir que le sens que je propose. 

Je n'ai pu relrouver le mot Aoiz dans aucun ouvrage, mais un bon philologuc 
Basque que j'ai consuUe allribue au mot Oiz , inusite aujourd'hui , la significa- 
tion de ciel. On connail le monl AoiZ'tnendi : AoibU sera done Aoi, el his 
signifianl croupe, dorsum^ ou la croupe du monl Aoiz. AoibiS'itan, dans 
Aoibisa. 

§ 8. — A0RET£S - ORETUM (Orelam - Tarraconuaisc) • 

Tele virile i barbue , devanl poisson , dcrriere Ah t suivi aussi d'un point «* 
Rev. Cavalier casque au galop , la lance en arr^t , A^P'^l=fr* — C\xw, moy. 
Mod. {Collect, de M. Vidal-Ramon.) PI. XV, n* 2 el n« 6. 

Varianles de la legende , droit , Ah; revers , A^^4^l=fr' 

M. de Saulcj traduit Orpae^ (la premiere lettre 6(ant douteuse surson exem^ 
plaire , et reconnatt le nom d*Orippo. P. 151. ) De Lorichs donne rinterpr^tation 
Prima Offlcina Pecuni(B Publicce Oscensis. P. 214. 

La legende du droit se^ traduit pBv Al, iniliale A'Albokhoia, ville alliee; cellc 
du revers , par Aortes , avec la voyelle omise Aaretes , el j'attribue la Monnaie 
a Oretum, ville de FOretanie. Les Oretans etaient une Iribu puissante et nom- 
breuse du centre sud-esl de TEspagne , entre les Conlestans , les Garpelans et les 
Celliberes , suivant Plolemee. Slrabon etend leur terriloire depuis TAnas supe- 
rieur jusqu'aux colonnes d'Hercule. lis prirent souvent part a la guerre conlrc 
les Cartbaginois , et conlre les Romains. Aussi Auguste les fit descendre au rang 
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de Sttpiendiarii dans le Canventus Carthaginiensis. OreUim avail donne son 
nom a la Irtbu. Pline les divise en Mentesani qui et Oretaniy ceux de Menlisa 
{Mendi'itz , monlagne , source , Basq.) , et Oretani qui et Germani Gogno' 
minantur. 

Oretutn est aujourd'hui I'hermilage de Nuestra Senhora del Oreto , sur le 
Javalon , autrefois cite episcopale ; Florez. Espan. Sagrad. — Cortez veut que 
ccsoitune colonic de Germains ou de Tbraces , Co/onta de Celtas Gertnanos 
6 Thraces, torn. I , pag. 252. lis etaient cerlainement Iberes , — Aorete n'est 
autre chose que le mot Basque Agorrette, Akorrete, Ahorreta, qui est encore 
le nom significatif de plusieurs villages des provinces Yascongadas. II derive 
A^Agor'tu, Ahor^tu, dessdche , et indique la position du lieu dans un terrain 
sec ou pierrenx. 

Aaretes signifie done par Aoreta » — [ab Oreto). 

§ 9. — AORAKHiTz - ARBVAci ( Tarracounaisc ) • 

1. — Tele virile imberbe, nue, a clieveux boucles, a droite, derri&re Af PA- 
Rev. Cavalier casqu6 au galop, la lance en arret, au-dessous Xr'OfP^* — 
PI. XV, n"" 5 el 4. Denier d'argent. 

Sur deux exemplaires de cette Monaaie , le coin n'a pas frapp^ la lance , je les ai 
copies tels quels, quoiqu6 sur des empreintes de divers cabinets qui m'ont 6t6 adres- 
s6es, le cavalier tienne la lance en arr^t. 

La deraidre lettre de la l^gende est aussi incomplete sur divers exemplaires , et 
n'offre qu'un h. 

2. — T^le virile , nue , barbue , a clieveux boucles , el portant un collier , 
derri^re Af PXT > grcnetis. Rev. Cavalier casque au galop , la lance en arret , 
au-dessous XI^IXY. Cuiv. moy. Mod. PI. XV, n* \. 

Variantes de la legende du droit, — PL XIII , n» 6 et 8, et PI. XIII , n« 7, avec 
uD point apr^ la troisi^me lettre, et n^ 9 sans le point. 

Les autres variantes de cette legende ont 616 donn^es PI. IV, no2 , cllessont em- 
prunt^es aux cabinets La Torre, de Madrid, de Florence, et & la collection de 
M. VidaURamon. 
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3. Tele virile imberbe, nue, avee collier, a droile, grenelis. Rev. Cheval 
libre au galop , au-dessous A9PA. — Cuiv. pel. Mod. PI. XV, n* S. {Collect. 
Dupt'at. ) 

J'ai deja lu la legende AfPA> Awa, el A9P*XY» Aorakhitz, p. 90. 

Florez classe celte Monaaieau Mnnicipium Arvense de la B^lique ; Erro lisant Arba 
ou areba laUribue aux Arevaques ; c'est des deux mani^res, dil-il , un nom Basque 
coropos6 de ar, ara, area qui signifie plaine, el de la finale ba, ^tendue , ce qui veut 
dire peuple dans de grandes plaines. Sestini ue propose point d'inlerpr^talion , mais 
il nous aprend que plusieurs antiquaires lisent a<ppa , aphra], el pensent qu'il doil 
^Irequeslion i^Aphrodisium Pyretiaicum. M. de Saulcy lit Arba eiArbege, qui 
avec rinlroduction des voyelles deviennent Areba et Arcbagi , p. 42 , et 1e savant 
Numisroate voit dans ces I6gendes le nom des Arevaques. M. de Lorichs y trouve 
scion I'usage Prima Officina, elc. 

J'adopte raUribution aux Arevaques proposee par Erro et par M. de Saulcy, 

loul en mainlenaul ma leclure Aora et Acrakhttz ; il est vrai que les auleurs 

Grccs donnenl a celle peuplade le nom d' Xpsouoxai (Plol.), 'Apeouaxoi (Slrab.), 

Xpojascoi ( App ) , el les auleurs Lalins A*Arevaci; mais Appien donne a un chef 

Numanlin Ic nom d* 'Aopo< qui signifie Arevaque, puisqu'il est identique k VAora 

de la legende. Les auleurs anciens ont pu allerer les denominations des peuplades 

c'esl a nous a les relablir avec leur forme Iberique. Pline nous apprend qu'ils 

liraienl leur nom de la riviere Areva (III , 5). Scion les uns, ce serail la riviere 

Eresma, qui sc jelle dans le Duero ; selon d'aulre^, le lorrenl Arevalillo affluent 

de TAIaja , pr^s A*Arevallo. Je suis assez porle h croire que Y Arevalillo est 

TAora Iberien , car ce nom A* Aora n'a pu elre donne qu'a un torrent , A'Agor , 

Agortu, ou Ahor, Ahortu, desseclier. C'elait alors comme aujourd'hui la 

riviere tarissanle , aux faibles eaux , le torrent qui coule par inlermillence , et 

Aora^khitz , la peuplade du Torrenl. 

Ptoi^m^e donne aux Arevaques les villcs de Con /taenia, Agredo, suivant Cortcz, 
de C/tiiua dont il sera question ailleurs; de Tcrmes, ville grande et populeuse, 
(Appien), qui n'est de nos jours que rHermitagede Nostra Senhora de Tiermes; de 
Segontia-Lacta , Siguenza ; de Veluca , Velucba , pr^s d'Osmo ; de Oiixama , Osmo ; 
de Toukris; de Segoubia , Sfgovie ; de Numantta , que Pline met dans la region des 
Pelendons,et de A^oua-ila^te^ter; quelques-unes deces villes avaicnt une Monnaie 
Ib^rienne. 
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2* Deuxieme legende, Xr'OIXYi Khonoikhitz. 

M. de Saulcj lit celte l^gende Gntrbl , et la scinde en deux parlies, gen et iurbul : 
et propose mais dubitativement de donner la premiere aux Canlabri, el la deuxieme 
k Turbula des Baslilans. P. 189. 

J'allribue comme dans mes eludes cellc Monnaie aux Koniskoi de Slrabon ; 
Kovi(7xot Kavra^pol. Ce Geographe les place au nord des Arevaqucs , ol aupres des 
Borons. lis elaienl done aux environs dc I'Ebre supcricur. Je ne pcux encore 
proposer une explicalion de cede legende qui me paraisse convenable, jc main- 
liens loulefois a Khttz la signiGcalion de peuplade. Voir p. 90. 

50 xr'fp^, Khonooriba. — Conlrebia. 

Nous avons ici la Monnaie d'argenl de la peuplade des Arevaqucs el des Konis- 
kes^ el la villo qui Va fail frapper devait faire parlie de Tune ou Tautre region 
ou elrc dans le voisinage. 

Seslini traduit celte l6gende Rinlhiris, sans proposer d'attribnlion, p. 219; M. de 
Saulcy, Gcntugi, rattribuant dubilalivemenl d Tucrh des Arevaqucs, ou k Tugia 
que Pline place d la source du Bdlis , p. 189. 

Je vois dans Khonooriba, le nom dc Contrebia modifie par les auleurs 
Latins: c'elail une ville imporlanle, Tile-Live (VIII, 5) la place dans la region 
des Celliberes , el rappellc Urbs caput ejus gentis. Valere fllaxime qui pcul-elre 
le copie, dit expre^semcnl, caput gentis Celtiberce (Lib. 11} . Les Celliberes elaienl 
suivant Plolemee limilrophes des Arevaqucs et des Berons t Tile-Live fesanl men- 
lion des levees de soldals que le Quesleur M. Marcus ful charge de faire chez les 
Arevaqucs et les Pelendons , ajoute qu'il dul ;aussi faire porler du ble a 
Conlrebia, c Prseler quam urbem opportunissimus ex Beronibus Iransitus eral 
» in quamcumque regionem dncere exercilum staluisset ; ( Titi'Livii, Fragm. ) 
Ainsi celle ville elait d'apres les anciens auleurs dans ie voisinage dc3 Arevaqucs : 
]cs Grecs de la cole qui y commercaienl lui avaienl donne le nom de Leucada , 
peul-Slre parce qu'elle eiail sur une bauleur el qu'on Tapercevait de loin ; in 
prcdcipiti loco, dil Palerculus (Lib. 11) , Contrebia quae Leucada appellatur, 
(Tit. Liv. Frag.) L'Anonymc de Raveane qui la mentionnc aussi la place prcs 
de CsBsar Augusta ([V-42). Je crois done pouvoir allribuer^ii celle^ville lefdenier 
qui a pour legende Khonooriba. 
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§ 10. — ARA - ARABRiGA (Lusilanie). 

Tele barbue , tournee a droile , derriere X- RcV' Cheval bride , Irollanl a 
droile, avec un symbole aa-dessus, a I'exerge APA* — Cuiv. pet. Mod. Fian 
epais. {Cab. La Torre.) Planch. XIV, n« 7. 

Meme lype et nieme legende sans la leKrc X- PI' XIV, n"^ 6. 

Celle legende se Hi aisemenl Ara, el plusieurs noms de ville de THispanie com- 
mencenl par ce mol, lets que Arahriga , ville Gellique a cause de sa (erminaison 
brig, siluee dans la Lusilanie , non loin du Tage ; Aracilum, ville de la Canla- 
brie , qui ful prise el delruile sous Augusle par les Iroupes Romaines. € Aracilum 
» deinde oppidum magna vi, ac diu repugnans , postremd capium ac 
» dirutum n (Oros. Lib. VI, 21); Araducta, 'Apa^ou^cTa, que Plolemee 
menlionne parnoi les villcs de la Lusilanie ; Arandis donnee par le meme Geor 
graphe et par Tllineraire , ville Iberique, v. p. 158; enfin Aratispi, connue 
par une Inscriplion cilee par Masdeu; VI, p. 314, Corlez la place dans la 
Belique a deux lieux d'Anlequerra. J'ignore encore dans quel lieu celle rare 
Monnaie a ele decouverle , el c'est a cause du rapporl qu'elle a avec un des 
pelits bronzes de Salmanlica que je rallribue a Ara^brig , c*est alors une 
Monnaie Gellique. 

§11. — ARiEME - ARIA ( Bclique ) . 

Tele virile liue, Icgeremenl barbue, a cheveux boucles^ relenus par une 
bandelelle 2i noeud el a plis pendanls derriere le col. Rev. Gavalier casque au 
galop, porlanl une palme , au-dessous A^r^trKf*- — Guiv. moy. Mod. 
PI. XIV, 3 el 8. [Collect. Lorichs et Dupraf.) 

M. de Saulcy decril un grand bronze du cabinet de M. Rollin , meme type , 
avec la legende AP**l=M<r' 9 pag* ^ de VEssai el n"" 82 des legendes. 

Varianle de la legende AP^r^l=M<r' ( divers Cabtnets ) . 

Seslini donne cetle Monnaie k son supplement de JUedagL Isp. p. 216 , et TavoL 
ullim. no 6. U interpr^te la legende par /.bteson , el I'alribue k Lybia des Berons. 
L'auleur de YEssai adople la leclure de Sestiai , el scinde la legende en deux parlies, 
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Lbi qui lai parall la Lybia de Sestiai , et le mot Esken dans lequel il voit une (ermi- 
naison Ceitib^rienne , ou le nom national des Basques, Euskes ou Eskes, de sorte 
que la l6gonde signifierait alors les Eskes de Lybia , lai$sant & d'autres & choisir 
entre ces deux suppositions et h les discuter. P. 91 et 92. 

Cetle legende se lil Ariemcn , avee les voyelles Arieme-cocn » el j'en ai pro- 
pose une explication p. 84. DifTerenis nonis de lieu de THispanie portent Ic inot 
Aria , comme Aria , ville du sud , nienlionnee par Pline , et appelce Arua dans 
Tediiion Siliig, p. 212; Ariaca de ritineraire, et Arencia de TAnonyme de 
Bavenne , qui elaient Tun et Taulre dans le Conventus CoBsaV' Augusta. Dans 
rincertitnde oiSi je suis de la provenance de celle Monnaie , je Tattribue a Aria , 
quoique le mot Arencia soil plus homophone a AriemcO'eii. II n'y a ricn 
d'insolite a la suppression du mot eme par les Bomains , j'ai cile des exennplcs 
analogues I p. 91. 

* 

§ 12. — iLi DETui - BOEDui ( Tarf aconuaiso ) . 

\. — T^le imberbe, nue, a clieveux boucles, avee collier a droile, der- 
riere HOy.grenetis a^Fenlour. Rev. Cavalier casque au galop , la lance en arret, 
au-dessus H^^^^'^V'^- •— Denier d'argent. PI. XX , n** 7. [Collect, de M. de 
la Saussaye. ) 

Variante de la legende Hf^h^^V^- [Cah. de Madrid.) 

2. — Tele legeremcni barbue a droile , devanl M] HM . grenelis. Rev. Ca- 
valier t^le nue , au galop , brandissant Tepee recourbee en forme de faux , a 
I'enlour Hf*'^♦^TVrXMM , devanl A- — Cuiv. gr. Mod. [Collect, de 
M. LoricJis.) PI. XX , n"" 5. Fabrique barbare. 

Variante du 4^, el une seule M» P'- XX, n** 6. 

5. — Tele barbue a eheveux frises , devanl MHM » grenelis. Rev. Meme 
lypequ'au revers precedent , aTentour Hr^h^^tf^XM- — Cuiv. moy. Mod. 
[Mime Collect.) PI. XX^, n« 8. 

4. — Tele imberbe, avee collier, derri^re H- A^- Meme lype qu'au re vera 
precedent , au-dessous HF^h^^ — )i-t=fr en deux lignes. — Cuiv. moy^ 
Mod. PI. XX, n* 9. [Mime Collect.) 

22 
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5. — Meme lypc, m6mc revers, memc modale. L6g. Hf^^h^^^. PL XX , 

n« 10. {mme Collect.) 

Mionnet a le premier public la l^gende n^ I , d'apr^s un exemplaire du Cabinet 
Imperial , niais elle est incoinpl6le. M. de Saulcy I'a reproduite dans son tableau, 
des legendes , n« 137 , et je la lui emprunte avec sa description 

AR. Tele, O Rev. Cavalier la lance en arret, ao-dessous HhP'I^V* 

Ce savant ajoute que cette Monnaie est en tout point scmblable aux Monnaies des 
Braccares , p. 197. Akerman la decrit d'apr6s Tesemplaire du cabinet de M. de la 
Saussaye, etTattribueiii llipa. Moi-m(^me j'ai lu Eitrtul dans mes Eludes Iberien-- 
nes, et propose de la donner a Ilerda, p. 55. La variante de cette legende, et surtout 
les legendes n« 2 et suivantes qui m'^taient alors ioconnues , ont dd me mettre sur 
ia voie d'une autre lecture , et d'une autre attribution que je propose , parce que 
je les crois vraies. 

Je lis la legcnden"" 1, Hilbtut, avec les \oyc\ks HilibeluitM (dans Hilibetui), 
el celle du rovers , Ho. — Le n** 2 Hil.btuikhmm avec les voyelles Hilibetui' 
khomn, avec un second m que je crois apparlcnir a Ya qui est dans Ic champ , 
(des habitants d'liibeHii); — sur le droit Mhm, qui signifie Mehema. Le M qui 
manque au n"" 2 sc retrouve au n^ 5 . — Le n"" 5 porte unc legerc variante dans 
la Icgcnde du droit, Hilibeteikhoem , ct sur le droit Mlim. — Le n* 4 se lit 
////t&e(uitan , au-dessous Chez et sur le droit H. — Le ii'' 5 est le memc que la 
premiere parlic de la Icgcnde precedents 

Si Ton retranche le prefixe Hili, ville , et le suffixe tan dans I'une , et khoem 
dans Taulre , il nous restc Betui, qui se relrouvcnt dans les Bcedui , Bat^uoi 
{Ptol. U, 6). Tout ce qu'on sail de celle peuplade, c'ost qu'ellc faisail partie 
de la Tarraconnaise el avail pour bourg ou oppidum , un lieu nommc Lambris , 
AafA^pi; J que Mela appelle Lambriaca, el donl il determine la posilion : « Plexus 
> ipse ( Minius ) Lambriacam urbcm amplexus , rccipit fluvios , lernam el 
» Viam. »C'esi aujourd'hui Lambre, suivanl Cortez, dans le royaume de Galice ? 

La legende du droit Ho, ou // indique le commcneement du nom d'une ville 
alliec. — Celle du revcrs, Mehema, donne le nom d'une aulre ville , qu'il 
scrail fort incertain de delcrminer , lanl que les legendes enlieres ne se rctroa* 
veronl pas sur des xMonnaies separecs. 
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§ 13. — BETAMESA (Tarraconnaise). 

i . — Tele virile imbcrbc , nue , a droile , derrierc If*. Rev. Cavalier casque 
au galop , poHanl un ramcau , au-dcssous ^^Mt=f7<r'- — Denier d argenl. 
PKXV, n« 12. [Collect de M. Vidal-Ramon.) 

2. — Tele virile nue , a elicveux boucles , derriere un pore. Rev. Cavalier 
au galop , la lance en arrel , au-dessous ^^Mf=f7<r'. [Collect, de M. Duprat.) 
PI. XV, n'* lo. 

Seslini donne la traduction Btmesoi (Botemescin), et pense qu'il faut ajouter la 
lettre r qu'il suppose avoir ^16 omisc , afin d*atlribuer la Monnaie t la ville de 
Termisus ies Ar^vaques, p. 209. M. dcSaulcj lit Baseskn ou Paseskn, et propose 
rattribution aux yasc«»ns ou' aux Poesici , donnant la pr^fdrence aux premiers. 
11 y a , dit le savant auteur, une ressemblance frappante entre le mot Baseskcn, et 
le nom moderne des provinces Basques , dont le Guipuscoa fait parlie ; il y a de plus 
line convenance parfaite dans le choix des types employes par les Bascons, assez 
proches voisins d'Ausa. Je n'hesite done pas d donner la pr^C^rence h cette attri- 
bution. 9 P. 122. 

Je dois lire avec Seslini Bhnescn, et avec les voyellcs Betamesa-coen. J'ai 
dans mes Eludes allribue cctle Monnaie a Betimica de I'llineraire ; c'elail 
une ville des environs i\*As(urwa , Plolemce appclle la peuplade Be^ouviaiot 
el Toppidum Bs&ouvia (Lib. II , 6 , 50) ; el Guill. de Humboldt Texplique par 
Be, inrerieur, el une, nnia, endroil , Chap. 43. L'inlerprclalion de la Icgende 
Betamesa esl au contraire Bete , en bas , el Ametza , clienc , le cbSne d[en 
bas» au pied de la montagne; ce qui exclul TaUnbulion proposee. Mais les 
auleurs anciens ne font point inenlion de celle ville ; il en esl d'elle comme de 
Nedbena , que la provenance de la Honnaic dans le sud-esl de la Gaule , el Tex- 
plicalion de la Icgende ont pu seules faire aiuibuer k Narbonne. Je ne connais 
jusquici qu'un denier d'argenl de Belameza Irouve a Valladolid (Jb. Gaillard, 
M(mn. Antiq. 9 p* 49), et deux aulres exemplaires trouvcs a Sarragosse 
(Duprat) ; el ces documents ne sutlGsent pas pour determiner une atlribution a 
un lieu donl le nom ne nous a pas cle Iransmis par les Grecs , ni par les Romains. 
J'affirme neanmoins que le type et la faclure de la Monnaie doivenl la donner 
a la Tarraconnaise. 
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§ i4. — piLPiLi - BILB1LIS (Gelliberie-Tarraconnaise). 

1. — Tele virile imbcrhc, nue, a droile, avec un double collier, devanl 
poisson , derriere Zl' A^^* Cavalier casque au galop , la lance en arret , au-des^ 
sous PhPhr^ff. — Cuiv. moy. Mod. PI. XII, n* 10. [Collect, de M. Bonnet.) 

% '— Tele virile imberbe, ime, a droile, enlre un poisson el la lellre p. 
Rev. €lieval bride , rcnes flollanles , en course , au-dessous PhPhf^fy , au-des- 
sus un croissanl, el un globule. — * Cuiv. pel. Nod. (Lorichs , PI. 27.) 

Les vari6t6s daas les letlres de la l^gende sonl fr^quentesi ii y a iii6me des 
lettres li^es, mais que je me coutente d'lndiquer , parce que leur interpr^lalion est 
facile , et qu'elles ne se irouvent pas sur d'autres Monnaies Ib^riennes. 

Seslini a le premier lu Plplis pour Pilpilis , et altribu^ cette Monnaie ft Bilbilis^ 
P. 108. Cetle altribulioa et cette lecture sont g^D^raloment admises; avaat lui 
Velasquez ayant une l^geade incomplete avail cru devoir Tinterpr^ler Karaens, ce 
qui iavait amen6 ft la donner aux Carenses, Tab. XIV, n^ 6. Erro admet cette attri- 
bution , et Li lecture Garanez, qu'il explique par: peuple qui nest pas sur la 
cbatne des montagnes. — M6m. de I'Acad. Celt. p. 107. 

J*ai explique pour quels motifs je devais adopter la lecture Plplis , proposee 
par Seslini, ainsi que son attribution a Bilbilis, p. 45: cette ville etail autrefois 
celebre par ses clievaux el par ses armes ; Equis et annis nobilem /dil Martial , 
qui y etail ne. Elle etail situce sur le monl Bobola, el les eaux de la riviere 
Salon , qui coule au pied de Ja montagne , donncnl au fer une Irempe superieure 
qui fesait rechercher ses Espata par les Romains . 

Strabon la place dans la region des Celtiberes , el Piinc dans le CcnventM 
Cossar' Augusta; elle ful elcvee par Augusle au rang de Municipe, el conserva 
sa monnayerie jusqu'au r^gne de Caligula, MV • AVG « BILBIL «, sur une 
Monnaie de eel erapereur (Florez, Tab. V, fig. 9). Ce ful une des premieres^ 
villes de la Tarraconnaise qui adopla Tccriture des conquerants pour sa Icgende. 
On connait sa Monnaie Latine avec le type du cavalier la lance en arret , la liic 
d'Auguste , el la legende ITALICA , sur le revers , el BILBIIJS sur le droll. 
(Florez , fab. IV.) Son alliance avec Halica prouve non seulemenl son inapor^ 
lance comrce fabrique d'armes, mais encore qu'un grand nombre d'ltaliotcs 
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s^elaicnl etablis dansses murs;'car des Inscriptions nous les montreul parloul 
ou sous la proleclion des armes RomaineSi ils pouvaienl se livrer a un com- 
ipcrce lucralif. 

Les Hebraisanis expliquenl Bilbili y par 73 /3 t Bilhil, la ville de Belus, 
ou de Bal (Corlez , p. 245). Je suis plulol le scnlimcnt dc Florezqui dit en 
parlanl du nom de celle ville : es tornado de la Icngua antigua de nuestros 
Espafioles , et j'ai donne Texplicalion par le Basque qu'a proposee Guill. de 
Humboldly el que j'ai admisesur son aulorile. P. 100. c BilbUis en Cehibcricn , 
» romme le Bilbao aeluel, vienl Je pilla. Bit, monceau, ou rassemblcr , 

> rainasser , amonceler; le second be indique la prcposilion moderne be, sous , 
» de sorte que jEn7/a, monceau , scrail plulol ici pour monlagnc , cl exprimcrail 

> la position du lieu. » Guill. de Humboldt, C. 13. L'illuslre auleur ajoulc : 
Bilbao esl en eflct au pied de monlagnes. II n'en esl pas de meme dc Bilbilis ; 
Martial qui y clail n6 , dil en parlanl de cette ville : 

Municipes Augusta mihi quos Bilbilis alto 
MoDle creat , rapidis quos Salo cingit aqnis , 

el ailleurs, 

Videbis altam , 
Liciniane , Bilbilim. 

D'apres des renseignements exacts qui me sonl parvenus , les mines de la ville 
antique sonl a une demi licue de Galalayud sur le monl Bobola; je reconnais 
done avec G. de Humboldt que pil vcul dire monceau , las , el j'ajoute qu'en 
Iberien pilpil, qui en es> le superhatif , a du significr monlagne ; d'ou Pilpil-ili 
(Pilpili) , ville de la monlagne. 

Villes autourde Bilbilis. — Turiaso, Plot. II, Tarrazona , Corlez (de Jturri, 
fontaine, Basq. ); — Nertobriga, Plol. I][, Ricla, Zurita, ( de fllerlli el brig, 
Celtiq ) : — Arcobriga , Ptol. II , Arcobricenses , Plin. Ill , Ariza, Mariana ; encore 
Cellique. — Saldaba , appel6e Ccesar Augusta paries colons Romaios, Sarragosse 
(de Saldo uba, riviere du troupcau). — Attacum (Plol. If), que Cortez place & 
Ateca; c'^tait un Mnnicipium d'apr^s une inscription. Masdeu, torn. VI, p. 325. 
— Ergavica, ^Epyoouixay Ptol. II, 58; fcederala Romce, suivant une inscription, 
Corlez, p. 445; Cabega de GriegOy sui van t Cortez ; et Alcanlud, ou Priego, Confu- 
iacidn , p. 117% 



i 74 NUmSMATIQUB 

§ 45. — BiLBis (Biibilani-Tarraconnaise). 

i . — Tele virile , imberbe nue , a clieveux boucies , avec collier , el enlre 
Irois poissons. Rev, Cavalier casque au galop , porlanl une palme, au*dessous 
^f^^^l^, — Cuiv. moy. Mod. PI. XV, n* 7. {Collect, de M. Vidal'Ramon.) 

2. — Meme lypc , meme revers , memc module , leg. ^h^ ^r* , donnee par 
M. de Lorichs. liech. Celtib. — PI. XV, n* 9. 

Scstini inlerprele celte I^gende Blbtn , Be>.iT(K>v , et y (rouve le nom de Beteia ou 
Bclita, L'auteur de YEssai lit Blban (Bilban) , et propose dubilalivement raltribu- 
tion^ Bilbao; p. 140. 

La Icgende doil elre Icic avec Seslini Blbtn , el avcc les voyelles Bilbitan 
ou Bilibitan , el sans le suffixc tan , Bilbi ou Bilibi. 

I/llincraire nicnlionne a 75 mille au sud-ouesl de Caesar Augusla une 
ville qu'il appelle Aquce Bilbitanorum , el Plolemec cilc dans la region des 
GcUiberes, un lieu nomme Bilbis, BCk^K;, qui est le meme que le [precedenl. 
C'cst aujourd'iiui Alhuma de los Banos , sur la roule de Sarragosse a Madrid par 
Calalayud , aux conflns de la Nouvelle Caslille , N. E. ; elle elail celebre dans les 
temps aneiens par ses eaux Ihermales. 

Bilibium au contraire n'est mentionnc que dans la vie de saint Millan , avec 
la qualification de Castelliim, et exislait au \^ siecle de noire ere , sur la rive 
droile de TEbre , au nord de la villc de Haro , et a dcmi licue de distance. 
(Gorlez , p. 530). C'esl aujourd'hut Billovio suivanl Henao. 

J'allribue la Monnaic a Bilbis, parce qu*il est mcntionne par les aulcurs 
aneiens , mais si la Monnaie se Irouvail frequemmcnt a Billovio , ou dans les 
environs , je nliesiterai pas a lut donner la Monnaie de ^h^^|^ , el les trois 
poissons qui indiquent le plus souvent un grand cours d'eau , viendront a 
Tappui dc cello atlribulion. 

§ 16 — Bioi - viBiENSEs (Tarraconuaise). 

i. — Tele virile imberbe, a clieveux boucies, dcrriere ir*, grenclis. Bev. 
Cheval librc en course, au-dessus AAA* au-dessous ^JOr^. — Cuiv. pel. 
Mod. {Collect, de M. Vidal-Ramon.) PI. XV, n° 14. 
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^. — Meme lype , meme legenilc derricre la lelc. Rev. Clieval libre en 
course, au-dcssus unc eloile, au-dessous ^lOf^- — Cuiv. pel. Mod. PI. XV, 
n^ 13. {Lorichs, Reck. Celiib. , pL 24 , 2. ) 

CcUe Monnaie d'line jolic fabrication porlc le. nom dc trois villes alliecs , sur 
Ic droil IN , 2® sur le revers LA A , el BIOI qui esl lo nom de la cile qui a frappe 
la Monnaie. 

II n'y a point de logende connue jusqu'ici, qui commence par in, avec Vi sim- 
ple , ou qui commencanl par eel t se lermine parn; la deuxieme Laa, ou Aaa 
sur d'aulres exemplaires esl douteuse , je crois qu'on doil y trouver Lar pour 
Larnenses; un bon exemplaire Irancbera seul la question. Je vois dans Bioi ies 
Vf&ien^e^ dc PlinCi mentionncs dans plusieurs manuscrils. (Plin. Sillig. p. 218) 
Us fesaienl parlie du Convcnlus Caasar Augmta. La purele du dessiu de ceUe 
pelite Monnaie , indique Ic voisinage des colonies Grecques d'Emporice el de 
Rhoda . 

% ^^. — BOAiLi - BBLLOi (Tarraconuaise). 

1. — Tele virile imbcrbe , nue , a droile , avec un collier , devanl poisson « 
derrierc ^M , grenelis. Rev. Cavalier casque au galop , la lacce en arrel , au« 
dessous ^O Ar^hr^XM f grenelis. — Cuiv. gr. Mod. PI. XV, n^ 8. {Cab. 
La Torre.) 

2. — Meme lype, enlre deux poissons. Rev. Memo lype, legende ^OAf^hf^ 
— XM en deux lignes. — Cuiv. raoy. Mod. PI. XV, n* 1. [Cab. La Torre.) 

Celle legende se lil Boaihkhm, avec Ies voyelies du suflixe Boaili'khoem ; 
ci je propose de rallribuer aux Belloi, comme dans mes Eludes. P. 60. En 
ciTet si nous relranchons Ic suflixe , it nous resle Boadi; on remarquera que la 
legende porle loules Ies voyelies, el que le mot Hi, ville, qui precede ordi- 
nairemenl Ic nom de lieu esl place ici apres. Polybe el Appien fonl mention en 
plusieurs endroils des Belloi. (Polyb. XXX, 2; — Appien, II , 44.) Lcur 
villd principale clail Segeda qu'Appien qunlifie de villc grandc el puissnnte. 

L'Avcrs poi*te derriere la tele Ies deux letlrcs Tm qui indiquenl une alliance 
commerciale avec Emporia;. (Voir le mol Tonozocosa.) 



j 76 NUMISMATIQUE 

§ iS. — BocAo - BAccAioi (TaiTaconnaise). 

T^le virile imberbe, nue , a cheveux boucles, deux poissons, derriere chien 
couranl. Rev. Cavalier casque au galop , porlanl une palme » ^0<AOX* — 
Cuiv. gr. Mod. [Colled, de M. Vidal- Raman.) PI. XV, n« 10. 

M. de Saulcj lit Brcarz et attribue la MoDDaie aux Braccares. (Rev, Numis*) 

ie lis Bocaoz, el sans le suffixe Bocao, el je rattribue aux Baccaioi. 

On croil gencralemenl que c'esl la meme peuplade que les Vaccsi de Pline , 
'Ouaxxaiot de Plolemee; ce qui doil Sire examine. 

PIu(arque rapporle que Serlorius etail sur le lerriloire des Sagonlins , lorsque 
les Romains reduils h la plus exlreme diselle , se virenl dans la necessile de lui 
livrer balaille ; lecombal fut acbarne des deax coles, Mummius lieuleoanl de 
Pompee ful tue , el les Roroains auraienl ele vaincus sans Thabilele el le cou* 
rage de Melellus qui jeune encore et blesse , ramena les Romains conlre Tennemi 
6l le forca a prendre la fuile. 

Serlorius se retiranl dans les monlagnes en sorlil bteutol avec de nouvelles 
troupes, mais il se conlenla de couper les vivres aux Romains par terre, el 
d'arretcr leurs convois par mer avec quelques [vaisseaux pirates. Cependant 
riiiver survinl , Melellus pril ses quarliers dans la Gaule el Pompte cliez les 
Baccaioi. (Plul. Vtt. Sertor.) 

Les Vacceens sonl dans Tinlerieur des lerres a I'ouesl el au sud des Arevaques , 
el limiliophes des Vellons. II est evident que Serlorius aurail en plus de facilitc 
a prendre les troupes de Pompee par la famine , si le general Romain se ful 
retire dans une region aussi eloignee de la mer que celle des Vacceens , el 
entouree de peuplades insoumises. Suivanl Slrabon la guerre enlre Melellus el 
les Iberes avail ete circonstrile entre Bilbilis el Segobrica , Tune rapprocbee de 
Caesar Augusta , Taulre de Sagonle. Elle avail done eu lieu le long du littoral , 
ou du moins a peu de distance ; les Baccaioi elaient done diOerents des Vacccei, 
et sur un des afOucns de TKbre a cause des deux poissons qui sonl sur le revets 
de la Monnaie. 

Bocaoz (Bocao-z) , par Bocao. 
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§ 19. — BURSADHE - BunsAvoNCNSBS (Bclique). 

1. — Tele virile , barbu6, nue , entre un poisson , cl nn soc de chairue. Rev. 
Cavalier casque , lenanl un arc , sur un cbeval galoppanl , au - dossous 
W^W^- — Denier d'argcnl. [Coll. Bonnet.) PI. XVI, n^ 1 el 2. 

2. — Tele barbue , k cheveux boucles , derrifere soc de cliarrue , devant 
poisson. Rev. Cavalier casque au galop, lenanl un arc, V^hVHh^ — Cuiv. 
inoy. Mod. PI. XVI , n* 3, 4 , 5 , 6 el 7. {Mime Collect. ) 

5. — Tele legeremenl barbue , eiilre un soc de charruo el un poisson , 
devanl Hr*. Rev. Cavalier au galop, lenanl un arc, D^lfrDHfr* — Cuiv. 
moy. Mod. {Collect. Duprat.) 

Le meme. {Collect. Lcrichs, — Rech. Celtib. PI. VII, n* 15.) 

Velasquez nous apprend qu'on trouva ua vase rempli de deniers d'argent de cette 
peuplade, aupr^s de Castulo. {Ensay. p. 123.) Bayer lut la I^ende Orsoes, et 
donna la Monnaie k Ursone de la Bclique. Sestinl I'inlerpr^te Bursades ou Bur- 
sii6e5, et TaUribue & Bursada, p. 113. L'auteur de ITxm adopte la lecture ^er- 
sabes et rattribution ft Bursada des Celtlb^res, plut6t qu'ft Bernaba des Of^tans, 
page 73. 

II est evident que la legende doil Sire lue Brsbhs, el avec les voyelles 
Bursabhes; cl la trouvaille citee par Velasquez , el faile a Caslulo , indique que 
eellfe Monnaie apparlienl au sud de rHispanie. Je dois done comme dans mes 
Etudes, p. 89 , rallribuer aux Bursabonenses ou Bursavonense^ , menlionnes 
par Hirlius {de Bcllo. Hisp. 22); les Manuscrits el les Editions portent ces 
deux lemons qui se r<iduisenl a Bursaba ou Bursava. 

Celle ville elail situee sur la i*ive gauche du Belis , entre Hispalis el Castulo. 

Bursabhes vienl des deux mols BurU'S-abhe (sommel de la monlagne, 
bois laillis , — Basq ) . 

Cortez veut que ce soil Torrejimeno , parce qu'en Fb^Dicieo Bursavalo, dit-il , 
Tient de Bursa , tour , forieresse , et vola ou pola signifie prodigieux , (sic) 
p. 262. Suivant D. Manuel Balbuena , ce serait Ossuna, et Cean Bermudez la place 
ft Bujalanse ; ]e pense qu'il faut la cbM*rcher pr^s de Caslulo, et le r^cit d'Hirtlus 
le prouve sufGsamment. 

23 
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§ 20. — uoRTZB - BURSAo (Tarraconiiaise ) . 

i. — Tele virile imberbe , nue, a cheveux boucles, devanl un croissanl , 
dcrricre ^. Rev. Cavalier ' casque au galop, la lauce en arret, au-dessons 
>^^4^XM. — Cuiv. moy. Mod. {Collect de M. Duprat.) PI. XXXII , n* 3. 

2. — Tele virile a chcveux friscs, croissant , el ^. Rev. Cavalier au galop , 
la lance en arret, Icgende ^^^H^XM- — Cuiv. moy. Mod. PI. XXXII, n» i. 
[Collect, de M. Vidal-Ramon.) 

5. — Tele virile nuo , barbue , avec deux ((lobules. Rev. Cheval libre en 
course, au-dcssus deux globules, au-dessous ^^^4^Z» — PI- XXXII, n* 5. 

Varianles de la legende >^>4^XM el ^^^^TL* — M. Gaillard cite la legende 
^^P4^J=T- Monn. Aut. p. 35, d*apr^s un exercplaire de D. Manuel Cerda. 

La premiere el la deuxieme legende s'inlerprelent J^or^j^A'Am (Borlze-kbm), 
ol sans le suQixe Bortze. La troisieme for ^:7z (Borlze-z). Le type du cavalier 
a la lance est lellement rcpandu dans les diverses parlies de I'Hispanie, qu'il 
ne peul oflTrir aucune indication pour rallribulion. II n'en est pas de memedu 
cheval libre , qui apparlient generalement au centre de la conlree , au moins on 
Ty Irouve le plus frequemmenl. J'allribue done la Monnaie a Bursao, aujourd'bui 
Borja a I'oucsl de Sarragosse. Tile-Live fail mention de celle peuplade qu'il 
appelle Bursaones, Tit. Liv. Frag. p. 30. Pline les place comme Stipendiarii 
dans le Convenlus Caesar- Augusta. 

Bortz en Basque veul dire etVi^. Sans doule cinq families Iberiennes formereni 
primilivemenl la population de ce lieu. 

§ 21. — cASB-cASBTANi (Tarracounaise) . 

i. — Tele virile , barbue, entre Irois poissons. Rev. Cavalier casque , porlant 
une palme, au-dessous <A^t. — Cuiv. moy. Mod. PI. XVI, n* 8. 

Meme type , merne module. Leg. <A^t- — P'- XVI , n*» 10. 

2. — Tele virile, lauree enlre Irois poissons. Rev. Cavalier porlant une 
palmc, au-dcssous <A^h« — Cuiv. moy. Mod. PI. XVI , n* 9. 

Varianle de la legende. PI. XV, n* 16. 
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J'emprunle ces Monnaies aui Rechcrches Cellibcriennes de M. de Lorichs, 
car je n'ai pas eu le bonheur dc les Irouver daos ancuDe colleclion , je ne doute 
pas neancnoins de la veracilc des legendes. 

Je lis Kase , el celle viile devail eire siluee sur un grand coors d'eau , h cause 
des Irois poissons. Nolons que Case qui elait sur la mer n'avait point de poissons 
sur sa Monnaie » c'esl done un lieu different. Je pourrai proposer rallribulion 
aux GesO'rienses, du Convenlus Caesar Augusta , croire avec Cortez que le nom 
est ecrit Gaese-rienses , j'aime mieux dire que ce nom ne nous a pas etc 
transmis par les anleurs. Les trois poissons excluent les Gessorienses , et quoique 
je ne teote pas d'expliquer par )e Basque le mot Casetan , j*admcts d'apres la 
fabrique de la Monnaie et les symboles , que cede ville elait sur TEbre , eulre 
Celsa et Dertosa. 

§ 22. — KEssB*cissA (Lacetani-Tarraconnaise) 

i. — Tele virile imberbe , nue , deiri^re St* Bev. Cavalier casque au galop » 
porlant une palme , au-dessous <t^^t. — Cuiv. moy. Mod. PI. XVIII, n** 10. 
(Collect, de M. Vidal-Ranum.) 

2. — T^le virile imberbe , nue , derriere St $ grfcnelis. Rev. Cheval libre 
marchant, cnlre les jambes <t:^fyt:. — Cuiv. pet. Mod. PI. XVIII, n* 7. 
{Meme Collect.) 

3. — T^ie virile imberbe , nue , derri&re St* Rtv. Partie anlMeore d'un 
cheval, au-dessous Irois points, au-dessous <|:^f^|:. — Cuiv. pet. Mod., 
inferieur au precedent. PI. XVIII , nMl. {Collect. Jh. Gaillard.) 

Sestini lit Kesse » et atlribue cette Monnaie a Cissa ; cette atlribution n'cst 
point contest^. 

Cissa est menlionnee par Polybe sous le nom de Rtova , et par Tilo-Live soas 
celui de Seissum. Cornel. Scipion d^fit Hannon pr^ de celle ville ; c Sex millia 
> faostium csesa , dit Tbislorien Latin , duo capta cum prsesidio caslrorom , 
» nam et caslra expugnala sunt , alque ipse dux com aliquot principibus 
» capiuDUir , et Seissum ppopinquam caslris oppidum expugnalar. » Tite4.ive, 
Lib. XXI, 60. 
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§ 25. — lELSE-cBLSA (llcrgeics -TaiTacouDaisc ) 

i. — T^le virile, imberbc, a droilc, derriere CELt dcvant un poisson* 
Rev. Cavalier galoppanl a droile , porlant une longue palme , <A^I=- — Cuiv. 
gr. Mod. PI. XII, n* 9. [Cab. La Tmre.) 

2. — M^me type , ineme legende^ meine module. PI. XVIII , n® 1. {Collect, 
de M. Vidal'Ramon. ) 

5. — T6le virile , avec deux colliers, Irois poissons. Rev. Mdme lype el 
meme legende. — Cuiv. moy. Mod. PI. XVIII, n"" 2. {Mime Collect.) 

4. — Mdme lype du droil sans collier, avec un seul poisson. Rev. Mdme 
lype, legende <Afyl=. PL XVIII, n* 5. (Lorichs. flccA. Celtib.) 

5. — Meme lype , avec Irois poissons. PI. XVIII , n^ 13. 

G. — Meme lype , m£me module , avec une conlremarque sur le cheval , el 
un symbole devanl la tele du droit. PI. XVIII , n^" 12. 

7. — Tele nue entre deux poissons. Rev. Cheval brid6 au galop, croissant , 
<A^J:. — Cuiv. pet. Mod. PI. XVIII, n^ 4. 

9' — Tele de Mercure , avec le pelase , k droile , Irois poissons. Rev. Meme 
lype el m6me legende qu'au n* S. — Cuiv. pet. Mod. PI. XVIII , n* 6. 

9. — T£le virile a droile , poisson. Rev. Parlie anlerieure d'un cbeval , au- 
dessus quatre points , meme legende. — Cuiv. pet. Mod. PI. XVIII , n* 5. 

Velasquez a le premier lu cette legende Klse, et attribu6 cette Monoaie k Celsa , 
p. 108; et cette attribution autorisee par la legende latine GEL du droit n'a pas 
616 contest^e. 

Celsa etait une ville des llergetes situee sur les bords de I'Ebre , aujourd'liui 
Xelsa , prhs de Velilla ; Plolemee el Slrabon Tappellent KeXaa , les auleurs Lalins 
Celsa , Erro la derive du mot Basque Cclaice, plaine. 

Elle devinl colonic Romaine , el ne manqua pas d'inscrire son nouveau lilre 
sur sa Monnaie , C « V * I « CELSA , et d'y placer sur le droil , la tele d'Augusle. 

C'elail une villa imporlante par ses relalions commerciales , el Ton s'etonne 
qu'ayanl les divers modules de la Monnaie de cuivre , elle n'ait pas emis de 
Monnaie d'argenl. 
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§ 24. — COSE - cosBTANi ( TarracoDnftise ) . 

— ARGENT. — 

i. — Tele virile, imberbe , nue , a cheveux boucles , avec collier^ a droite , 
loat aulour gr&nelis. Bev. Cavalier porlant un rameau sur Tepaule , pendant 
en arri^re , sur un cbeval au galop , et menant en iaisse un autre cbeval au 
galop, a droKe ; au-dessous <f;rt=« — Denier d'argenl. [Collect, de M. Bonnet.) 
PI. XVII, n» \. 

2. — • Meme type. Bev. Cavalier , avec deux cbevaux au galop , porlanl sur 
I'epaulele Baculum avec la banni^re floUanle, a droile, (1) au-dessous <f;rt. 
— Denier d'argenl. [Collect, de M. Duprat.) PI. XVII, n*» 2. — Rarissime. 

3. — H^me type. Bev. Cavalier casque , avec deux cbevaux au galop , a 
droite , derriere une etoile, au-dessou3 <^|=. -r Quinaire. [Lorichs, PI. 54.) 
PI. XVII, n«5. 

CUIVRE. — (6V. et moy. Module.) 

i . ^- Tele leg^rement barbue , nue , a cheveux boucles , a droite. Bev. Cava- 
lier casque au galop , porlant un rameau sur Tepaule , au-dessous C ^t* — 
Cuiv. gr. Mod. PI. XVII , n« 6. [Collect, de M. Jh. Gaillard.-^Id. Lorichs, 
PI. 58.) 

2. — Meme type , avec collier. B<w. Cavalier casque porlant un rameau , 
sur un cbeval au galop, <f;rt=* — Ctiiv. moy. Mod. PI. XVII, n^ 5. 

5. — M^me type, sans collier , derriire H'j^. Bev. M^me revers que le pre- 
cedent , <^|:. — M^me Module. PI. XVII , n** 4. 

4. — M^me type, derriere foudre. Bev. M^me revers que precedemment , 
<iyt:. _ Meme Module. PI. XVII, n« 7. 

5. — Une rame derriere la t6te. Bev. Mdme type, <^|:. — PI. XVII , n*" 8. 

(1) Apr^s un nouvel examen de la M^daille , je serai porl6 ft croire que le coin 
n'a pas donn^ ft la palme peadanle derriere je cavalier , et que c'est le rn^me type 
qu'au n^ 1. 
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6. — Tele virile » imberbe» niie» a cheveux boucles, avec une espece de 
bandeaa sur le front , derriere f^A i devanl M* Aet;. Cavalier casque au galop, 
porlant la paime, au-dessous <f^«. — Cuiv. moy. Mod. (Mtisie de Narbonne^) 
PI. XVI,nMl. 

7. — Tele virile, imberbe, nue, h cheveux 'pliss^ , derriere qo symbole. 
Rev. Cavalier casque au galop, avec la palme , <«f;rl=« — MtoieMod. (Mdnie 
JHusee.) PI. XVI, u* 12. 

8. — Meme lype da droit et du revas , et mdme module , legende <^F< 
— PI, XVII. n^ 5. {Collect, de M. Vidal-Ramon.) 

9. — M^me type du droit, derriere HT^f ^^ w Revers , in£me type, 
legende <0^t=- — PI* XIII, n"* 4. {Collect, de M. L. Bonnet.) 

On remarque un grand nombre de varieles dans le symbole place derriere la 
lete du droit , — foudre , — caducce , — come d'abondance , — proue de 
navire , — massue , — couronne , — deux lances , — vase k deux anses., — 
feuille , clc. ; ou les diverses letlres M — X — A — O*— t^A — A — 4* — 

w — rA — A. 

Petit Module. N* 1. 

1. — Tete virile, imberbe, nue, ceinte d'une couronne de laurier , grenetis. 
Rev. Cheval libre, les rines floltantes, au galop, <^|=* — Cuiv. pet. Mod. 
PI. XVII, n^ 9. -. Variante dans la legende PI. XVII , n« H. 

Idem. N« 2. 

i . — T^le virile imberbe , uue , a droile , gr&nelis. Rev. Cbeval broutanl , 
au-dessous qualre points, meme legende. — PI. XVII ^ ti^ 10. 

2. — Mdme type, derri&re un symbole. Rev. Cheval libre broutanl, 
au-dessus qualre points, dessous <^t:^. — PI. XIII, n^ 2. {Collect, de 
M. Hernandez. ) 

5. — Meme type , derriere quatre points. Rev. Cheval libre, devanl lete de 
lanreau, au-dessus qualre points, dessous <^F- — PI* XVI, n* 14. 



^ > 
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4. — M^me type , derrierc une feuilie. Rev. Cheval librc , les rcnes floUanlcs , 
trollanl a droite , dcvanl ud globule, m^me Icgende. — PI. XVI, n^ 15. 

0. — M6me (ypc , derriere proue. Rev. Meme lypc , sans Ic globule , el 
merae legendc. — PI. XVII, n* 12. 

Idem. N** 3. 

1. — TAle virile iniberbe , nue , derriere caducee , grenelis. Rev. Dauphin , 
au-dessus deux points , iau-dessous <^|:. — PI. XVII , n"" 14. 

2. — Meme type , sans caducee , derriere trois poinls. Rev. Parlie anlcrieurc 
d'un cheval , dessus irois' poinls, au-dessous m£me legende. — PI. XVII , n"^ 15. 
— Varianlc PI. XVI , n« U. 

5. • — Tele virile imberbc« nue, a droile , derriere massue. Rev. Cheval 
marin a droile, m^me Icgende. (Collect. La Torre.) 

Varieles dans le symbole derriere la (ele du droit, quatre poinls, trois points; 
deux points , selon la grandeur du pelil module , — fer de lance . proue , — 
rame , — feuilie , — caducee , etc. — 4^M — A— X — A — A« 

Celle Monnaie se Irouve frequemment a Tarragonne el dans les environs , a 
Barcelonne el sur les deux versauts Pyreneens du sud-(^sl de la Gaule , ainsi 
que dans les lies Baleares , el m^me a Carthage. Ce qui prouve le commerce 
clendu que fesail celle ville. Le cheval marin el le dauphin indiquent sa posi- 
tion sur le bord de la mer. 

Velasquez lit Ce%e ou Lese et propose rattribution ou aux Coselans ou aux Lese- 
tans. -^ Erro traduit Leze , qu'il inlerpr^te par abtme , enfer , sans proposer d'attri- 
button. Sestini interpr^te la l^ende Cise, et la donne naturellement k Kissa. 

J'ai Ig p. 50 celle legende Cose , et je mainliens cette lecture pour les raisons 
que j'ai don<)ees Ch . 1II,§ 5. n^4, ainsi que rattribution aux Cosetans. La 
legend^ Coset, PI. XIII, n* % la mel hors de contestation. On remarquera les 
legendes <»^F et i^* , PI. XVI , n' H et n* 12 , que j'ai lirees du Musec dc 
Narbonne ; elles confirment la valeur que j'ai donnce au point , p. 50, n"* 4 , 
puisque Tune el Tautre doivent elre lues Cose. 
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La Coselanie , Cosetania de Pline , ^lail une region du nord-esl de THis- 
panic : incipU ab Ibero et clauditur Tarracone, dil le Gcographe Latin, 
flumenSubi, (le Francolin suivaDt Corlez), colonta Tarraco, Scipionum opus. 
Tarragonne comme ville exislail cerlainemenl avanl les Scipions ; les medailles 
Iberieones dc celte ville sufGraienl pour le prouver, si ses murs Cyclopeens ne 
fournissaienl point , a dcfaut d'autres documents , une preuve de son antiquite , 
avanl memo I'epoque Romaine. 

Ptolemee qui appelle la peuplade Kooyitovoi lui donne outre Tarraco , Yoppi' 
dum Subur, Sou^ojp. Je serai porle a admetlre que Cose elail le nom Iberique 
de Tarraco , sans pouvoir dire encore h quel peuple elranger on doil allribuer 
la deuxicme denomination , ni proposer une explication plausible du mot Cose» 
— Suivant Bocharl et Cortez , Tarraco se composerail de deux mots bebreux , 
Tirah ou Tarah et Gov, qui signifieraient Arx foriis (p. 410). II serait alors 
d'origine Pbenicienne , ce qui est eneore pour moi fort douleux. Les Eirusques 
ont eu cerlainemenl des relations avec les Ib^res de THispanie avanl les Grecs , 
mais cette question ne pourra elre resolue avec succes que lorsque la langue de 
ce peuple nous sera connue. 

Au moment ou j'ecris cette explii^tion de la Monnaie des Cosetans , mon 
savant ami , M. Tournal , de retour de son voyage archeologique en Espagnc , 
m'apporte des empreintes de plusieurs inscriptions qu'il a trouvees a Tarragonne, 
entre lesquelles je donne les suivantes. 

1^ Inscription Groeco-lberienne. [Colled, de M. Hernandez.) 

La premiere se lit aisement Kallpoli pour Kallipolis, KaXkim'kiqy et la 
voyclle t est omise ; la deuxieme se Iraduit ^ar Polimon , la cassure de Id pierre 
k la derni^re leltre de Polemon laisse appercevoir des traces du deuxicme jam- 
bage du |^ Iberien. 

Celle Inscription volive oflerte par un Grec en langue Grecque » et en lellres 
Iberiennes, au Genie Topique do Kallipuiisi est importante pour mes Recherches, 
d'abord parce qu'elle confirme d*une maniere inatlendue la signification que j'ai 
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dofince a ehacunc dcs ietlrcs qui la composeni , cl I'omission de qaelques voyelles 
usilee par les Ibcrcs , eDsuile parcequ*clle conslale Fexislence d'une ville Grec- 
que appelce Ca//t/K>/t5^ siluce aux environs de Tarragone, el qui n'avail elo 
jusqu'iei menlionnee que par Avienus. Voici le passage des Ora H art lima* Anns 
Icquel il est question de ceKe ville. 

AprAs avoir parle du fleuve Ibcrus, el de la cile Lebedontia, le Poele Geo- 
graphe ajoutc : 

Post haec arenae plurimo tract u jacent}, 

Per quos Salauris oppidum quoDdam stetit , 

Id quels et olim prisca Callipolis fuit ; 

Callipolis ilia {quce per altam) moenium 

Proceritatem et celsa per fastigia 

Subibat auras , qus Laris vasti ambitu 

Latere ex utroque piscium semper ferax 

Stagnum premebat. Inde Tarraco oppidum 

Et Barcinonum amoena sedes dUium. ( Vers 512 a 520. 

Cesl aux savants Espagnols a nous dire sur quel poinl de la cole enlre I'Ebrc 
el Tarragone elait placee cetle ville d'origine Grecquc^ el donl Avienus vanle 
les h;iuls remparls , la vasle enceinlc , el que designe parliculieremenl un elang 
abondanl en poissons. Quelques-uns onl propose de la mellre a Olordela, d'au- 
tres pretendenl qu'elle n'a jamais exisle ; Tinscription de Tarragone prouve le 
conlraire. Si aux environs d'Oloderla il y a un elang , Callipolis aura alors ele 
une double ville comtne Emporice, Tune Iberienne , I'aulre Grecque , ce qui est 
admissible; dans le cas conlraire c'esl loujours le long de la cole , enlre Barcino 
el Sagonle que I'on doil chercher Kallipolis. 

2. Je dois encore 3 Tobligeance de M . Tournal Tempreinle d'une Inscriplion 
puremenl Iberienne , qui fail parlie du Mus^e de Tarragone. Elle est gravce sur 
un pelil aulel en marbre blanc. 

toMo 

C'esl encore un aulel volif a un Dieu Topique. La premiere iigne se Iraduil 
SRMS , el en suppleanl les voyelles, Saramesa, qui se compose de Sara, bois 

24 
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taillis, el Amesa (Amelza), chd»e. Avienus menlionnc au-dcia dc i'Ebre du 
cole du Durias, une ville appelee Surra, ou Sama, selon Ics manuscrils; 
Corlez propose de lire Sarrana, parce qu'il espere sans doale le deriver plus 
facilemenl de I'Hebreu. Sans proposer moi-memc de correclion , je ferai senle- 
menl remarquer que Ic radical Sara apparlicnl a la iangue Iberienne , el je 
menlionne de plus la ville de Saramon, siluee du cole de TOccan Canlabrique , 
cl citee par I'Anonyme dc Ravenne. Lib« IV, 42. 

Quanl a Eolio, c'csl comme dans I'lnscriplion Groeco-Iberique prec^denle , 
le nom de Tlbere qui a eleve ce pclil monumcnl. Ce mot se compose de eo ou 
eho, lisser , el lio ou liho, lin , el signifie lin tissi, comme Ilarguia, la 
lune se compose de // cl argui, lumicre morlc ou sujcUe a s'eleindre. On sail 
par Slrabon que sur toul ce lilloral Tarragonais le lin elail cullive avec beau- 
coup dc soin , qu'on en faisail des lissus qui claienl fori recberches m^me avanl 
les Romnins ; il donnail meme son nom a la peuplade des Leetani. P. 80. 
II n'esl done pas extraordinaire qu'un pere ail donne a son fils le nom de lin 
tissd, surloul lorsqu'on sail que les noms d'hommes ^(aienl significalifs cbez les 
Iberes. 

Apr^s celle excursion qui se raUache a mon sujet par la linguislique je reviens 
a la Monnaie des Coselans. Les lellres Ibericnnes qui sonl sur le droit , derricre 
la lele, m, k, a, o, na, I, tz, izn, il, ho, r , etc., sonl les iniliales du 
nom de villes alliees ou de diverses pcupladcs de I'Hispanie. Les Cosetani sont 
ceux donl les Monnaies onl le plus grand nombre de types dilTerenls , el si quel- 
ques-uns de ces types , comme la proue de navirc » le caducce , elc. , sont 
rindice de leur commerce k Texlerieur , d'autres comme la corne d'abondance , 
le cheval libre , etc. , nous font connailrc la ferlilile de leur terriloirc. 

§ 25. — coB-ciUM ( Ilergetes - Tarraconaise ) . 

Susie juvenile a cheveux plisscs, a droite, gr&netis h Tenlour. Rev. Cbien 
Irollanl a droite, au-dessus irois points , au-dcssous <^t:. — Cuiv. pel. Mod. 
n* 5. PI. XIX, n* 3. {Collect. Vidal-Ramon.) 

La m^me avec varianle dans la tele du droit. — PI. XIX , n^ 5. 



CeKe jolie Monnaie esl inedile ; son type no rcssemble a aucun des types 
eonnus jusqu'ici dans THispanie ; la legende doil ctrc lae Cue. 

M. Jh. Gaillard dans son Catalogue des Monnaics antiques, p. 32, cite un 
exemplaire Irouve a Sanlarcm ; j'ai une belle empreinte de celtc Monnaie, liree 
de la collection de M. Yidal-Ramon a Barcelonne. 

Trois villesonl un nom homophone a celui de Coe , 1"" Caum, 2® Caura el 
Caurion, en admettanl que Coe ne soil que le commcnecmeni de la legende. 

— Caum esl mentionnee dans I'ltineraire sur la voie Romaine de Tarragone a 
Caesar Augusta , enlre Mendiculeia ( 3/endico-ola , cabane de la montagne , ou 
Mendt, chilo , trou , silo de la montagne ) el Osca , si connue dans riiisloirc 
ancienne d'Espagne, el qui selon Tile-Live donnait son nom a une pelite region 
appelee Vesdiania ( Osk-itan , dans Osca ) ; non loin se trou vail Bortina 
[Burdin, fer), quitiraitson nom des mines de fersituees aux environs. — 
Caura esl citee par Pline , Lib. Ill , 1 ; elle faisail partie du Conventus Hispa' 
Unsis: ce G^ographe la place enlre Orippo el Siarum, el nous pouvcms par 

' consequent la donner a la region des Turdetans. C'csl aujourd'hui Cofia, sur 
le Baetis , a deux lieues an sud de Seville. On connail des Monnaics Lalines 
de cette ville; elles onl sur le droit une tete casquce, derriere X, dans une 
couronne de laurier, el sur le revcrs , la legende CAVRA enlre deux lignes , au- 
dessus poisson, au-dessous croissant el A renvorse. [Florcz, Tab. 18, n* \ el 2.) 

— Enfin Ptoleniee fail mention de la ville de Caurion , Kaupiov, dans la region 
des Lusilans, II, 5, 8, aux habilans de laquelle Pline donne le nom de Caurenses, 
el qu'il compte Iparnii les Slipendiaires du Conventus Scalabitanus. (IV» 22.) 
C'esl de nos jours Coria , dans TEstramadure , sur la riviere A'Alagon, elau 
sud de Placencia. Elle a conserve renceinte de ses fortifications antiques; les 
muraillcs sonl en grandes picrres placees avec r^gularil^, elles onl 28 pieds 
el demi d'ctevation, el 16 pieds d'epaisseur, el sonl flanquees d'espace en 
espace de grandes tours carrees , de la meme construction. Cette ville n'esl paf 
cloignee de Santarem , Scalabis , el Ton pourrail lui donner la Monnaie de Coj , 
en supposanl que ce mot n'edl que Tinitiale tie la legende , si la purele du dessiii 
el le fiui des details n'indiquaienl le voisinage des colonies Grecques , el c'esl 
pour ce motif que je crois devoir ratlribuer a Caum, 
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§ 26. — iLiLiN - ciLi:«i ( Tarraconaise ) . 

i . — Tele virile imberbe , nuc , el a elieveux boucles , derriere un poisson , 
(Icvanl une palme. Rev. Cavalier easque au galop , la lance en arrel , au-des- 
sous <hr^|^. — Cuiv. moy. Mod. PI, XIX , nM. 

2. — Tele virile imberbe, nue , avcc collier , devant une feuille. Rev. Cava- 
lier casque au galop , la lance en arrH (le coin n'a pas doune) , au-dessous 
^[^f«^fi. _ Cuiv. moy. Mod. PI XIX , n*> 2. 

Seslini a le premier public cette Monnaie , p. 2f 8. Ce savant Numismate a parfai- 
lement lu Clin (CiUn),et altribu^ cette Monnaie aux Cilini^ du Conventus des 
Braccares, et cette attribution est adoptee par M. de Saulcy, p. 71. 

Je ne ferai une observation que sur la premiere lellre. Dans la premiere partie 
de eel ouvrage j'ai donne a la tettre liee < la signification de eo, p. oO. La 
^egende <A^t que j'ai cilee p. 185, n® 4, ne peul ^tre lue que Kelse; celle que 
je donne en ce moment sctraduil necessairomenl par Kilin, j'en conolus que 
le < barre , <^ a la meme signification que le < suivi d'un point , <• , c*est-a-dire 
qu'il indique une voyelle omise sans la dclermmer. 

Les Cilini sont mcntionncs par Pline : c A Cilenis Conventus Braccarum 
Helen i. » Pag. 325, Ed. Sillig. Ptolcmee en fait une peuptade particulidre , 
« KiXivcov — ^Y^ftTa 6ep;xa. » Lib. II , 6 , 25. Quoique Pline somble les 
meltre dans le Conventus Braccarum, il est evident par le texic meme 
que ce Conventus ne commencait qu'aux Heleni; on lit eflectivement dans les 
Acles du premier concile de Toledc : a Exuperantius de Gallicia , Lucensis 
Conventus, Munmpii Celents. i Florez pense que c'est aujourd'hui Caldas 
de Rcy. 

Quelques savants croyenl que les Cilini etaient d'origine Greeque, ci les 
raisons qu'ils alleguenl sont qu'on trouve dans TAsie mineure une ville appclee 
^CoBlenes , d'ou les Kilini tiraient leur nom ; en second lieu que d'aprcs quelques 
auleurs de Tantiquile , les Grecs avaient eu des ^tablissements sur ces c6les 
(les les lemps les plus recules. Lc premier motif n'a pas bcsoin d'etre refute , 
on ne peul admellre ridenlite d'origine sur Thomophonie de deux noms. Le 
second n'a guere plus d'imporlance ; les anciens altribuaient , il est vrai , la fon- 
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(lalion de plusieurs villcs du Dord-ouesl de I'Hispanie a dcs lieros Grecs ; ainsi 
Amphilochns aurail ball Ainpliilochie ; Diomede, Tydc (Tuy) ; el Tcucer, fits 
de Telamon , dunne son nom a la eonlree ; suivanl Pline Ics Helcni , les Gravii, 
le Casiellnm Tyd^e , claicnl lous d'origine Grecque , Grcecorum soboles omnia . 

£t quos nunc Gravios, violato nomine GraiAm 

i£ne<B misere domus , Aetolaque Tjde. {Sit. llali. Ill, 366.) 

Of) reconnail aisement ici fa vanlcrie ordinaire des Grecs qui veulenl parlonl 
avoir e(e les prenoiers occupants , malheurcusenienl la Iradiiion el Fbisloirc 
s'opposenl a leurs pretentions. Les Pheniciens el aprcs eux Ics Garihaginois 
pendant leur domination en Espagne , maitrcs du d^lroil de Gades les empc- 
ch^renl d'avoir des elablissennents sur la mer^Oceane , el si quelques-uns de 
leurs navigaleurs comme Piibeas de Marseille , oserenl s'aventurer sur ces 
coles loinlaines, ce nc ful qu'aprcs Tcxpulsion dcs Carlbaginois de THis* 
panic , que les Plioceens dc Massalle el d'Emporiae , les Grecs de Dianium el 
autres , pnrenl avoir des etablissements , des compioirs sur le littoral ouesl de la 
contree , el ils ne purenl y etre ni nombreux ni inoportants , car les Gadiians 
y succed^renl aussit6l ao commerce de Carthage el h leur jalousie contre les 
(il rangers. 

Du reste Mela dil expressemeut , que depuis le Durius jusqu'au cap Cdticum 
(cap Finistere) loute la c6le est bnbitee par les Celies , Tot am Celtici colunl , 
cl s'll ne fail mention que des Arlabres, Artabri etiamnum CelliccB gentis, 
Pline a son tour cite les Neirii el les Proesannarchi , comme ayanl la memo 
origine^ Sirabon nous apprend en outre que des emigrants » Turdules el Colles » 
venus du sud de I'Hispanie , peuplerenl celte contree a une epoquc incertaine 
mais reculee : les Kilini n'etaienl done point d'origine Grecque. L'origine 
Ibcrienne ou Celtique n'esl pas plus facile a etablir ; on couQoil que si la 
legende elail accompagnee d'un suQixe , il sorait facile dc determiner avec 
certitude a laquellc des deux races ils appartenaient. Mais en meme temps que 
nous trouvons aupres d'eux les Arlabres , Ics Nen'i , les Prcemmarchi , 
Celtes , il y a Iria ( Iri , villc , Basq. ) q^ii est Iberiquc , ainsi que les 
TamaYici. (Voir ce mot.) 
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§ 27. — BOATu - viATiENSEs ( Tarraconaisc ) . 

Tele virile imberbe , nue , a droile, devant t^ , derricre la letlre ^. Rev. 
Cavalier casque au galup , la lance en arr^l , au-dessous t^A^f^A* — 
Cuiv. moy. Mod. PI. XIX, n^ 7. [Collect, de M. Vidal-Ramon.) 

Yarianles. — PI. XIX , n'* H el 13. 

Seslini nous apprenJ que cetle Monnaie a ^16 attribute k Elelesla, ville des 
Carp^tans, par des anliquaires Espagools qui lisaient la i^gende, Edlli (Edelefi ) , 
il pense qu'il faut lire Egllir (Egeletir ou Egeletib), sans proposer n^anmoins 
aucune atlribution, P. 219. — L'auteur de VEssai propose rinterpr^lation Ernoi ou 
Eraoib, suivaol une variante de Sestini de rexactilude de laquelle il doute avec 
raison. II fait remarquer que le rnot Eraoib a du subir une modification pour passer 
dans lalangue Laline, efque cetle modification a n6cessairement consists dans I'intro- 
duction d'une consonne k la place de Tune des deux voyelles A ou O, il conclut 
en allribuant comrae Grotefend celte Monnaie d Ergavica, M. de Loricbs interprdle 
la l^gende ^^ du droit par Quinta Officina ou bien , dit-il , Oplionis^ et celle du 
revers par Quinta Officina Ar genii Oscensis INlerioris Provincice. P. 222. 

La legende sc lit Eoatia, el je Tallribue aux Viatiemes, donl Plinc fail 
nienlion ; tout ce qu'il en dil , c'esl qu'iis faisaienl partic du Convcntus Cartha- 
giniensis. Plolemee donne a Icur Oppidum le nom de Bialia , BiocTia , pour 
Ouatia ; car il cile avant celle ville , Cervaria qu'il appelle K£poi»apia. Ce 
Geographe Ics place dans la region des Orelans , ils apparienaienl done au stid- 
esl de I'Espagne , on croil que Eoatia esl aujourd'bui Baeza. 

Suivanl Orose qui donne i Eoatia le nom de Batia, celle ville ful-assiegcc 
par Viriaihe, Batiam urbem Vinathus obsidebat. C. 5. Pline comple les 
Vialicnsos parmi les Stipendiarii qui fesaienl parlie du Convenlus de Carlha* 
gene , el il nomme apres eux les Vergilienscs que Ton croil eire ceux de 
Berja. C'esl avec raison , je crois, que Corlez , conlraire en cela a I'opinion de 
Moralez el de Masdeu , les distingue des Varcilenses, qui ne sonl connus que par 
une Inscription Laline • el place ceux-ci dans le dislricl d'Arganda , dans un lieu 
nomme Varcile, ou sc Irouvenl encore de nombreuscs mines, vestiges d'une 

« 

ancicnne population. 
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La parlie de TOrelanic dans iaquelle Eoatia elaii silucc est comprise aujour- 
d'bui dans le royaume dc Jaen. Baeza est sur une colline sur la roule dc la Sierra 
Morena a Jaen par Linares , elle fut quelque lemps le siege d'un evdche ; dans 
Je moyen-age c'elail une ville imporlanle , qui eul ses rois Maures , Abdalla y 
fut proclame en 1221. En parlanl de ceUc ville pour allcr a Jaen , on traverse 
Ubeda a quclques lieues du Guadalquivir , et dont le nom ( Uha^bide , die- 

# 

min de la riviere , ) fail connaiire Torigine Ibcrienne , quoiqu'aucun auleur 
ancien nVn fasse mention. 

Les letlres eo placees sur le droit de la Monnaie , devant la tete , sonl les 
initialed de la legende du revers; la lettre o, derriere la tete, indique une ville 
alliee. 

§ 28. — BomL-ARi - oBiLA ( Vettons - Lusitdnie ) . 

1. — Tete virile imberbe, nuc, avec collier, derriere E» grinetis. Rev. 
Cavalier casque au galop , portant la lance en arret, au-dessous EO^h^ZM* 
— Cuiv. moy. Mod, PI. XIX, n* 4. 

2. — Tete virile imberbo, nue, avec collier, derriere tD i grenetis. 
Rev. Cheval libre en course , au«dessous M ^t deux points , au-dessous 
EO^h-^ZMf <"" deux lignes separees par un trail. — Cuiv. pel. Mod. n"" i. 
PI. XIX, n* 12. 

Sestini lit celte legende Edpgprs, qui pourrait , dit-ii , are rapproch^ du mot 
Grec EX^oupK; , en Latin £r/bocom , et il attribue la Monnaie & une viile de ce 
nom que Pline met dans la Lusitanie. P. 218. M. de Saulcy pense que cette attribu- 
tion doit 6tre rejet^e, et la legende lui paratt ^videmment compos^e du groupe 
terminal Bks (Bucasis des Acetans) , et du groupe Erbl Equivalent de Erbr, qui 
serait de la forme Arobrka. P. 185. 

La legende se lit Eoblrkhm (Eobilari-klioem) ; sans Ic suflixe khoem el la 
desinence art, il nous reste £a&t7a ; je dois done attribuer la Monnaie a Obila 
ville des Yettons, menliimnee par Plolemee. On pense que c'est aujourd'bui 
Avila. € Y es capital de una de las Provincia de Caslilla , » c'elail une ville 
imporlanle dans le moyen*age. (Florcz, E^p. Sag. torn. 14.) 



i 9:2 NUMISyATIQUE 

Les Vellons formaienl unc peuplade considerable de THispanie, Plolemee hs 
place au nord dc la Lusitanie , ils babilaienl aulour du Tage , Circa Tagum 
Vettones, el avaienl pour limilropbcs, les Carpetans, les Orelans, les Areva- 
quos el los Lusitans. Ils occupaienl la Salamanque el rEslramadtire , c'elail 
encore un melange de pcuplades Celliques el Iberiennes : les vppidum ou villes 
otaicnl Lankia oppidana ^ CasUllejo de la Orden (Gorlez) ; — Kottaiobriga , 
Selubal , d'origine Cehiqiie ; — Kapara, Venlas de Capara ((]orlez) , ( Kapara, 
ronces , Rasq. ) Ibcrienne; — Augustobriga , Viliar del Pedroso, (Corlez) , qui 
avail certaincmenl un nom dilTerenl , a\ anl d'avoir subi la dominalion Romaine ; 
sa icrminalive en brig indique qn'ellc elail d'origine Celiique. — Salmaniica , 
Salamanque , voir ce moi ; etc. 

§ 29. — BTAMETEi - THAMA (Tarraconalsc). 

Tele imberbe, nue, a droile, derriere deux symboles. Rev. Cavalier au galop, 
lenanl one palme(Iecoin n'a pas donne enlieremeni ) , au-dessous t^MH'- 

— Cuiv. nioy. Mod. PL XIX, n* iO. (Collect. Duprat.) 

Tele virile imberbe, nue, h cheveux boucles^a droile , derriere un pore. 
Rev, Cavalier casque au galop, porlanl une longue palme, au-dessous F^MH'- 

— Cuiv. moy. Mod. PI. XXXV, n» 6. (Meme Collect.) 

Seslini donoe celte pi^ce , avec le pore derriere la I6le du droit , Tab. ult. fig. II , 
il 111 la l^gende e/^r (etobesir), et attribue la Monnaie ^ Etobe^a. M. de Sauley 
trouve que Iranscrite en lettres Lalines , la l^gende donne ease ou eame, a si nous 
» admeltons , ajoute le savant Numismatc , que le troisieme signe est un m, le mot 
» eame ne ressemble qu'au nom Varna, d'une ville de la B^tique. Si au contraire 
» nous lisons ease, ease, deux attribulions se pr^sentent, » Oiaso chez les Vascons, 
et Awa chez les Aulb^tans nomm^s plus correctement Ausetani par Pline et Tile- 
Live. P. lis. Et Tauteur conclut pour rattribulion de la Monnaie & Ansa. P. 114. 
M. Grotefend rattribuait aussi k Ausa. (N« 19.) 

La legende doit eire lue Etmtz, avec les voyel'es Etametza , mol dans 
lequel enlre encore le mol Ametz , chene. L'Anonyme de Ravenne fail mention 
d'une ville des lies Baleares , appelee Aetimo; rien ne prouve que celle Monnaie 
se soil trouvee dans une de ces lies , de mani^re a pouvoir confirmer Texislence 
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de ce lieu , un annolaleur dc ce Geographe sc conlenlc de dire : nomen hactenus 
non cognitum. Mais Tedition Argentinensis de Plolemee donne a jx Vellons un 
oppidwn appele ea(iLa, Thama , el je crois devoir hii allribuer la Monnaic qui a 
pour legende Etameza, a cause de I'liomophonie , et de la fabrii|ue dc la 
monuaie. La legende Ibericnne donne une sorle de cerlilude a cellc lecon du 
Manuscril de Pic de la Afirandole , sur le(|uel a ele publiee Tedilion Argenti- 
nensis, Les editions ordinaires onl adople Aa[j(.a, qui n'esl poinl nn mol Iberique. 

§ 50. — EMUEA - (EMiNiuM (Lusilanic). 

T^le virile imberbe, nue, devanl deux poissons, derriere un symbole. Rev. 
Cavalier casque au galop porlanl une palme , au-dessous t=MH- — Cuiv. moy. 
Mod. PI. XIX, n* 6. {Coll. Yidal-Ramon, — Lorichs, PI. XIII, n* 9.) 

Velasquez ayant un exemplaire probablement incomplet , lit cette legende Lyma , 
et propose de Tattribuer aux Lemavi on aux Limici, p. 104. M. de Saulcy lit Esp , 
et pense qu'ii pourrait d^igner /espus des Accetans, en admettant que dans coltc 
legende le signe H tienne la place d'un n. dependant I'auteur ajoute que si Ton 
donnait k la fois au signe M la valeur m, et au signe H la valeur p, on aurait le 
mot Emp, dans lequel on pourrait voir i'iniliale du nom de la peuplade k laquelle 
appartenait Emporioe, P. 68 de VEssai. 

t=MH doil elre lue Emh, et avec les voyelles Emeha , mol basque qui veul 
dire femelle; si Ton ajoute la terminalive an que nous avons reconnu sur quel- 
ques Monnaies , nous avons Emehan qui est homophone a Amanum ou a 
CEminium. 

Amanum elail un port de la region des Vardules mentionne par Pline , 
Lib. IV, 21. Suivant le Geographe celle ville devinl colonic Romainc, et sous 
Vespa^ien cliangea son nom en.celui de Flaviobriga c Amanum porlus ubi 
» nunc Flaviobriga colonia. » La colonic se serail alors composee de veterans 
Gaulois , ce qu'indique la terminalive Gellique brig , mals la Monnnie Ibericnne 
esl sans conleste anierieure k o«Ue epoque. Si Ton en croil Giribay , Amanum 
est aujourd'hui Bermeo , el suivant les Auteurs du Diclionnaire hislorique geo- 
graphique de I'Espagne , Bilbao, ce qui esl douteux. 

2S 
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QEminium esl menlioDnee par Pline el par Plol^mee, le premier la place dans 
le Conventus Scalabitanus , sur une riviere du m^ine iiom , c Oppidum et 
» flumen Aeminium. » Lib IV, 2i. Dans Plolemee elle fail parlie des Lusilans, 
AoudtTovoi.... A{|^iviov. Lib. II , 5, 7. Dans TlUneraire elle esl sor la voic Ro- 
maine de Conimbriga, Goimbre, h Scalabis , Sanlarem. Dans le Iroisieme 
concile de Lugo elle porte le nom d'Eminio , el au Iroisi&me concile de Tol^dc 
son eveque s'inlilule Eminietisis Episcopus. 

Je n'ai pu me procurer des renseignemenls sur un lieu quelconque de pro- 
venance de celle Monnaie , el ce n'esl que dubilalivemenl que je TaUribue 
a OEminium, plulol qu'a Amanum, quoique les deux poissons de la Idle du 
droil convienncnl k la pelile riviere sur laquelle la premiere ville elail balie. 

§ 5t. — HALAB.uHiTz - ALABA ( Cellibercs -Tarraconaise). 

Tele virile imberbc, nue, enlre deux poissons. Rev. Cavalier casque au 
galop , la lance en arrel» au-dessuus HAh^ZH'* — Cuiv. moy. Mod. PL XX , 
n*2. {Collect. La Torre.) 

De Lorichs a public un exemplaire de celle Monnaie dans ses Recherches Cellibe- 
riennes , PI. XVII , n® 5 , el M. Jh. Gaillard en cite un exemplaire trouv6 k Tol^de. 
(S/onnaies Anliq. , p. 32) ^ Lorichs inlerpr^le la l^gende, Octava Assarice PecunvB 
Publicce Denarice Monela. 

Je lis Halbkhtz , el en suppleanl les voyelles Halaborkhitz , el sans la Icrmi- 
native iETd/afra." J'ai lenle de donner Texplicalion de celle legende par la langue 
Basque , p. 90. II n'esl pas difficile de reconnailre une ville des Cellibdres , 
que Plolemee appelle Alaba , ""AXa^ , Lib. II , 6 , 58 ; Pline donne aux habi- 
tants le nom d'Alabanenses el les mel dans le Conventus Carthaginiensis , 
Lib. Ill , 3 ; Corlez veul que ce soil aujourdliui Albacete, dans le royaume de 
Murcie el la raison qu'il donne esl que ce nom esl forme d*Alaba , ou Alba 
civitas , ville blanche , ajoulanl : c de la voz griega Leueos , que significa cosa 
» blanca, se denominaron los Llanos de Albacete en liempo de los arabes campos 
» de Lug 9 eslo es, campos de la ciudad Alba. x> P. H9 , torn. 2. Cela esl 
possible , mais nVxplique point la signification d'Alaba a Tepoque Ibcrique , car 



file n>sl ni d'origme Grecque , ni d'origlne Romainc , el je la mainliens 
Ibericnne , a cause de la ternunalive khitz , peuplade , alors mime qn'on 
n'adoplerail poinl Tinlerprelalion que j'ai proposce du mol Alaba, d'apres G. dc 
Humboldt. 

Note 8ur la CelUbMe. — a A' peine a-t-on pass^ le moot Idub^de, dit Slrabon , 
» qu'on entre daas la Celtib^rie, region vasle et in^gale; la plus grande partie en 
» est inculle , montueuse , et arros^ par plusieurs fleuves , tel que I'Ana (Guadiana), 
» le Tage e( autres rivieres qui prenant naissance dans celte partie de TEspagne , 
» vont porter leurs eanx k la mer occidentale. Parmi ces fleuves on compte le Durius 
» qui baigne leg villes de Numance, et de Sergunte ( Aranda de Duero), ainsi que le 
» le B^tis qui aprds 6tre sorti du mont Orospede , coule A travers I'Or^tanie et la 
» Betique. 

» Les Celtib^res confinent au nord avec les Herons, voisins des Canlabres Koniskes, 
» et descendants des Celtes 6migr6s. Leur ville est Varia (Vera), s.itu6e au passage 
» de TEbre ; k Tonest babitent les Astures, les Vacc6ens , les Callaiques , les Vettons, 
» et les Carpetans, et au sud les Or^tans, les Bast^lans, et les Dittans; la limite 
» orientale est le mont IdubMe ( Idi-bide , cbemin du boeuf , Basq. ) ; c est de ce c61e 
» et vers le midi que demeurent les peuplades les plus fameuses parmi les Celtiberes, 
» divis^es en quatre parties. » Le G^ographe ne fait mention que des Ar^vaques dont 
la vflle la plus considerable est, dit-il , Numance,.. .. et des Lusones aux sources 
du Tage; 6tendant ainsi la region des Celtib^res vers le sud jusqu'i Tugia (Toja ) , 
dans la Conteslanie , aupr^s de laquelle le B^tis prend sa source. Polybe dit la m^me 
chose (Lib. ill), ce qui ne prouve pas que les Anciens fussenl d'accord sur 
letendue de celte region ; car Pline regarde les Segobrigenses (ceux de Segorbe) , 
comme la derni^re peuplade Celtib^rienne du sud, caput Celtiberice , ei Clunia 
(Corunade Conde), comme la limite au nord, ipsaque Clunia Celliberice finis. 
Lib. Ill , 3. Ptol6m6e, k son tour, exclut de la Cellib6rle les Arevaques et les Pelen-r 
dons ( voir ce mot) , et ne donne k la region que la partie comprise le longdu mont 
Idubede^ depuis Turiaso (Tarrazona ), au nord jusqu'A Urcesa (Alcaraz) au sud, 
adoptant ainsi le sentiment de Strabon pour la limite mdridionale. 

Les villes qu'il menlionne Lib. II , 6, 58 , sont : Belsinvm, BeXatvov, que I'ltin^- 
raire appeile ^abione , et qui nest autre que^tir^ao, aujourd'hui Borja, d'ori- 
gine Ib^rienne; Turiaso^ Toupiaaaco, Turiasonenses , Plin., c^l^bre parsa fabrique 
d'armes, {/luri, source, Basq.) de nos jours appel^ Tarazona, Ib^rique. — 
Nerlobriga, NYjproPpiya , Nerlobrigemes Flor. Lib. II , 17 , k Irenle milles au sud 
ouest de Caesar Augusta, d'origine Celtique comme Tindique son nom , ( A'erA , Gall. , 
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Nearl, (Gael.) force > Brig , colline. ) ; on croit que c'est aujourd'hui Ricla ? — Arco^ 
briga, Apxo^piya, Arcobrigenses , Plin. HI, 3; appel^e mainteDant Arcos pr6s de 
Medinaceli (Maj. 7, 35); encore Cellique, {Arc, ours (Gael. Ec), eibrig,) — 
Bilbis, voir ce mot. — Cesada, Keaa^a, Plol., que Ton croit Hita ; — Mediolon, 
M&^ioXov , P(oI. ( Meadhon Lan ( Gael. Ecc. ), terre sainte du milieu ), d'origine Celli- 
que. — Atlacum, X^^toxov, P(o1. aujourd'hui Ateca, Ib^rique, de AUieSi, porte , 
Basq. — Ergavica, 'Epyaouixa, Ptol. Ergavicenses Plin. Cabeza di Griego, Cortez. 

— Segobriga, d'origine Celtique , Segorbe ; — Kondabora, Consuegra , Cortez; — 
Lasta , Ax(7Ta ( /U, asln , ville , roc , Basq.) , Ib6rienne , Aliaga , Cortez. — Valeria , 
OuaXeplay aujourd'hui Valera; — Islonioti, Huele , Cortez, {/sto-un, fldche, habi« 
lalion , lieu , Basq.) — Libana , Ai^ava y Montalbon , Corteas , ville des Lusons. — 
£t Urcesa que Cortez place k Alcaraz. 

§ 52. — HEDB - HEDETANi ( TarraconaUc ) . 

Tdle virile imberbe , nue , a clieveux boucles a droile , derrierc un (aureau 
en course Rev. Cavalier casque au galop , porlanl une palnie , au-dessous H41=- 

— Cuiv. inoy. Mod, PI. XX, n* 1. {Collect. Lorichs.) 

Meme Monnaie , varianle dans la legende. PL XX , n^ 11. {Coll. Duprat. ) 

De Lorichs qui a le premier public cette rare Monnaie dans ses Recberches Colli- 
b^riennes , PL XVIll , n® 10 , propose de traduire la legende HOE , et de Tintcrpr^ler 
par Octava Officina Exlerioris , en sous entendant SpanioB, 

La legende H4t= doit Sire lue Hde , el avec la voyelle omise Uede, el j'allri- 
bue la Monnaie aux Hedctani, peuplade du nord-est de THispanie , ou a Hedetxi 
qui elail son oppidum. Plolemee elcml la region des Hedelans depuis Cesar 
Augusla jus(]u'a Sagonle ; au nord de la peuplade ^laicnl les licrgetes , qui en 
elaient separes par TEbrc , a Touesl les Celliberes , au sud les Baslitans , a Test 
les llercaons. Hecalee menlionne dans le mdme lieu les Eidotes, Ei^/iTe; j qu'il 
dil de race Iberique , el qui ne sonl que les Edetani avec une lerminaison difle- 
renle. On Hi dans Plolemee 'H^YiTa i xat Asipia , Lib. H , 6 , 62. CeUe ville 
porle encore le noni de Uria , elle est situec dans le royaume de Valence , enlrc 
deux monlicules , sur la route de Valence a Segorbe , a six heucs de la premiere 
de ces villes. c Son en grande numero , dil un savant Espagnol , los Monumen- 
» tos de Anligiicdad que lioy mismo se ballan y sc ban ballado en la iluMre villa 
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de Liria , acuedui'los , minas bidraulicas para llcvar a la ciudad anligua el 
» agua dc una copiosa fucnle que nace a corla dislancia , grandes y copiosos 
» deposilos de Medallas Romanas , inscripciones y bajos relieves , memorias de 
» Tcmplos , elc. 

> Tal es la inscripcion que sc halla a la puerla de la Abadia al cosiado dc la 
» Iglesia dc la Sangre , y dice asi : 

TEMPLVM NYMPHARVM 

• SERTOR • EVPORISTVS 

SERTORIANVS • ET • SERTOR • 

FESTA • VXOR • A • SOLO 

ITA • VTI • EXCVLPTVM EST • 

IN HONOREM • EDETANOR • 

ET PATRONORVM • SVORVM • 

S • P • FECERVNT. 

Cortez , Dice. p. 427. 

Le niol Edeta a donnc lieu h diverses explications » les uns Ic fonl derivcr 
de THcbreu Ezd, qui signifie (oule esp^e d'arbusles, d'aulres dc Eden, 
t que ^ig^ifica lugar de delicias y de placeres. » Corlez , p. 42G. Je mainliens 
rexplicalioQ que j'ai donnee dans mes Etudes; le mol Ilede a la signification 
de bcBuf, comme le mol Basque Idi, les changements de voyelles sent frequents 
d'un dialecle a Tautre. Le mol Idi existail aussi dans la langue Iberienne , comme 
le prouvenl les Idienses des environs de Cordoue , qui nous sonl connus par une 
Inscription. (Corlez , Dice. lom. II.) 

Les H^d^tans avaient au N. les llerg^tes , k TO. les Cellib^res , & TE. les Ilercaons , 
au S. les Conlestans , « Regio Edelana , dil Pline, amaeoo praetendente se slagno ad 
n Celliberos recedens , » e( comme les Uercaons les s^paraient en partie de la mer , 
angustum 'accolunt litlus, » ajoule Strabon. P(ol6m6e met dans leur territoire 
^a/duba 9 Sarragosse , et Sagunlum , Murviedro , c6l6bre dans les annales de I'Hispa- 
nie par sa resistance d Annibal et par son d^vouement h^ro'ique. Les autres villes 
des H^detans 6taient : — Bernaba , Bepva^, Piol. d'origine Ib^rique {Ber pour bi, 
deux,(G. de Humboldt) et naba, plaine, Basq. ) Fuentez, Corlez \ Benabarre , 
Diago. — Ebora, ""E^opa; Ptol., Ebura; Tite-Live, Lib. XL, 13; suivant Corlez 
Alborlon, (Zaaolin le derive du mot Hebreu Ebur, « y con aiijo Eburha, que 
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» significa frumenlam, Lex Hebraic. P. 328; » je pense au conlraire que la (ermi- 
tive ur qui est Basque , marque une origine Ib^riquc . et je le derive de be iuf^rieur 
pour ebe et ur; — Beteia , BeXeia, Plol. , BelUani, suivant Diago, Bolea, {Belia* 
corbeau, Basq); — Arse ou Arsi, 'Iip<nj, Piol. /ar^e, Cortez qui place ce lieu ^ 
Ixar, — J/>amanfa, Aajxavia, Piol., DamanUani, Plin., DAMANITANAE, sur 
une Inscription ; DomeHo, Cortez ; — Leanica, Acovuca , Piol. , Leonicencei , Plin. , 
{Leho, Ofi, lion bon, BB&q.),Alcani2, Cean Beriiiudez; — Ostcerda, 'Oaucep^a, Ptol., 
Osicerdenses ^ Plin., aujourd'hui Xerla, Marca. — Helobesa, 'HroPr^ya, Pioi., 
suivant Cortez Benifaza; — Laasira, Lezera , (Cortez). 

§ 53. — HETozcAz - BToscA (Tarraconaiso ). 

i . — TSle virile , barbuc , a cheveux boncles , a droile , cnlre un poisson el 
un sec de cbarrue. Rev. Cavalier casque au galop , la lance en arr^l , au-dessous 
HTH^Z. — Cuiv. moy. Mod. PI. XIII, n* IS. [Lonchs, Rccli. Celliber. 
PI. XVII. !)• 6.) 

2. — Tele virile , barbue , a cbeveux boucl^ , a droile. Rev. Gbeval libre , 
au galop , dcssas croissant , au-dessous H^* — Pel. Mod. [Colled. Duprat , 
— Lorichs PI. XVIII. ) Dians ce dernier exemplaire le ^ esl barre dans la parlie 
superieure. 

Cet(e H^daille est in^dite , de I^richs qui I'a publico le premier lit la l^gende 
UOECVS, et propose Tinterpr^tation Oclava Officina CVastar Spanias. P. S24. 

Nous devons lire Htzcaz, el avec les voyelles omises Hetozcaz, dans lequci 
on reconnail aisemenl Etosca > ville de THispanie ou Serlorius ful trailreusemenl 
assassin^ par Perpenna. c Turn Perpenna prailorius e proscriplis , geniis 
1 clarioris quam animi, Serlorium inter coenam Eloscae inleremit i Veil. Palcrc. 
Lib. II , 50. Les Manuscrils portent Etoscce el Etosras. L*existence de ceUe 
ville a ele jusqu'ici regardcc commc incerlaine , Mariana veul que ce soil Osca , 
el Corlez, Etovisa, c luego Etovisa o Etovesaa, dil ce dernier, converlida 
» per loscopiantes de Palerculo en Etosca. » P. 453 , en cela il suit le senli- 
noenl de savants critiques . Lelexte de Strabonest malheureusemenl corrorapu 
dans ce passage , le voici sans variances : h 8i Tal; roXeci raoTai; ( Ilerda ci 

llcosca ) e7CoXf(Ui TO Te^uTaibv Seprc&pio; jcal ev Ka^-oyoupi 0'ja<7xwvwv xoXei xii -rt; 
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"KOLocCkioL^ ev Tappoxcovt >tai iv t^ *H[iLepo(TXOi76b<d [ifira ttjv ex Kfi^TiPrlpow ?x7rT(i)<7iv , 

ereXeuTa $e vodcp. Lib. Ill , 4 , 10. Lcs commenlaleurs ont reconnu que Ic savant 
Geographe n'a pu ignorer la morl Iragique de Scrlorius , el ont propose de lire 
sv "OayLx ail lieu de ^e vocrco. Le lexle de Velleius Palerculus el la Monnaie 
Iberienne aulorisenl mainlenanl la le^on h 'E-roenca. — II nous reste a chercbet* 
dans quelle region de I'esl de THispanie celle ville etait siluee. 

Plularque enlre dans de grands details sur la niort tragiquc de Scrlorius , 
mais il ne dit point dans quel lieu eel evenement arriva. En admellant la correc- 
lion que je propose du lexle de Slrabon , 'on n'en ignore pas moins dans quelle 
region de i'Hispanie Elosca elail silude. Cependant il me semble que lorsque Ic 
Geographe Grec nous apprend que Scrlorius liyra ses derniers combats a llerda , 
a lleosca , a Calagurris , Ic long de la mer inlerieure , a Tarragone , h Hemeros- 
copium , el qu'apres avoir etc cbasse du pays des CcUiberes il mourut , il donne 
a entendre qu'£^o^ca elail aux environs 'A*Hemero$c0pium , et Florus vient 
a Tappni de celle opinion ; ce ne ful , scion eel bislorien , qu*aprcs le meurlre de 
Scrlorius , que lcs villes d'Osca , de Termes , de Tulia , de Valenlia , d'Auxinia , 
cl de Calagurris se rcndirenl de gre ou de force aux Remains. On sail quelle 
ful la couragcuse resistance de Calagurris , et son devouement a la memoire de 
Scrlorius, c in fame nihil non experta, » dit ce m6me Florus, et ce ful (a 
derniere ville qui se soumit a Pomp^ , dans celle guerre h^roique ; Scrlorius 
etait done du c6te de Valenlia, lorsqu'il fut assassinc , et aux environs d'Heme- 
roscopium se trouvait Elosca. 

§ 54. — HOHUMi-ooAHA (Ccltici - Betiquc). 

i. — Tele virile imberbe , nue , enlre trois poissons , grenetis. Rev. Cavalier 
casque au galop , la lance en arret , au-dessous H^HMT^* — Cuiv. moy. Mod. 
[Collect. VidaURamm.) PI. XXf, n« 1. 

2. — Varianle de la legende, HOHMI^^- PI* XXI, n' 2. Fabrique barbare. 

5. — Tele virile imberbe, nue , enlre trois poissons , avec une conlremarque , 
H snr le col. Rev. Cavalier casque au galop , tenant la lance , HOHMI^* — 
Cuiv. moy. Mod. PI. XXI , n* 3. 
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4. — Memc type, sans la conlremarque , mime legende. — M^ine module 
cju'au nM. PI. XXI, n» 4. 

Velasquez a publi6 cede Monnaie dans son Ensayo (Tav. XIV, n* 8) et regardant 
la l6gende comme retrograde , il la lue Nemethe, et attribute aui NemelalL Sestini 
traduil Eqesi, et donne naturellement cetle Monnaie aux Equoesi. P. 144. L'auteur 
de VEssai Iraduit Erdsi on Irisi et propose mais dubitativement I'aUribution ^ 
Arsi ville dos EJ^tans. P. 154. M. de Lorichs donne Tinterpr^tation, Ociava Officiua 
/Erece? Monela ISicrloris. P. 225. 

La legende se lit Hohmi, en suppleant les voyelljs Hohumi , el la Monnaie 
doil s'allribuer a 0{ia(iLa , ville des BeticUCeliici , menlionnee par Plolemee. Les 
Tradu€teurs Latins de ce Geographe rendenl cc nom par Varna , el une Inscrip- 
tion trouvee a Salvalierra dans TEslramadure porte le mot VAMENSIS, (Masdeu, 
torn. XIX, p. 541). On est incerlain sur le lieu qu'oecupail autrefois celte ville , 
les uns la placent a Paimogo , d'autres a Saint-Mames , sur un affluent du 
Belis. Elie pouvail etre habitee par une peuplade Cellique, mais son originc 
ful primilivemenl Iberienne, car Aume en Basque signifie chevre. 

§ 35. — HOTZHOME - uxAMA ( Arovaqucs - Tarroconaisc) . 

T£le virile imberbe,nue, a cbeveux frises, cnlre trois poissons, grenetis. 
Rev. Cavalier casque au galop, la lance en arret , au-dessous HuJAM^t^- — 
Cuiv. moy. Mod. PI. XX, n* 2. {Colled. Duprai.) 

Variante dans la legende. PI. XX, n' 4. 

M. de Saulcy a le premier public cette Monnaie d'apr^s un eiemplaire incomplet 
de la collection de M. Bohl de Coblentz. La l6gende 6lait JliAJOM^t^ \ ce savant 
trouvant deux i qui se suivent en a conclu que le second devait Hte un h (/) mal 
form^ , et qu'il fallait lire Iteoskn , ce qui Va conduit k proposer I'attribution k Oica 
dcs Bastules. P. 56. M. de Lorichs donne la traduction Ociava Exlertoris O/'ficina 
lUonetce Curator Nummorum. P. 224. 

Je dois lire Htzhomcon, avec les voyelles qu'il faul suppleer, Hotzhome- 
coen, el sans le suffixe Hotzhome , el j'altribue la Monnaie a Uxama des Areva- 
ques. Ce nom est diversemcnl ortliographic par les auteurs ancicus, sans parlor 
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lies variaules dcs Manuscrils. On lil Yasama, dans I'llincraire qui le mcl a 
21 niilles de Clunia, el a 49 milles de Numance; dans Floriis Auxima , 
Lib. Ill, 2^; dans Silius Ilalicus, Uxama. 

At non Sarmalicos attollens Uiama muros 
Tarn levibus persultat equis. (Ill, V. 384 ) 

J. Exuperantius dans son Essai sur les guerres civiles de Marius dc Lepidus el de 
Scrlorius Tappelle Auxum* {Sallusi. d'ilavercamps torn. II.) 

Une Inscription conservee dans le monaslcrc de Sainlc-Ursulc , a Alcala dc 
Ilenares , ilonne a cetle ville le nom d'Uxama. 

LICINIVS • IVLIANVS • 

VXAMENSIS • AN • XX 

H • S • EST 

IVLIA MATER 

F-C-S-T-T-L- 

Ploiemee l*appclle Ou^ajxa 'ApycO.Wt , II , 6 , 56 , cl Ton a expliquc cos deux 
mots par Urb:> robusta , faisanl dcriver Argelhe , A'Arges que Ton rcgnrde 
comme on mot Cellique, signiOanl « con acllvidad y viveza, » Corlez , p. 498 , 
el Uxama de THebreu Hotzama, c que significa la robtista. y* Le suiTixe 
<r*, Koen» que porle la legcnde HujnM<r* , ffotzome-Koen , donnc sans 
contesle au nom une origine Iberique, el il mc semble derivcr de otso, emc, 
ioup femelle, [louve). 

Uxama ne commence a ^tre menlionnec dans rhistoire qu'a i'epoque des 
guerres de Sertorius, elle embrassa avcc bcaucoup de zeie le parti de ce general , 
el opposa une longue resistance aux armces Romaines ; Pompee I'assiegea , s'en 
rendil maitre , el la ruina complelemenl. Uxamam Pompeius everlit. (Oros, 
Lib. V, ^5.) Elle dul etre bientol retablie , car Plinela compte par mi ies six 
vilies Arcvaques qui dependaienl de la juridiclion de Clunia. 

C'esl aujourd'hui Osma, presdu Ducro^ avec un eveche el une universile. 
(Vieille Castille.) Cependanl suivanl Loperraez dans sa description historique 
de col eveche , la ville ancienne ^lail situee sur un coleau au sud d*el Burgo, 
non loin du confluent de TUzero el de I'Abion. 

20 
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I] y avail une autre Uxama, dans la region des Aulrigons, elle elail sur- 
nommee Barca , Plolemee en fail menlion , Ou^apa Bapxa. Henao la plaee a 
Osma de val de Gobia, non loin d'Orduna (Biseaye) , sur un€ pelile riviere 
qui se jelle dans I'Ebre ; Lib. Ill , 55. 

La Monnaie Iberienne ne pcul des-lors elre allribuee qu*k VUxama des Are- 
vaques , a cause des (rois poissons qui sonl aulour de la tele du droit. 

§ 56. — iB.i-iBE ( Coplestani - Tarraeonaise ) . 

1. — T£tc virile , barbue , a chcveux boucles , a droile , devanl un poisson. 
Rev. Cavalier casque au galop, la lance en arril, au-dessous j^^A- — Cuiv. 
moy. Mod. PI. XXXV, n« 7. [Collect. VidaURamm.) 

2. — Meme type , dcrridre la t^lc )(-t^. Rev. Meme type , du cavalier , 
l^^J^. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXI, n^ 5 el 6. 

Velasquez allribue cette Monnaie ^xixNerii, en lisantiVera. Sestini Iranseril 
Ipa , pour Iba , el la donne a Ibe , mcntionnee par Tile-Live ( Lib. 28 , c. 21 ) ; 
el cetle attribution est generalenoenl admise. D'apres mon Alphabet , je dois 
lire Iba el admettre raltribulion a ibe. 

Quelques savants ont pense , a cause de la legende )(-|^ qui se trouve sur le 
revers, el qui ne peul s'appliquer qu'a Chalman, Salmantica , que la ville 
iVIba devail £(re cherchee dans la region des Vellons. II exisle de nos jours 
dans le royaunie de Valence une petite ville, appelee Ybi, c sin duda el 
» monle donde hoy esla la ermita de S. Miguel fue en lo anliguo el Castillo. » 
(V. Cavanilles , p. 180. ) ; c'esl Tancienne Ibe. 

U y a un molif pour qu on admelte Ibe comme identique k Iba. Tite-Live raconte 
que L.-C. Scipion apr^ ses victoires sur les Carthaginois , fit c^l6brer k Carthag^De 
des jeux funebres en Thonneur de son p^re et de son oncle , et il fait remarquer 
que ce ne furent point des athletes et des gladiateurs, mais des chefs espagnols qui 
combattirent dans ces jeux. Deux de ces chefs nomm^s Orsua {orhe , pate de fro- 
ment \ su , feu ; ) , et Corbis ( chora , all^resse ; bi, deux ; ) par consequent Ib^res , 
parents Tun de I'autre, se disputaienl la ville dlbe: Scipion chercha k les accorder 
amicalement , mais Orsua proposa a Corbis de terminer le diflR&rend par un combat 
singulier. Corbis accepta, et les deux champions se battirent Tun contre Tautre , et 
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seul a seul. Orsua fut tu6 et son rival devint mailre de la ville. A cetle ^poque 
Scipion avail eu surloul pour but de chasser les Carlbaginois de la B^lique, el sod 
arm^e n'avait point pea6tr6 dans la region des Carpelaos , et encore moins des 
VettODs; Ibe ne pouvait done 61re pres de Salmantica , il devait au contraire 6(re 
rapproche de Carlhagene, puisque les chefs indigenes de ce lieu venaient assisler 
et prendre part aux jeui fun^bres que fesait c6l6brer Scipion. Ibe et Ybi au sud du 
royaume de Valence sont done la indme ville. 

§ 37. — icosA - icosiTAxi (Conleslanie-Tarraconaisc). 

\. — Tele virile imberbe , nue, derriere X^*X•'^UJ• devanl poisson. Rev. 
Cavalier casque au galop , la lance en arret , au-dessous r^<ff ^r*XY- — Ciiiv. 
moy. Mod. PI. XXV, n« 12. [Collect. Loriohs,) 

2. — La m^me , avec varianle dans quelques I^llres de la Icgcnde. PI. XXV, 
n* \\. 

Sestini lit la l^gende du droit, Icspiniris , sans proposer d'attribulion, p. 219. 
H. de Saulcj serait tent6 de lire de preference /kspinge, et d y voir Ispinum, ville 
des Carpetans. P. 197. 

Je dais donncr la lecture IcsfifiklUz , qui avcc les voyelles qu'il faul suppltier 
devienl Icosaren-khilz . En relranchani le sufiixe aren el le mol khilz que 
j'ai cxpliques dans la premiere parlie , p. 96 el suivante , il nous resle Icosa 
qui n'esl autre que le nom de roppldum des leosxtani, menlionnes par Plioe. 
Ce Geograpbe delermine la position de celte pcuplade , lorsque faisanl la des- 
cription du Conventus Carthaginiensxs , il dil : c Colonia immunis llici , unde 
» Hicitauus sinus, in earn contribuunlur Icosilani. » //tct aujourd'hui £/eA/?^ 
clail dans la region des Conlestans , les Icositani en faisaienl done aussi parlie , 
d'apr^s le texle de Pline , qui nous appreud qu'Icosa etail du ressorl d'llici ; 
c'esl aujourd'hui Agosl dans le royaume de Valence. 

La Ii^gende du droit Xl^Jf^UJ a 616 lue par H. de .Saulcy Knkae sans attribu- 
tion, p. 197. 

Je dois encore proposer une leclure differente , ei Iraduire Knchttz {Kana- 
chatitz) , je ne peux y voir que Kanaea , ville des Tardelans roentionnee par 



204 FiUSIISMATIQUE 

Plolemec (Lib. II, 4, 12) , cl avcc laquelle Icosa dcvail elrc alliec; cc n'osl 
neaTimoins que dubilalivemcnt que jc propose cello aUribulioii II nV a poinl do 
voyelles dans la Icgende , cl jc ne peux poinl* comme pour Icosaren-khitz 
(lonner une traduclion complelc do Knchttz par la langue Basque. 

§ 58. — lEMUEA-AMocv ( VaccaBi - TarraconaJsc ) . 

Tele virile imberbe , nue , derricre palmc , devanl StK' H^v. Cavalier casque 
au galop, la lance en arret, au-dessous r^tMH- — Cuiv. moy. Mod. 
PI. XXm, n* 5. [Collect. Vidal-Ramon.) 

Otle legende , suivant Sestini , peul s'interpr^tcr par /erne ou lese, et s'aUribucr 
a Ilemeroscopium , p. 210. M. de Saulcy consid^re cetle l^gende comme la m^mc 
que t^MH 9 ct en propose raitribulion ft lespus ou ft Emporice en lisant lesp 
ou lemp. P. 68. 

La legende doil etre efTeclivemenl lue lemh , avec les voyelles a supplecr 
lenihe que je considerc comme I'miliale de lemhe-co-a (Le de lembe), el 
j'attribue la Monnaie a Amoca , ville qui n'est connue que par une Inscription 
conserveea Tarragone, el pobb'ce par Masdeu, lorn. VI , p. 156. Un certain 
Lucius Antonius lUodestus, originaire ii*fntef*catia, eleve une statue a sa 
femme Patinia Paterna, d'Amoca , (AMOCENS *) , dans le Conventus Clu- 
niensis. La legende Stb > f^ol, du droit , indique la ville alliee de Lissa (Olesa), 
voir HoUzhetz. Cetle derniere ville etail situee au nord-csl de THispanie , dans 
les environs de Tarragone , el Amoca se Irouvant dans le Conventus de Clunia , 
elail en relation commerciale avec elle. 

§ 39. — irrzALHE - rEcsALis ( Lacclani - Tarraconaise ) . 

T^le virile imberbe , nue , derriere proue de navire , grenetis. Rev. Cavalier 
casqu^ au galop, porlanl une palme, au-dessous If^ujAH- — Cuiv. moy. 
Mod. PI. XIII, n"" 14. [Musie de Florence.) 

La mSmc, Cuiv. moy. Mod. (Collect. Vidal-Raman.) 
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Velasquez attribiic ccUo Monnaie a Noela , p. 105. Sestini lit la legcnde Irae, qu'il 
pcnse dire le m6nie mot que Hpa, Junoa, e( propose rallribulioa k un temple 
consacre k cctte d^esse , sur le Promontoire sacr^, (Cap Sainte-Marie au sud-ouest 
de la Bdtique) p. 218. L'auleur de I'Essai traDscrit Viel^ ou Vieli, et donne dubita- 
(ivement celte Moonaie aux Belilani du Conventxu Coesar Augusta ( Tarraconaise). 
Lorichs interpr^te le commencement de la legende par Prima Interioria , p. 215. 

La legende doit elre luc lUzlh ou litzalhe avec Ics voyellcs , el la Monnaie 
attribuec a lecsalis, aujourd'hui San Felix de Guixols. 

La mer entre Ics caps Palafrugcl et Tossa forme sur la cole nord-csl de 
TEspagne un pelil golfe uu fond duquel est le port de Saint-Felix de Guixols , 
qui dans Avienus porte le nom de Cypsela. 

Hie adstisisse civitalem Cypselam 

Jam fama /anium est. (Or. Mar. v. 327. ) 

el Marca pense que sur ses mines s'eleva lecsalis. Je crois au conlraire que le 
nom Iberien ful change par les Grecs en celui de Cypsela , si meme il n'y a pas 
ici une erreur de copisle , on oon?oil les sons derives lecsalis, lipsela, Cypsela. 
Voici du resle le lexle de Marca : c Ex situ turn et vocum similitudine conjici 

> potest Cypselam esse lecsalim, seu potius minis. CypselaB superposilum esse 
» lecsalim , cui deinde Sanctus-Felicis nomen inditum, san Felix de Guixols. 
» lecsalis nuncupatur idem locus in prsecepto Loliiarii regis dalo anno 968 , 
» apud urbem Lugdunensem ; in aclis posteriorum lempomm diciim* 

> Guixalis. » (Marca , Hispanic, p. i64. ) Ce nom d'lecsalis s'etail done main- 
(enu dans le piys jusqu'au dixieme siecle de notre ere; ce ne ful que postc- 
rieuremcDt qu'il s'altera , el se changea en Guixalis el Guixols, Ce nom meme 
esllbere; ir^H'AHy litzalhe, se compose des deux mots Ihitz , chasse , 
el zaUie, rapide, ( c'est-a-dire piraterie) (1) et ne peul convenir qu'a un port 
de mer , ce qu'indique la proue de navire placeo derriere la l6le sur le droit de 
la Medaille. Le mol Cypsela en radmettant est done posterieur a lecsalis. 

(i) La piraterie se dit en Basque fisaslapurreta — cest dvidemmont un 
mot moderne^ qui signific litt^ralement volerie de mer {lisasso , mer; Lapurrela^ 
volerie). 
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§ 40. — iLAoio - iLBATBs ( Belique 61 lics Baledres ). 

1. — Tele virile imberbc, casquec a droilc. Rev. Triquetre avec une lete 
de face au milieu , enire deux cercles de grenelis. K"hA9K"9* — Cuiv. moy. 
Mod. {Collect. Bonnet, idem Vidal-Ramm,) PL XXII, n» 9. 

2. — Meme type , devanl la tele du droit une palmc. Rev. Mdme lype , meme 
legendc. {Collect. Lorichs.) 

5. — Tele virile imberbe, nue, a droite. Rev. Sphinx casque marclianl a 
gauche, au-dessous h"hA9K"CM. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXII, n* 10. 

4. — Meme lype. Rev. Sphinx marchanl a droile , au-dessous HhAOH^- 
— Cuiv. moy. Mod. {Cab. La Torre.) 

5. — Meme lype , ro^me module, derriere ia Ule du droit X- 

6. — Tele virile imberbe , nue, a chevetik boucles, grenelis. Rev. Sphinx 
casque, marchant a droile, derri&re K"hA9K"0> au-dessous CMV. — 
PL XXII, nMl. Cuiv. moy. Mod. {Collect. Lorichs.) 

7. — Tele virile imberbe el casquee h droile, devanl r^AAOI^^O* Rev. 
Vicloire ailee tenant une couronne d'une main , el un bouclier de Fauire , devanl 
un gland , derriere une branche de laurier — Cuiv. pet. Mod. {Collect. YiduU 
Ramon,) PI. XII, n* 13. 

8. — Tele virile imberbe , casquee a gauche. Rev. Tele d'Hercule couverle 
de la peau du lion , a Tenlour l^hAOI^O* — Cuiv. pel. Mod. (Voir Lorichs , 
PI. LXVII, n* 6.) 

Florez a public une Moonaie , ayant sur le droit une t^le avec la Ugende Latine 
ASTA et au revers le sphinx avec la l^gende Ib^rienne n^ 8. Sesliui pense que cette 
MedaiUe a 616 all6r6e , p. 59. a Le cabinet du roi, dit M. de Saulcy, renferme deux 
» exemplaires bien conserves de cette curieuse Monnaie. » P. 199. Mais Sestini 
donne d son tour la l6gende IPA^Ro» que je n'ai pu retrouver que sur le Catalogue 
inanuscrit du D' Puertas, et id par consequent exclure de mes I6gendes. C'est , je 
crois, cette fausse Monnaie qui a engage ce savant Numismatiste k transcrire la 
l6gende Ib^rienne n<> iy/pagro,eik proposer rattribulion k la ville d'/pagro, 
connue par la mention qu'en fait I'ltin^raire, et par une Inscription portant 
IPAGRENSES • PII. (Muratori, p. 1053, n« 3.) M. de Saulcy rejette avec raison 
cette lecture, mais croit devoir mainlenir Taltribulion. a Toules les legendes que 



« j'ai observ6i'Sf dit ce Savant , se lisent indubitablemenl et invariablemeol Ipareo^ 
» et ce Dom fut v^ritablement le noin natiooal priinitif de la cil6 qui recut plus Card 
des Romains le nom A'lpagro , p. 200. 

Je dois lire el je lis comme a la page 64 , tlaoio, la legende r^hA9r^9 » ct 
j'allribue la Monnaie aux Ileales. II nc sera pas hors de propos de dire quelques 
mots sur celle peuplade peu connuc. 

i^ Ileatbs du 8ud de I'Hispanie. 

Avienus emprunte k quelque G^ographe ancien la mention qu'il fail des llealcs , 
el les place non loin des Cyneles el de I'Ana (Guadiana). 

Anas amnis illic per Cjnetas effluit 
Sulcat que glebam. (V. 206. ) 

Inde Cempsis adjacent 

Populi Cynelum. ( V. 201 . ) 

Atque inde rursds usque Cempsorum sala 
Ileales agro se feraci poriigunt. (V. 301. ) 

H^rodote nous apprend d'abord oil sont silu6s les Cyn^tes, il les met dans la 
parlie la plus occidentale de I'Europe , Lib. IV, 49 , el suivant notre Podte-G^ogra- 
pbe, ils s'^tendaient depuis I'ilna jusqu'au Promonloire sacr6. H^rodore k son tour 
d^signe dans les m6mes regions 1^* les Cyniles qui habitent les derniers vers I'ouest , 
^ les GUles , limitrophes des pr6c6denls, et qui sont appel^s Iglcies par Asclepiade. 
(Fragm. Historic, torn. I. ) Je crois avec quelques coinmentaleurs que ces Gleies ou 
Igleles sont les Ileales d'Avienus. On doit les placer entre I'Ana et le Belis vers 
Tembouchure de ees fleuves. 

2o Ilbatbs de Cesl de I'Hispanie et des lies Baliares, 

Avienus menlionne encore sue la cdle est de I'Hispanie vers Tembouchure de 
TEbre des Ileales que ses copisles ou que Iui-m6me appellent des Hylaeles. 

Quippe hie Hjlaetes , Hislra , Sarrama et nobiles 
Tbyrichse stetere , nomen oppido vetus. (V. 497. ) 

Ces Hyloetes pass^rent dans les lies Bal^ares k une 6poque reculto avec les Gymnesii 
que le m^me Po^le place aux environs du fleuve Alebus (du c6l6 de Valentia sur 
la cOte). (1) Dans Tile Minorque Layor ou Alayor chef-lieu du Terminos de ce 

(1) Voir au mot lies Bal^ares — Jamna. 
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nom rappelle sans conCcste celiii dWlaoio. On a allribue celCe denomination k un 
chef Carlhaginois nonim6 Labon, (Depping. Hist. d'Esp. lorn. I), mais il y a dans 
ce Tcnninos un monument qui prouve I'exislence d*un peuple ant6rieur aux Cartha- 
ginois. C'est une masse de grosses pierres brutes amoncel^es les unes sur Ics autres , 
sans ciment, forroant un cOne arrondi vers Ichaut, et ayant k sa base une cavite 
qui regarde lo sud. Cc monument est plac6 sur une eminence a peu de distance 
d'Alayor, au centre d'un enclos , forme par une muraille de grosses pierres plates , 
(Amstrong. Ilist. of Minorca.) 11 y a un Iroisieme fait qui vient^ I'appui de ces faits 
donnes par la tradition , c'est que la Monnaie d'llaoio avec le Triquetre se rencontre 
frequemment dans les ties Baleares^ (Gaillard, Cab. La Torre , p. 21 ) ; I'existence 
des llealcs Balcares ne pent done 6tre contestee. 

3« Ilbates des Alpes. 

Les premiers Ligures que les Romains eurent a combattrc au pied des A I pes , et 
les derniers dont ils Iriompherent furent les Eleates. Tite-Live qui en parle en trois 
endroits dilTerents les appelle Itvates , Pline Vcleiales (Lib 111 , 6); mais les fastes 
consulaires leur donnent le nomd'Eleates (Gruter. Inscript. p. 197.) — Ils habi- 
taient au midi de Tortone , entre les rivieres de Scrivia et de StafTora aux environs 
de Liburna ( Walck. Geog. I , p 153. ) lis etaient Ligures , ils ^laient done Iberes , 
rt venus du sud de 1-Hispanie. 

La pcupladc A'llaoio liabilail ainsi dans les temps ancictis dans le sud dc 
rilispanie , dans Ics Hes Baleares , el dans Ics Alpes. La Monnaie avec le Trique- 
tre, iniilalion des Monnaies de Sicile ne peul elre allribuee qu'aux Ileales des 
lies Baleares , landis que celles avec le type du sphinx , de la vicloire el d'Her- 
oulc appartiennenl aux Ileales du sud de THispanic. Nous relrouvons ces derniers 
types sur les Monnaies d*Urso, A'Ipagro, d*/lm6a , a legende Laline el qui 
appartiennenl a la menf)e i*egion. 

41. — iLADHE - iLDLx ( IlciTaons -Tarraconaisc ) . 

i. — Tele virile imberbe/nue, a droile , derriere symbole. Rev. Cavalier 
casque au galop, la lance en arret, au-dessous r^AA^H* au-dessous d'un 
irail, f^. (CcUe letlre indique une deuxieine legende que je n'ai pu Irouver coni- 
plelc.) — Cuiv. gr. Mod. PI. XXI, n*» 8. {Collect. Dvprat.) 
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2. — Tele virile imbcrbc , nne, a droilc, dernerc symbols. Bev. Cavalier 
casque au galop, la lance en arret, meme legonde. — Cuiv. moy. mod. 
PI. XXI , n« 9. (JUusee de Narbonne.) 

5. — Tele virile a cheveux boueles , relenus par une handcleUe , a gauche. 
Rev. Cavalier casque au galop , la lance en arret , meme legcnde. — Cuiv. moy. 
Mod. PI. XXI , n« 10. (Collect. Lorichs ) 

it. — T6le virile imberbe , nue , a droile. Rev. Cheval libre au galop , le^ 
renes flotlanles , au-dessous PhA^H (^' ie^lrc incomplete). — Cuiv. pet. 
Mod. PI. XXI , nMi. {Collect. Bonnet. ) 

S. — Tele virile imberbe , nue, a droile. Rev. f^hA^H cnlre deux dau- 
phins. — Cuiv. pet. Mod. PI. XXI, n* 12. {Collect. Carrerro-y-Arrago.) 

Velasquez attribue cette Monnaie & Nardinium , p. 106. Seslini lit lldre, et la 
doone h lldum , p. 157. M. de Saulcy adopte la lecture ei rattribution de Seslini , 
p. 115. 

La legendese lit lladh, et avcc la voyelle omise lladhe, el j'adoplc rattri- 
bution k //dun que je considere commcune eonlraction de lladum. II en est 
fail mention dans Tllineraire , qui la place sur la voie Romaine de Derlosa :i 
Sagonle. Elleelail placee sur le bord de la mer, ce qu'indiquent les deux dau- 
phins de la Monnaie n® o , c'elail done un des ports des Ilercaons. Corlez veut 
que ce soil Saint-Maleo; Bayer , Traigucrra; d'aulres Cabanes ; je crois qu'il 
faul chercher son emplacement aux environs de Felang iVAlbalat, d'apres les 
mesures indiquees par Tltineraire. 

§ 42. — lUBARA - iLiBERis (Turdclaui - Bclique) • 

A. — T^te virile , barbue , avec collier. Rev. Cavalier casque au galop , la 
lance en arrdl, au-dessous f^'A^A^XM- — Cuiv moy. Mod. PI. XXf, n* 7. 
[Collect. Duprat.) 

2. — Tele virde, nue, a cheveux boueles, a droile, derriere M- A^v. 
Cavalier casque au galop, la lance en arrSt, au-dessou8 meme legende. — 
Cuiv. moy. Mod. PI. XXXV, n* 8. {M4me Collect.) 

27 



2i0 M'UISMATIQUE 

M. de Saulcy a le premier public cellc Monriaie d'apres un grand bronze du 
Cabinet de M. Rolliu ; il parail que eel exempteire elail en parlie frusle , puis- 
(|ue ce savant regardail comme douleuses la qualrieme et la seplieme leUres , 
sous celle forme f^A^A? PXM?- }^ dois a M. Dupral ies deux empreintes 
queje donne. La legende se lit facilement llbarkhm ( Ilibara-khoem ) , el jc 
mainliens Tallribulion a /liberie, et la traduction que j'ai proposees p. 85. 

Des TurdiUes. — J'ai fait meation de cette peuplade , et dit pourquoi je Ies regar- 
dais comme de la m6me race que Ies Turd^tans, p. 70. Les Auteurs anciens nous 
font connaftre des pcuples du m^me nom sur difiKrents points du sud et de I'ouest 
de I'Hispanie. 

l** Les Turdules qui s'^iendaient entre les monts Alpujarras, la riviere Gudajoz 
ct le cours superieur de I'Ana. Plol6m6e leur donne vingt-une villes. 

2® Ceux de celte partie de la B^turie, enfre le Betis et I'Ana que Plioe appelle 
Beluria Turdalorum, — et ceux des environs d'Emerita qui se rattachent aui 
precedents* 

3<> Ceux entre le cap Trafalgar et le Betis , mentionn^s par P. Mela et Ptol^mee, 
avec le Porlus Meneslhei. 

4<> Ceux de la LusiCanie , les Turduli Veteres (Plin. 4). 

5o Ceux k Touest des Vacc^ens , sur la rive droite du Duero , qui furent vaincus 
par le prdteur L. Licinius Lucullus. (Tite-Liv. Epit. 48. — L. Florus, II, 17; 
Appien de Ibericis, } 

Je ne moccuperai dans cette note que de la region des premiers , dont lliberis 
faisait partie suivant Ptol^mde. ^ 

Les villes mentionn^es par le Gtographe Grec sont : — Arligis, XpTtyi;, {Ar(€ , 
g hiz , ch^ne yeri, peuplade, Basq.), Alhama , Cortez ; — ArcilaciH, XpxtXoocK, 
Alcazar, Cortez; — Balda , Ba>.Ja, {Ibay aide , prte de la riviere, Humboldt, 
C. 13, Basq. ); — Biniana, Bivtava, Baena, Cortez; — Corduba, (l)Kop^u67i, 
Colonia Patricia cognomiue, Plin. {Korde-uba,... rivifere, Basq.), Cordoue; — 
Ccecila , KoixiXa , {Cekele, orgc , Basq. ) — Calpurniana , KaXTroupviova , Canele, 
Cortez ; — Calecula , Ka>»Yi)tou>^ , — Delunda , ATiTouvJa , — Ebora , 'Epopa , 
(Vranada , Cortez ; — Escua, 'E<ncoua, {Escu, main, Basq.); — ILiberis. — 
Ilurgis, expliqud p. 89; — Ilipula, ^D^iwouXa, IHpula quce Laus, Plin. Ill, 2, 
(//» ippo oiha, ville , 6lang, cabane, Basq. ), Paulina , CorU^z . — Laci6w , AojctP^ , 
{Lakio, filet, pi6ge , Basq ), Coin, Cortez ; — Lacippo, Aoxtinro, Seienil , 

(1) Les Uebraisans le d^rivent de Chortz Toba, qu ils (raduisent auro bona. 



Cortez ; — Murgis , Moupyi;, (de MurtM, colliae. — Humboldt.) Moxacra; — 

ma 

Obulco, opoiiXxov , Porcuha, Cortez ; — Onoba (0/4 uba, riviere de rbabilation » 
Basq.)i Perabad; ^Salduba. voir le Salduba du nord , p. 74, Marbella; — 
Salara, (de Zaldu, vendre, ou deZaldo, troupeau , — Humboldt, c. 20); — 
Selia , SeXta, {Selay, plaine , — Humboldt. )« Villanueva de la Xera, Cortez; — 
Sacilis, suroomm6e Martialis, Pliu. HI , 2, Alcorrucen; — Selia, que Ton croit 
Saint-Julian , — Tucin, Touxxt , ( Toki, lieu , endroit , Basq. ) , Marios ; — UUa , 
OiXta, Vila, Hirtius , ( Olha , cabane , Basq, ) , Montemat/or; — Vogia , Ouoyia , 
Bujalance, Hirrero ; — Vesci quod Favenlia , Plin. HI , 2, Oucctxic, Iluesma. Sur 
une Inscription Ib6rienne ce nom est 6cnt : 

AtfyKI: {Hoeske) 
§ 45. — iLipoNB - iLipo (Turdelani-Belique). 

1 . — T^te virile , nue , avec un collier, a droile , grenetis. Rev. Cavalier 
a gauche , arme d'un bouclier rond el conduisanl deux chevaux , au-dessous 
rAhOf^+Kr*- — Denier d'argent. PI. XXIV, n* 2. {Musee de Florence.) 

2. — Meme type, m*me legende , f^'AhO+Kr'. Denier d'argenl. PI. XXIV, 
n"" i. {Collect. Vidal'Ramon, el Bonnet.) 

3 el 4— Varianles de la legende n« 1.— PI. XXIV, n« 4 el 5. {Mdm. Coll.) 

5. — T^le imberbe , nue , lournee a gauche , devanl caducee , derriere pois- 
son. Rev. Cavalier la lance baissee en arret, porlanl un bouclier rond et galop- 
panl a gauche, au-dessous r^A^or<44(r<. — Cuiv. gr. Mod. PI. XXIII , n"" 2. 
(Collect. Duprat, el Lurichs.) 

6. — Tele virile , nue , a droile , derriere un poisson. Rev. Cavalier la lance 
en arret , lenuc obliquemenl , porlanl un bouclier rond , el galoppanl i gauche , 
au-dessous rAhO+Kr*. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXIII , n« 9. [Coll. Bonnet.) 

7. — T^le virile , nue , a droile. Rev. Cavalier casque au galop , la lance en 
arret, avec bouclier rond, au-dessous PAh04:- — Cuiv. moy. Mod. PI. XXIII , 
n* 10. {Loriclis.) 

8. — T6le virile, nue, derriere poisson, devanl X- A^t;. Cheval libre , 
I (roUanl a gauche , aii-dessus un aslre el un croissant , au-dessous f^Ahof'^^Kr'- 

— Cuiv. pel. Mod. PI. XXIV, n* 3. {Collect. Vidal-Ramm.) 



m NUmSIIATIQUE 

Sestini lit la Idgende n^ 1 llegoneken , le d« 2 llegoeken , ct donne la Monnaie 
A Ilercavonia, ville des liercaons , p. 158. L'autcur dc TEssai donno la traduction 
litt^rale du n« 7 llbrs (lliberis) , du n« 2 Ilbrekn (Iliberekn) , du n<» i /librnekn 
( Uiberoeken ) , et propose Tattribution & I'l lliberis de Ptol^m^e, ville du sud de 
TEspagne. 

Je lis la legende n* 1 el 5 lliponekn ( llipone-ken) ; la legende n"* 2 , 5 el 6 , 
Illoekn (llloe-koen), el cello du n* 7 , flloe , el je mainliens rallribulion a llipa 
rognonnne Ilia , menlioniiee par Plinc , el qu'il met dans le Convenitis Hispa- 
lensis (Lib. Ill, p. 212, Ed. Sillig.) ; j'ai lenle rexplicaiion de ces deux 
|Cgendes, p. H7, el cile I'lnscriplion , Immunes Ilienses lliponcnses , qui 
corrigc le tcxle dc Pline, cl prouve qu'on doll lire //tpon^ cognomine Ilia. 
Ilipoue esl dans mon senlimenl , ainsi que je Tai dil p. f 17, le nom Phenicien , 
el tlloe le nom Ibere dc ccUe ville. Les Carlliaginois onl eu , a Tepoque de leur 
domination en Espagiie , une Monnaie en IcUres Iberiques a llipone , commc 
IcsGrecs en eurenl une a Kmporiae el a Rhoda. (Voir ces mols.) llipa exislaii 
deja au sixicme siccle avanl noire ere ; Hecalee parle d'une ville d'Ibylla qui 
n*esl auire que noire llipa, car il place dans les environs des mines d'argenl , 
(Slepli. Byz. v. i^'jXk%. ) ; el les monlagnes du royaumc de Seville qui sonl ao 
nord A'llipone , el qui sc rallachenl au sysleme Marianique , conliennenl une 
mine d'argenl pres de Guadalcanal , une autre pres d'Alanis , une Iroisieme pres 
de Cazalla , etc. , qui furenl exploiices dans les temps anciens. llipa claii a 
700 slades de Tembouchure du Belis , selon Sirabon , el les vaisseaux rcmon- 
laieni le cours du fleuve jusqu'a celle ville. 

L'opinioQ des Savants cspagnols varie sur remplacemenl d'llipone. Morales 
veul que ee soil Penaflor ; Rodrigo Caro, Arbela del Rio; el Corlcz , Cantil' 
lana, parce qu'il signifie , dil-il , Civilas lliana. 

§ 4i. — iLiTzocosB - succosA ( Ilcrg^lcs - Tarraconaisc). 

\r — Tele virile imborbe,nue. adroite, derriere un epi. R^v. Cavalier 
casque au galop, porlanl un rameau , au-dcssous r^hV^<^<r'. — Cuiv. gr. 
Mod. PI. XXIII, n* I. [Collect. Lorichs.) 
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2. — *» Tele virile imberbe, nue, a droite, derrierc une feuille. Hev. Mcine 
lypc du revers qu'au n* 1 , r*'AVO<^<N« ( Lcs denx dcriiiercs lellres sonl 
liccs.) — Cuiv. moy. Mod. PI. XXIII, n« 2. [Collect. Vidal-Rainon. 

5. — M^me lype, in^me module, varianles dans la legende. PI. XXIII, n"" 5. 
I 4. — Tele virile imberbe, nue , derriere une feuille , devanl f**. Rev. Cava- 

lier au galop, porlanl une palme , au-dessous r^A4^0<^- — Cuiv. moy. Mod. 
PI. XXXV, n« 10 [Collect. Bonnet. — Trouvee a la Salvelal pres de Saint- 
Pons , apportce par M. Bonnet. ) Fabrique barbare. 

SesliDi lisant llrdescn scinde la legende en deux parties, et attribue la premiere 
k Ilerda, et la seconde k Cissa, p. 16i. L'auteur de TEssai donne la lecture Ilcrkskn 
(Ilerskesken), et lattribution aux Ilerg^tes, p. 126. 

Cetle Monnaie se Irouve Ires sou venl a Lerida (autrefois Ilerda), oii les 
paysans des lieux circonvoisins Tapporienl ; elle appartienl done reellemcnl aux 
Jlergetes. Ccpendanl la legende Iberienne se lit lUzocsen, avec les voyelles 
Dmises //i-/2:oco5r;-eom; en relrancbant Hi, et le sufiixe eoen, il nous reste 
Tzocose , qui esl menlionnee par Ptolemee , sous le nom homophone de 
^orixxcoca , l/ib. II , 6 , 68 , et que ce Geographe place dans la region des Ilerge- 
tes: ce serail suivanl Corlez ^arinena, a peu de distance de Lerida. 

Tzocose esl un mol Basque, Zoco , Cose (Gose) coin sterile, d6s-lorsjc 
dois Iraduire : 

Hi zoco cose 
Vilie coin sterile 
3 4 3 

ou des habitants d*Hitzccosa. 

§ 45. — iLiTzo-iBssos ( Lacetani • Tarraeonaise ) . 

i . — Tete virile imberbe , nUe , a droiie , enire trois poissons. Rev. Cavalier 
ea<sque au galop, portant un rameau , au-dessous f^AH'OX* — Cuiv. gr. Mod. 
PI. XXXV. n« 12. [Collect. Vidal-Ramm, — id. La Torre.) 

2. — Mdme type, m^me legende. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXXV, nMI. 
[Collect. Barry.) Trouvee a Vicille-Toulouse. 
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3. — Tele virile imberbe, nue, a droile. Rev, Louve marchanl a droile, /^ 
— Cuiv. moy. Mod. PI. XXIII, n* 4. {British Museum.) 

4. — Tele virile, imberbe , nue, a droile , enlre Irois poissons. Rev. Cava- 
lier au galop, porlanl une palme, au-dessous PAM^^* — Cuiv. moy. Mod. 
{Collect. Harmandi.) 

3. — Tele nue « a droile. Rev. PAH^OX i Cheval iibre IroUanl a droile. — 
Cuiv. pel. Mod. {Cab. La Torre.) 

6. — Tele virile imberbe , nue, a droile. Rev. Louve marchanl a droile, au- 
dessus TAH^^. —Cuiv. moy. Mod. PI. XXXV, n« 9. {Collect. Vidal-Ranum.) 

1. — T^le virile imberbe , nue , enlre Irois poissons. Rev. Cheval libre en 
course, au-dessus un croissanl, au-dessous r'AM^^X* — Cuiv. pel. Mod. 
PI. XXIII, n« 6. {M6me Collect.) (r incomplcl.) 

D» Ant. Angostioo a le premier public cette Monnaie Iberienne , et Ta attribute k 
Ilerda , k cause de Ja ressemblance du type avec la Monnaie Latine de cette vilie , 
dont voici la description : 

IMP • AVGVST • DIVI • F • T6le nue d'Auguste. Rev, MVN • ILERDA • Louve 
marchanl. — Cuiv. moy. Mod. 

Sestini a lu la J^gende Iberienne Ilerdch pour Ilerdach , et donn6 lattribu- 
tion A Ilerda, p. 162. L'auteur de i'Essai propose la lecture Ilerkh, et donne la 
Monnaie aux llergetes. a Ilerda , dit ce savant , 6tait la capitale des llergfttes , mais 
« je pense que le nom du peuple doit 6tre d^riv^ de celui de la ville ; si done les 
» llergetes ont pris ce nom , c est que primitivement leur capitate s'appelait llerga . 
» et non Ilerda, (1) p. 39, » 

II en est d'abord de celle Monnaie comme de la precedenle que j'ai allribuee 
a Succosa ; on la trouve frequemmenl a Lerida , el dans les lieux circonvoisins ; 
on la decouvre meme dans la Narbonnaise , a Narbonne , a Vieillc-Toulouse , a 
Audi , elc. , el les Irois poissons qui sonl sur le droit aulour de la tele , indi- 
quenl que la ville k laquelle elle doit Sire allribuee etail sur[un grand coui*s d'cau, 
ce qui exclul Ilerda siluee sur le Sicoris , ci de plus qu'elle elail diflcrcnte de 
Succosa qui n'a point de poissons. 

(1) Ilerda me paraft d6river de Ili-urde, ville, pore; cest le m^me nom que 
celui des Cerretani, — Ilergiles vient de Ili-i^rga , ville d'Erga , C^EpY* > Ptol- Hy 
6 , 68 , ville des llergetes. ) 
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La Icgende n* 4 ce Iraduil Iltzo pour llUItzo el celle n* { cl suivanles 
llizok pour Hi ' lizo ' koen , el j'aUribue la Monnaie aux lessonenses ou a 
lessos, ville qui csl connue par rinscriplion suivanle : 

M • FAB10 

GAL • NEPOTI 

lE^SONENSES 

AED • II • VIR • II 

FLAM • ROMAE 

ET AVGVSTOR • 

CVRATORI 

BALNEi NOVr 

OB CVRAM 

ET INNOCENTIAM 

EX D • D • {Masdeu — el Corlez, p. 113.) 

Plolemee donne aux Lacelans ( 'iax)c>)Tavoi par erreur de copisle) une ville 
de *'ie(r<To^, qui dans quelques editions esl appele ""leoTco;, quoique plusieurs 
Manuscrits (voir Plol. Ed. Wibei*g) porleul la premiere le^on qu'aulorisenl 
rinscriplion fessanes, el la legende Itzo ou letzo; divers exenoples prouveronl 
que les Iberes ne mellaienl pas loules les voyelles , mime sur les legendes qui 
en porlaienl plusieurs. La ville d'lessos £lail siluee aupr^ de TEbre, a cause des 
trois poissons; probablement vers le confluent du Sicoris (la Segre) avec ce 
fleuve. Ilerda qui en elail peu eloignee lui emprunla le type de la louve lorsque 
sous la dominalion Romaine ellc comment a mOnnaycr. 

r 

§ 46. — iLiTEo - PELiDiFc ( Icssos • Pelcndoues ) Tarraconnaise. 

i . — Tele virile imberbe j nue , a droile , enlre trois poissons. Rev. Cavalier 
au galop, port ant une palme, au-dessous PA4'OXMnhP4ir'- — Denier 
d'argenl. (Collection Vidal-Ramon.) PI. XXIII , n* 8. 

Sestini lit Ilerdach-Subedidin , et attribue ce dernier k Ilerda el Subendunum, 
p. 163. H. de Saulcj transcril la Icgende Iterks-Pelirun , el la donae aux IlergiUs 
et aux Pelendones , p. 132. 
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Je lis HiizokmPlidin ( Ililzokim-Pclidin ) , c'esl-a-dire Ili'llzo-kim-Pelidin , 
que jc iraduis Pelidin avec la ville d*/tzo. Le mot kin en Basque signiOe avec, 
el la phrase s*y conslruil dc la meme manicre ; ainsi amakin arreba (Harriet , 
p. ooi) signifie belle-more, el se decompose en ama-kin-arreba, (mere, avec , 
sceur,) soeur avec la mere. La legende doil done 6lre attribute a Hzo^ el aux 
Pelendones. 

Qaelques iManusrrils da Pline portenl la leoon Peledones {Plin. Ed. Sillig., 
]). 254), el une Inscriplion Laline Pelendones, c'esl un mol eslropie par Ics 
Laliiis d*apres la legende. 

Les Peledones elaienl une peuplade de la Celliberic, enlre les Arcvaques cl 
les Berones , c Pelendones Cclliberornm , quorum Numanlini fuere clari. » 
(Plin. Lib. Ill , 5). Le Ducro, Durim, prenail sa source sor leur lerriloire , 
< onus in Pelendonibus , el juxta Numanliam, > (Plin. loco cital.) Plolemec 
en fail une peuplade particuliere el leur donne pour villes, Visontium, Angusto- 
hrifja el Savia. Lib. II , 6 , 53. 

§ 47. — iLiTzo-Boio ( lessos - Baioca ) Tarraconaisc. 

T<^le virile imberbe , nue, enlre (rois poissons. Rev, Cavalier casque au 
galop , porlani une palme , au-dessous PA4^^XM^5iP'0<r'- — Denier 
d'argenl. PI. XXIII, n*7. 

Celle legende se lil Iltzokm Bhoiocn (Ilitzokim -Bhoiocoen) ; ce qui s'expli- 
que en decomposanl les deux legendes , par Ili-llzo-khim-BhoiO'CO'en , de ceux 
de Bboio avec la ville d'llzo. C'elail encore un denier de deux villes alliees ; la 
premiere parlie de la legende a ele analysee precedemmenl , la deuxieme 
Bhoiocoen me parail eire ta ville de Baioca mcnlionnee dans la Notice de FEm- 
pire. Baioca Hispanice Tarraconnensis urbs, (Lib. Noliliarum) : Sainl Vigor ful 
cveque de celle ville ^ Baiocensis urbis meminit vita sancti Vigoris ejus 
Eptscopi, apud Surium. (Orlelius v. Baioca.) Celle ville de Baioca quoique 
non mcnlionnee par les anciens, devail ^Ire sous les Romains un lieu assez 
imporlanl , puisque dans les premiers temps du christianisme , elle eul le rang 
d'Evdclie. ( Voir Florez , Hisp. Sagr. ) 



§ 48. — moNES - lOMONES - EMA.irci (Bctiquc). 

i. — Tele virile, barbae, nne, avec collier, derricrc Ar*XX . grenclis. 
litv. Cavalier casque au galop, lenanl unc epce, au-dessous IMOr't^* — 
Denier d'argenl {Collect. Bonnet.) IMOr't^ {Collect. Vidal-Ramtm.) 
PI. XXII, n* 1. 

2. — T^le virile , barbue , avec un collier , dcrricre Ar*XX » devanl poisson. 
Rev. Cavalier casque , I'epee a la main , au-dessous |^M0r'J=f?^- — t"»v. moy. 
Mod. PI. XXII, n« 2. {Collect. Viclal- Ramon.) ^ 

3. — Tele virile , barbue , avec collier , dcrriere soc dc cbarrue , devanl 
poisson. Rev. Cavalier au galop. Tepee a la main , JMOr'J^^- — ^"iv. moy. 
Mod. PI. XXII, n* 5. {Collect. Vidal-Ramon ) 

4. _ JMdme^ype, meme module qu'au n« 2. Leg. IMOr*l=^- PI- XXII, n* o. 

5. — Tele barbue . casquec , devanl poisson. Rev. Cavalier aii galop , lenanl 
Tepee, lOMOr'^^* — Cuiv. moy. Mod. PI. XXII , n« 4. {Coll. Bonnet.) 

Variantes dans la legendc. PI. XXII , n"" 6 el 7. 

ComineDQODs par la l^gende du rcvers. 

SesliDi allribue la Monnaie ^ Aesona, en lisant la i^gende n« 1 Jsones, el le 
D» 2 losones, p. 100. M. de Saulcy lit le n« 1 hones ou Uitones, el Hi le n^ 2 Irsones 
ou Ursones, et y Irouve VUrsone des Monnaies Latines Urso dc Plolem^e, el ville do 
la Bdtique , p. 62. M. Ch. Lenormanl allribue la Monnaie aux Emaniei. (Revue 
Numism. 1840. ) — M. Cerda lit Itnones el donne Tallribution k Jmoues qu'il acconi- 
pagne d'un point interrogatif et le n<»2 Imiones, p. 77. 

Jc lis la legendc n® i Imones, el le«n® 2 lomones , el je donne avec .M. Ch. 
Lenormanl Tallribulion aux Emaniei. . 

Plioe fail mention d^celle peuplade qu'il place dans la Belurie, el qu'il 
classc parmi les Celtici qui s'elendaienl vers la Lusilanie, (Lib. 111,5) et 
Callensibus Emaniei , dil-il dans sa nomenclalure. Ces Emaniei onl i{6 
singulieremenl eslropies dans les Manuscrils, Tun porte Eneanid, un autre 
Aenanici (Sillig p 214). Les copisles devaienl eflectivement £lre sou vent 
embarrasses pour iranscrirc les noms peu connus de THispanie. Le Geogra- 
plie Latin les place dans le Conventus Hispalemis, el du texle de eel auleur 
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on peul conclure qu'ils liabilaienl sur la rive droile du Bclis, cnlre cc flciiv.^ 
el TAna. Avicnus paric aussi d'linc peuplade du sud dc THispanic qu'il appcllc 
Etmaneum gens , el que je crois la mdine que les Emanici. Voici les vers dans 
lesqtiels il esl quesliou dc cellc peuplade Apres avoir parte de la source du 
lleuve Tarlessus (Bclis), il ajoule : 

Idem amnis aulein fluclibus slanni gravis 
Ramenta volvit , invehit que moenibus 
Dives roetalliim ; qua dehinc ab aBquore 
Salsi fluenli vasta per medium soli 
Regie recedit , gens Elrnaneutn accolit. 

( Avienus . Ora Mar. v. 296 4 300. ) 

Ainsi CCS Elmanes liabilenl un des coles du flcuve,,dans i*inlerieur des lerrcs, 
{per medium soli,)\ el dans Ics vers suivanls le pocle Geograplie nous apprend 
que de la {inde) , jusqu'aux c^mpagnes cullivees par les Cempsi, les lleales 
s'elendenl dans des plaines ferliles , {agro se feraci porrigunt) , el que les 
coles de la mer sonl occupees par les Cilbicenes : 

Marilima vero Cilbiceni possidenf. — (V. 303) 

Du cole des Cempsi sonl les Cyndlcs donl la position esl fixee par les vers 
suivanls : 

Ana amnis per illic Cynelas effluit. — (205) 

Les Elmanes elaienl ainsi d*aprcs Avienus enlre le Bel is el TAna , el ils 
elaienl elablis dans la parlie superieure ^ au-deHi des Cilbicenes qui occupaieuC le 
lilloral. Ils elaienl done le meme peuple que les Emanici de Pline; el nous 
pouvons en conclure que les Elmanes el les Emanici ne sonl que la traduclion 
plus ou moins attcrce de Imones el Immekoa Iberiens. Je propose done 
avec M. Ch. Lenormanl Fallribulion de cetle Monnaie aux Emanici 6e Pline, 
Elmanevm gens d'Avicnus. 

Ugende du droit. — Cetle I^gcnde a aussi donnd lieu A des atlributions diffe- 
rentes. Seslini la traduil Onrch , qu'iI croit Orgia , p. 102. Le D' Puertas lattribue 
k Oningis , PI. II; et I'auteur de TEssai transcrivanl Oveyx la I^gende , donne 
egalemcnl rallribulion de la Monnaie & Oningis , p. 61. 
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Jc propose la Iccliirc llonkhk ( Hoiiikhik ) , el j'adopic rallribution doiinec 
par N. dc Saulcy. Pline place Oningis dans ie Convenius A^Ugitanus cl 
parmi les villes slipiendiaires : c Stipendiaria, Callel, Callecuia, Casira gemina, 
» llipnla minor , Merucra , Sacrana , Obulcula , Oningis , » ( Lib. Ill , p. 217) , 
Ed. Sillig.), el par conseqiienl dans la region dcs Turdelans. On croil apm 
Mariana que c*esl la meme viilc qu'Oringis , donl parle Tile-Live , ( Lib. XXIV, 
p. 425 , Ed. Heidelbergce) , ce que j'admets « el que c'esl anjourd*liui laen, ce 
qui avee Anlillon me parail douleux. 

§ 49. — iRippo-iaiPPo (Beliquc). 

6. — T^le virile, nuc, a droite, IKIPPO- Act;. Femme assise (enanl unc 
corne d'abondance el une pomme de pin. — Cuiv. may. Mod. {Coll. Duprat , 
— id. Florez, Tab. 30.) 

2. — Meme lype, legende IKJhhO- fl^'- Le re vers precedenl. — Meme 
module. (Jb. Gaillard, p. H , Monn. Aniiq.) 

On connail les Monnaies avee la legende Latine IRIPPO , el • RIPPO (Loricbs), 
comme • LIPENSE [Collect. Bonnet.), Ie poinl lenanl la place de IV 

Les P de la deuxieme legende sonl incomplels , el pour ^. II esl de regie que 
lorsque plusieurs legendes so composenl des niemes letlres , el apparliennenl a 
la m^mc ville , si sur Tun des cxemplaires une lellrc esl incomplete , c'esl que 
Ic coin n'a pas donne , el les aulres exemplaires en fournissenl une preuve qui 
ne pen I eire rccusec. 

Ifippo n'esl poinl menlionnce par les auleurs anciens , cependanl on nc pcul 
nier qu'elle apparlinl k la Belique. Le lype de celle Monnaie n'a auoun rapporl 
avee celui des Monnaies du nord el du centre de la Pcninsule. Les Grecs penc- 
Irerenl dans le sud avee les armees Romaines , el y porlercnl leur commerce 
cl leur civilisation. Quelques auleurs onl pr^lendu qu'Irippo esl la m^me 
ville qxk'Orippo , mais on connail la Monnaie Laline d'ORIPPO avee la l^te 
de Bacclianteel le taurcau. (Jh. Gaillard, p. i4.) Ce sonl done deux villes 
difTerenles. Onjppoesl menlionne par Pline el par rilineraire sur la vote Romainc 
dc Gadds a Corduba. 
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§ 50. — KANTOMiR - GANDOMARiuii (Callaiqucs -TaiTdconai^e) . 

Tele virile nuc , entre deux poissons. Rev. Cavalier casque au galop , la 
lance en arrdl, Xr*1^Mr^h. — Cuiv. moy. Mod. PL XXIV. n*9. (Collect. 
Vidal -Ramon). 

Varianles de la legende PI. XXIV, nMO c( it. 

Lorsqu'cn 1852 je publiai rncs Eludes Iberiennes, j'avais Irouve la legende 
Xr*^Mr*^ dans lo catalogue des Monnaies de Garcia de La Torre , PI. IV, n* 2, 
el je proposals rallribulion aux Cyneles el h Menoba , en scindant la legende 
p. i52. Dc nouveaux exemplaires m'ont procure la legende complele Xr'^Mr^^ 
cl j'ai du lire Kantornir. 

On Irouve dans ritineraire , sur la voie Romaine d'.Aslurica a Braga , un 
Oppie/um a ppele Grandimiro, ou Grandimuro , ou Glandamurum , selon les 
Manuscrils; dans Plolemec on lit rXav^ofiipov , el rav^oppov, (voir Pinder); dans 
rAnonyiiic de Ravcnnc Glandimarium el Gandomarium. L'llineraire iixe la 
position a un lieu noaime aujourd'hui Canloinir , dans le districl de Rianzo. 
(Roy. deGalice eulre Vigo el la Corogne.) — c Canlomir , cerca de Rianzo, 
» que ya no es sino un despoplado que conserva este nombre. b ( Labrada , 
Disc. Econ.) C'est ace Cantomir si diversement orthographic par les auteurs 
anciens ou par leurs copistes , que j'ailribue celte Monnaie. 

§ 5 i . — xioiLA - coBLio-BRiGA ( Coelcrini - Tarraconaise ) . 

Tele virile imberbe , nuc , h droile , derriere If**. Rev. Taurcau marchanl cl 
levant la tele, au-dessus Xi^f^AA t au-dessous A* — Cuiv. pel. Mod. 
PI. XXIV , n* 14. {Collec. Vidal-Ramon.) 

Celte pelile Monoaie rare el curieuse a 6t6 publi6e dans la Revue Nutnismatique , 
ann^e 1854. Je I'avais emprunt^e aux Recherches Numismatiques de feu M. dt 
Lorichs, ministre plenipotenliaire de Su^dc A Madrid. Le docte Su^dois joigaaDl 
ea^emble les legendes du droit el du revers donne Texplication : IN Vridecima 
Offirina 1N/eriori« Uonelm Denaria. — H. Cerda lit Kirila. 



La legcndo doil etre hicrKhioila, au-dessous A , celle du droil In. 
Plolcincc mcnlionnc une pcupladc dcs Callaikcs , a laqucllc il donnc Ic noni 
de KoiXeptvot, cl pour ville Koi>.io^ptYa. Piine les appelle Coelcrni c simili modo 

> Bracarum XXIV civitalcs, CLXXV M capilum , ex quibus prselcr ipsos 
» Bracaros , Bibali , Coelerni , GalLneci , Hequaesi , Limici , Qiicrquerni cilra 
» fasliJuim nomincnlur. > (Plin. Lib. Ill , 5, 4). On lil sur unc Inscription 
dc Chaves, COELERINI. (Florez, torn. Ill, p. Sf5. 

L'oppidum Koiliobriga a une desinence brig qui indique unc origine ou unc 
possession Cellique ; en la relranchanl il nous rcsle Koilio , homophone a 
Khioila, d j*aUribue aux Cwlerini la Monnaie qui porle le nom de leur oppi- 
(/urn ; j'ignore la significalion de Va place au-dessous de la legende. 

§ S2. — xi?iiT-ciNNi (Lacelans-Tarraconaise). 

1. — Tele virile iniberbe , nue , a droile, a cheveux - boudcs , derriere XI » 
greneiis. Rev. Cavalier casque au galop , portani la lance ^au-dessous XirT^^* 
— Cuiv, moy. Mod. PI. XXIV, n* 8. {Collect. La Torre.) 

2. — Meme tele , avec collier el XL licv. Meme type du revers precedent , 
le coin n'a pas enlieremenl donne. — Meme module. PI. XXIV , n" 6. 

3. — Tele virile imberbe, nue, avec collier, a droile, devanl poisson , 
derriere XL Rev. Meme type qu'au n" 1, legende Klf^r^^* — Cuiv. moy. Mod. 
PI. XXIV , n* 7. [Collect. Yidal-Ramon , — id. Bonnet.) 

Je lis Kinit, pour Kinitan^ (dans Kini); ce nom se relrouve dans plusieurs 
parlies de THispanie , i^ les Cynetes du sud-ouesl de la Peninsule , 2^ Cinium 
des lies Baleares , S"" Cinna el Cinniana de la Tarraconaise , 4* les Cynetes du 
fud-esl de la Gaule. 

i"* J'ai deja parle des Cyneles du sud de THispanie , p. 207. Je ne rappor- 
lerai done ici qu'un passage d'Eiienne de Byzance , au mol Kuvyitixov. — 
c Cynettcum , lieu de Tlberie pres de TOcean : Ilerodole en fail mention ; les 

> habilaols sent appeles Cynetes el Cynesii. > 

t"" Cinium elail une ville des lies Baleare.<( (Majorque). c Major.... oppida 
» babel.... Lalina Cinium el Tuccim. » (Plin. Lib. Ill , p. 238 , Ed. Siliig. ) 
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Corlez pensc que c esl aujourd'bui Sine^i. Je crois que cVlaieiU des Cyncles du 
sud , venus dans File avec des Ileaics. 

5"* Cinna, Ktwa, mentionnee par Ploiemee, dans la region des Lacctans* 
II , 6 , 7-2. 

4*" Cinniana , dans I'llincraire, entre luncaiia, el Gerunda, (Gironne) sur 
Ic versanl IJispanique des Pyrenees. 

5"" Cyneies du sud de la Gaule. Avienus dil dans la description du p ys des 
Sardons : 

Post Pjrena^um Jugum 
Jarent arense littoris Cynetici . 
Basque late sulcat amnis Roschinus. {Or. Mar. x. S165.) 

Lc poele Gcograplie ne menlionne pas directemenl Ics Cyneies , mais en disanl 
que le littoral qui forme le golfe entre lc Promontorium Veneris (cap de 
Creus) , et le Roschinus (le Tel), portail le nom de Littus Cyneticum, il nous 
spprend en memo temps que ce littoral etait occupc par une peuplade du nom 
dc Cyneies ; je dois en conclure que des Cynetrs du sud vinrent s'elablir sur la 
cole sud-esl de la Gaule , a Tepoque dc Tinvasion de I'llispaaie centrale par Ics 
Ceiies , el que dans celte emigration ils laisserenl des traces de leur passage , 
des stations a Cinium, a Cinna el a Cinniana, donl le nom legeremenl cstropie 
rappelle cclui des Cyneies. 

J'avais dans mes Etudes altribuc la Monnaie de XirY^^ ^tix Cyn^tes du 
sud , je crois au conlraire qu'on doit la donner k Cinna des Lacetans , parcc 
qu'cllc se trouve le plus souvenl dans la Calalogne. 

§ 55. — KiTZERNiT - cuACEnsvi (Callaikcs -Tarraconaisc) . 






1. — Tete virile imberbe, nue, devanl poisson^ dcrriere X- ^^t;. Cavalier 
casque au galop , la lance en arrftl , XH^^r*r*'^ — Cuiv. moy. Mod. PI. XXIV, 
n* 12. [Collect. Duprat.) 

2. — Tdte virile , avec collier , dcrriere X« Rev. Cavalier au galop » portanl 
la lance, XH'M^n^. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXIV, n^ 13. [lUdme Coll) 
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Sestini Iranscril cetle l^gende Krpnil, ou Kropviol , et Tattribue d Clunia^ 
p. 135. L'aiiteur de I'Essai donne la traduction Kebnia , p. 186. 

1^ Icgende doit clrc luc Kizrnit (Kilzernil), el jo donnc rallribuliori a 
Aquce Quacernorum de I'iiincraire , Ctceimis dans TAnonyme de Ravennc , 
Quaquemi sur Tlnscriplion de Cliavcs , Koiiaxepvoi dans Plolemee , II , 6 , 47. 
C'elail une mansio sur la voie Romaine de Braga a Aslorga ; Corlez veul que 
ce soil aujourd'liui Saint-Andre de Zarracones aux environs d'Orense , p. 300 . 

§ 54. — LiPORA - LiBORA ( Carpel ans - Tarraconalse ) . 

Tele virile , barbue , avec un collier a droile , enlre dcs poissons. Rev, Cava- 
>^ lier au galop, lenanl un arc a la main , au-dessous hf^l^^ZM* — Cuiv. nioy. 

Mod. PI. XXV, n* 6. {Cab. La Torre.) 

Cetle Monnaie a ele publiee dans le. catalogue du Cabinet La Torre n^ 1354 , 
PI. 7, n* 5 , el par M. Cerda , n"" 8 ^ (Catalogo, , etc. ) 

J'ai lu dans mes Eludes celle legende Iprkhm (Lipora-khoem) , el je Tallribue 
egalemenl a Libora ville des Carpelans. (Plol. II , 6, 57.). On lil sur les manus- 
crils de cc Geographe /^i^opa, At^apa el Ai^copa, el dans TAnonyme de Ravenne 
Lebura (Lib. IV, C. 42). Les Carpelans elaient silues sur les deux rives du 
Tage au centre de THispanie , c Tago flumini imposili , » dil Pline. Tite-Live 
fail mention d'une ville d*Aebura que je crois la meme que Libora. Apres la 
balaille que F. Flaccus livra aux Cellib6res, el dans laquelle ceux-ci perdi- 
renl qualre mille cinq cents fantasdins , el cinq cents cavaliers , les Romains qui 
elaient blesses furent transporles dans Aebura, c Ssiuciis deinde in oppiduni 
> Aeburam devictis, t el les]Iegions se dirigerenl a Ira vers la Carpelanie vers 
Conlrebie « per Carpelaniam ad Contrebiam duels legiones. » (Lib. 40 , C. 15.) 
Cet Aebura est g^neralemenl regardce comme la meme ville que Libora men- 
tionnee par Ptolemee. 

Libora etait sur le Tage , on croit que c'esl Talavera la Vitja , les poissons 
indiquenl du resle la situation de celtc ville sur un grand cours d'eau. 

Lavara, uni , plainier, d'ou sort Tadverbe Laubaro (Humboldl, chap. 13.) 
Basque. 
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§55. — LERZANE - LEns4 (Orelani -Tarraconaise) . 



1 . — Tele virile imberbe , nue , a clieveux bouclcs , enlre Irois polssons. 
Rev. Cavaliop au galop , porlanl une palme , au-dessous A^Sr*l=. — Cuiv. moy. 
Mod. PI. XXV, n^ 4. {Collect. Vidal-Ramon, — id. Ccrda. n* U.) 

2. — Tele virile , nue, dcvanl poisson , derricre It*. Rev. Clicval libre, les 
rencs flollanlcs , nicme legende. — Cuiv. pet. iMod. 

Varianlcs de la legende, h^Sr*f= (Seslini). 

Seslini traduit Lbznc, ct attribuc cetle Monnaic ^ Libisona, appel^e par Pline 
Libisosona el sur une Inscription Libisosa, p. 168. M. de Ssulcy admet la traduc- 
tion ot raltribulion de Seslini , p. 86. 

Je dois lire Lrzne ( Lerzane) el allribuer ccllc Monnaic a Lersa menlionne 
par Appien. La Monnaie ne pout apparlenir a Libisosa a cause destrois poissons , 
Libisosa est aujourd'bui Lezuza , sur un affluent du Guadatmena, et par 
consequent sur un petit cours dVau. 

A Tepoquc de la prise imprevue de Carlbagene par Scipion , deux Asdrubals 
cominandaient en Espagne les troupes Carlbaginoises , Tun fils d'Amilcar faisait 
des levees dans la Celliberie , Tautre fils de Giscon voyanl la defeclion se pro* 
pager autour de lui , ccrivit aux peuplades qui suivaicut encore son parti , de 
persisler dans Icur fidelite , leur annoncant qu'il viendrail bicniol a leur secours 
avec des forces considerables. En meme temps il cnvoya Magon faire de nou- 
velles levees , et lui-»meme s'avan^a avec son armec , dans le pays de ceux de 
Lersa qui avaienl fail defection , resolu d'alUiquer leur ville. Voici Ic texte 

d'.\ppien : xal auTo; e; tyiv Aepaa yf»v twv acpiaratuvcov evs^aXeVy xat Tiva ourwv 

xfikv^ e[X€X>>£v iroXiopxyf«iv. ( L. VI, 24.) Ce Aejxya yviv a grandemcnt cina les 
commenlaleurs , (ous Tout rjgarde commc une faule de copisle , el le savant 
Ediieur de TAppien Didot a traduit : ain.. orum qui defereranl copiis lransduclis,» 
p. 45. La Monnaie de Lerzane ^ si on admet mou all ribulion, autorise ^ lire 
AepaavTiv. 11 n'en esl pas de meme du nom qui correspond ii cetle ville : suivanl 
Cean, ce serait Cerro-Seron, non-loin de Bacza , el pres du confluent du 
Gnadinna Menor dans le Guadalquivir. Ce savant n'a pas malbcureoscmcnl 
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publie les Inscriptions sur Icsquelles il s'appuye pour elablir son opinion. 
J*ajouterai loulcfois que Ic lexte d'Appien indique TAndatousie superieure pour 
la position de Lersa , ce qui nous ramenerail a Cerro Seron^ a une lieue de 
Baeza. D'aulrcs auleurs croicnl au conlraire que c'esl la mdme ville qu*Ana 
que Ton croil aujourd'hui Azuaga , ce quiesl une erreur evidenle , puisque le 
texle d'Appien el la monnaie Iberienne canstatenl Texistence de Lersana. Du 
resle, suivanl Tauteur grec , Aslrubal Giscon marcha pour aller a Lersana a Ira- 
vers la region des Turddcs , a la droile du Belis , se dirigeanl vers Boecula que 
Ton croil aujourd'hui Baylen. 

g 56. — LOBETADHE - LOBETuu (Lobclani - Tarracooaisc); 

1. — Tele virile inriberbe, nue, a droiie, derriere sceplre , grtoelis. Rev. 
Cavalier casque au galop « porlanl une palme , au-dessous A^4^4H« — Cuir. 
moy. Mod. PI. XXV, n* 2. [Mub^e de Narbonne.) 

2. — Tele virile imbcrbe , nue , a droile. Rev. CliAval libre en course • les 
r£nes flollanlcs , A^1^4H« — Cuiv. pel. Mod. PI. XXV, n"" 7. ( Collect. 
Vidal-Raman. ) 

Varianle, hP'^^H* 

Sestinilit Lbldi (Lebe(edi) et altribue la Monnaie A Lobetum , p. 116. M. de 
Saulcy transcrit Lbar^ ou mieuz Lbor^ (Libore) , et la donne k Libora des 
Carpelans, p. 119. 

Je propose la lecture Lbtdh ( Lobeladhe ) , el j*admcts rattribulion k 
lobetum, donnee par Scslini. Plolemce fail des Lobclans» Aca^Tavot, une 
peuplade parliculicre de la Celliberie, a laquelle il doune pour cbef-lieu une ville 
du in^e nom, Aa^^vtrov. lis ctaienl au nord des Olcades , avec lesquels Florez 
les reonil. {Esp» Sagr. T. 5 , p. 20.) Corlez veul que ce soil Cuenca dans la 
Sierra d'Albaracin , vers les sources de la riviere Xucar. Mariana cl aulrcs les 
placenl a Albarracin , qui est dans les environs » quoiquc celle ville soil de fon- 
dalion arabe ; elle aurait etc alors conslruile sur les ruines de la prenoi^re. Je ne 
chercherai pas a fixer remplaccmcnl acluel de Lobeton , je dirai senlemenl que 

29 
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la monnaie n'ayant pas de poisson aulour de la (die du droii » il faul le ehenrber 
dans an lieu otli il n'y ail poinl de riviere, 

G. de Humboldl derive le mol Lobelum de Lobioa, pare a Besliaux , on de 
Lubeta, digue formee de lerre, Cb. 13. 

§ 57. — LiBiEMB - Ltbi]^nsb8 (Tarraconaise) . 

1. — Tdle virile, imberbe , nue a droile. Rev. Cavalier casque au galop , 
portanlune palme , au - dessous h^r^t=M<r'- — Cuiv. gr. Mod. PI. XXV, 
nT 

2, — Mdoie type, mdme module, legende h^r*^t:M<r*- {Collet. Vidal- 
Baman) . 

5. — Mdme type, m4me legende, moy. Mod. — PI. XXXV , n* 15. 
AeeA. ATum., PI. XII). 

4. — Tdle virile « imberbe, nue, ceinle d'unc bandelelte, derri^re mas- 
sue. Rev. Cavalier en course, rdncs flollanles, au-dc5sus croissanl h^r^t=M<r'* 
— Cuiv. pel. Mod. PI. XXXV, n^ 14. [Collect. Bureau. PI. XII). 

Sestini transcrit cette legende Libisecin, et Tatlribue k Libia p. 218. M. de Saulcj 
admet la lecture Lbieskn (Libiesken), et rattribution propos^e, p. 90. 

Je lis 2i mon tour , el je suis contrainl de lire Ltbiemkn {lAbieme * koen) , cl 
sans le suffixe Libieme. J'allribue done , comme les savanls Numismalisles que 
j'ai ciles , celle Monnaie k Lybia de la Region des Bcrons ; ellc est mcnlionnee 
dans rilineraire , sur la Voie Romaine de Caesar Augusla a Aslurica ; elle elail 
entre Calaguris (Calahorra), el Viravesca (Bribiesca) , par Verula, Tritta, 
Lybia, el Segisamunculum. La Monnaie indique par le motif qu'clle n'a poinl 
de poisson sur la Idle du droit , que cette ville etail eloignee de TEbre : en sui- 
vanl en effel les distances indiquees par Fllin^raire , il est facile de reconnattre 
que Lybia ctail k Irois ou quatre lieues du fleuve. Pline qui la met dans le 
Conventus Ccesar Augusta donne aux habitants le nom de Lubienses. Cesar 
Bermudez fail aussi mention d'un Libium Castrum qu'il plaoe k Verdejo , pres 
de Galatayud , mats Texistence de ce castrum esl encore douteuse. 



§ 58. — Lhodtiz - LooTtA ( Cclliberes - Tarracooaise ) . 

1. — Tele virile , imberbe , dcrri^re A; grenclis. Rev. Cavalier casque au 
galop, porlanl un liluus sur Tepaule , au-dcssous ^H'^^*^4'MXM• — 
Cuiv. moy. Mod. PI. XXV , n* 3. ( Collect. Bureau et Lortchs) . 

2. — Tdle , virile imberbe , nue , avec un collier, derricre A- f^v. Cava- 
lier casque au galop, porlanl une palme, hH'M^^H'MXM- — Cuiv. nnoy. 
Wort. PI. XXV, n'* 5. {Collect. Duprat.) 

Je lis Lhtizmkhm ( Uioulizama -Rocm ) , et en relranchant la suffize Koem 
el la lerminalive ama, il nous reste Louiia , ville des environs de Numance , 
menlionnee par Appien, [de Ibericis^ VI. 9i). Cel hislorien la place a 
500 slades de Numance , AouTia ^e xo\i; iqv eu^aipa>v , Tpia^ociou; otoSiouc , 
ecfeoTcoda aico Nojjuxvtivcov. II raconle que lorsque les Numanlins assieges par 
Scipion se virenl rednils a la Irisle allernalive de perir par le fer ou de se 
rendre a discrelion , Tun d'eux nomme Rhelogenes Caurinus, sorlil pendant 
la nuil de la ville avec qualre de ses concitoyens , el apres avoir egorg^ les 
senJinelles enncmies qu'il renconlra sur son passage, parvinl a se rendre dans 
le pays des Arevaques. La , il exposa la Irisle situation des hcroiques et mallieu- 
reux Numanlins. Les Arevaques, dit Appien, verserenl des larmes, mais 
n'oserent aller au sccours de lour anciennc alliee. Louiia scule prit les amies , 
esperanl sans doulc que son exempic enlrainerail d'aulres peuplades a Timiter. 
Mais Scipion averli a lemps marcha conlre celle ville , mil Tarmee des Louliens 
en deroule , el lout espoir de salut ful perdu pour les Numanlins. 

Cornide place Louiia a Almazan, Cerda a Viniigra , Traggia a Cantalucia 
pres la riviere Ucero, et sur la route de Soria a Calalayud. c Ce lieu , dil-il , 
est a Irois cenis slades dc Numance. > Mariana , au contraire , et d'autres apres 
hii n'admetlenl que 50 slades dans le lexle Appien au lieu de 500. Dans ce 
cas, il faudrail placer Louiia a Lucia au sud de Soria. Enfin Corlez r^sumanl 
les diverses opinions, pcnse qu'il faul mellre a Cantalucia^ la ville dc 
Louiia , et il se fonde sur ce que cania signifie ville , ce qui ne pent dire 
admis. 
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§ 59. — LiimzAMA - Ladtia (Asiures-Tarraconaise). 

T^te virile » imberbe, nue a droile, derricre A* Aev* Cavalier casque aa 
galop , porlant un lituus sur repaule, hr*^r*^VMXr** — *^u«v* moy. Mod. 
( Collect, dc M. Car da de Villarestau). 

Je ne peux douter des legendes du n^ 58 , puisqiie j'ai vu des monnaies qui 
les porlenl , et je ne revoque pas en doute la legende donnec par M. Cerda ; il 
en esl de ceUe inonnaie comme de celle de hhr^t=M<r' § donl j'ai longlemps 
doule, el que je croyais la memc qu'Ahr^t=M<r' t parce qu'elles onl le meme 
lype; il a fallu la coromunicaiion de quclques exemplaires pour que j'y recon- 
Dusse deux monnaies diQercnIes. 

Le savanl auleur auquci j'emprunle celle nnonnaie traduil celle legende par 
Lniifmhn , Lentifmkin , Lentifquel (Calalog. Tab., IV , n* VII , p. 77. — Je 
dois lire Lntizmkhn ( Lanlizama - Koem ) , el en rclranchanl ama el Ic suffixe , 
allribuerla monnaie a Lancia des Aslurcs. Le mol ama se Irouve sur des noms 
de lieu de THispanie ; je cilerni Segisatna des Vacccens , qui n'esl aulre que 
Scgisa , nom d'une viile des Baslilans , avcc le mol ama , mere ( Le Melropolis 
desGrecs). 

On connail plusieurs villes ou peuplades du nom de Lantia , ou de Lan- 
cienses. i"" Lancia Asturum , que Ton place a Manzilla; S"" Lancienses oppi' 
dani , que Ton croil Punhete , ou Castillejo de la Orden , au cenlre de 
TEspagnc ; S"* Loncten^e^ Transcudani , qui seraienl a Transcoso (Corlez). 
C'est a Lancia des Aslures que j'allribue noire monnaie. 

Je ferai en passanl une observalion sur i'excellent catalogue public par M. Cerda 
de Villarestau. — Nous avons vu que ce savant (raduit hr^'M^^VMXM par 
Lniifmkm , mais il (raduit aussi ^^MVf*^^ par Bermeib (Tab. IV, n» 126) ; on 
ne peut admcUre que la leltre V signifiant /"dans la premiere legende puisse va- 
loir e dans la seconde. De m^me IMOt't^S est lu Imones (Tav. IV, n^ 4.) et 
MtZP'^r^^Sf Segbriis (Tab. IV, n® 133); on reconnaftra aussi que le M ne peut 
6(re m et s & la fois dans le mftme alphabet ; parHllement dans OHA^Zt' qui est 
lu Oedrkn (Tar. IV, n* 171), la lellre O signifie o, el dans XI^I^AA , ATtrfYa 
(T. IV, n« 145) ; elle vaut r , etc. Je ne peux adribuer qu'& une inadvertance d'un 
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savanl juslenient dislingu^ par d'importan/es reclierches Numismatiques, celte va- 
lear diflTSrente donn^e ii une m^me IcUre. En suivanl cetle marche , on doit retoin- 
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ber dans le sjsl^me qui a 616 jtisqu'ici le plus funeste au progr^s des Etudes 
Ib^riennes, en donnant au ni6nie ^'gne une signification variable selon la n^oessitd 
de lattribiition. 

§ 60. — LiBEKo - Lybici (Ligiires- Narbonnaises). 

Tctc do fe/nine, orneo , avec pendants d'oreille. Rev. Lion marchant, 
au-dessous, O^IMI'I — Denier d'argenl. PI. XXV , n* 8. 
Variantes de la legende , meme PK , n"" 9 el 10. 

Sestini atlribue cette monnaied /femero^copiiim .regardant cette legende comme 
la finale de ce nom. M. de la Saussaje , dans son grand et important ouvrage sur la 
Numismatique Narbonnaise , a cru devoir revendiquer cette monnaie pour la Gaule, 
«t il la donne aux Lybici. 

La legende qui est relrogradc se lit facilcmenl Libeko , on connail trois peo- 

plades ou villes qui portent le meme nom , 1* Libica des Cerrclans ; 2^ les Lybici 

des Alpes ; 5® les Lybici des environs du Rh^ne. 

!• Lybica Hispanique,^ Suivanl Ptol6m6e, LesCerrelans, KcppTjTovoi, avaient pour 
ville ou oppidum Ai^uxa, qui du temps desRomains prit lo sui nom de Julia. 11,6, 69. 
Cest aujourd'bui Lhibia pr6s de Pujcerda. (Voir p. 68 au mot Cerrelam.) 

2* ly6ici des Alpes et du RhOne. — Poljbe, dans I'^num^ration des Gaulois 
cisalpins , roentionne les Lybici vers les sources du PO, ... irepl Ta; ovaToXa; too 

TlaSou Aaoi xai Aepextoi. Plol^mee en fait aussi mention : Ai^ucov , oi eiaiv uiro 

Touc 'icopippouc. On lit dans Tite-Live : « Libici considunt , post bos Salluvii, 

> prop6 antiquam gentem Ijevos Ligures incolentes circa Ticinum amnem » 

II 7 avait done des Lybici dans les Alpcs, et ils 6taient Ligures d'apr^s tous les 
auteurs anciens. 

Suivant Pline on pent consid^rer cette peuplade comme de la.m^uie race que les 
Salyes, a Vercellae Libycorum ex Salluviis ortae.» Et ces Salluvii appel^s aussi Satyi 
par Florus^ Sa^ueg par Plolem^e, etaient Ligures. Pline dit expressement . « Ligu- 
» rum celeberrirai ultra Alpes Salluvii. » Les Lybici qui ^migr^rent dans les Alpes, 
habitaient ant^rieurement aux environs du Rh6ne, Pline va nous en donner la 
preove. « Le fleuve du Rhone, dit-il, a deux embonchures nomm^es Lybica, que 

> I'oa distingue par les surnoms i'/Iispaniense et de Uelapinum , et une troisi^me 
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• plus large que Ton appelle Masialiolique. » Je ne crois pas ^tre trbp hardi , ea 
plaint des L2/6fC{ aupr^s de ces embouchures du RbOne qui porlaient leur nom, 
et c'est A ceux-ci que j'attribue la monnaie qui porte la i^gende Libtko , d cause de 
%^ rapports avec les monnaies de Massalie. Je m'appuye ici sur la grande autoriM 
de M. de la Saussaje, {Gaule Narb. p. 92). a La pal^ographie mon^taire des Libia^ 
» dit M. Ch. Lenormaot, est pr^cieuse k 6tudier, il faut remarquer la dispe- 
ll sition de$ letlres de droite k gauche , conform^ment i I'usage ph^^nicien doni 
» on ne rencontre pas d'autres vestiges parmi les inscriptions Ib^riques. (/let?. iVu- 
» mxsmal. 1858. p. ISO). » 

On a pu dealer jusqu'ici que les peuplades de la Gaule, d'origine Ib^rique, 
eussenl frappc des monnaies avec une legende el des lellrcs Ib^riennes. La 
monnaie de Nedhena qui n'esl point conteslce , et celle de Nimy ( voir Neman- 
sus ) , qui ne peul Telre , a cause de la dccouverlc recenle de plusicurs monnaies 
de celle ville avec le rcvers dc Nedhena , m'aulorise a classcr dans la mime 
calcgorie celle de Libekot hien que le type n'ail aucune analogic avec celui de 
ces deux villes. Je crois seulcmenl que son emission esl anlerieure aux pre- 
Qodenlcs, ou au moins nussi ancienne que celle de Nedhena. Les Lybici du 
Ilh6ne, apres remigration d'une parlie de la pcuplade dans les Alpes, presses 
d'un c6le par les Massalioles el de Taulre par les Cclles , durenl pen a peu dira 
conlrainls d'abandonner leur pays natal , el de se meler avec les peuplades des 
Salyes qui apparlenaienl a la m^ine race , ou bien d'allcr chercher une nouvelle 
palrie auprt^s de ceux des Alpes. On remarquera qu'aucun auleur grec ou latin 
n'cn fail mention , et que le passage de Pline que j'ai cite constate seul par 
induction leur existence a Tembouchurc du Rhone. On pent encore la deduirc des 
rapporls qui se trouvenl entre leur monnaie el celle des Massalioles, quoiqu'elle- 
n'en soil qu'une copic incorrcclc el barbare. Pour pouvoir recuser Tattribution 
proposee par M. dc la Saussaye, il faudrail une trouvaille imprevue, mais assez 
imporlante de celle monnaie a Lybica des Cerrelans, ou dans leur region. Ce 
qui rendrail meme celle nouvelle allribulion douleusc , c'esl d'abord le type qui 
a moins de rapport avec celui des monnaies d'argenl d'Emporice el de Rhoda , 
ensuite la legende qui porte loutes les voyelles , tandis que celle des Monnaies 
Iberiennes de ces deux villes esl Tune sans voyelles , et Taulre avec une seule a 
la fin du mot , ainsi que nous le verrons. 



§ 61. — Meaizari - Mavitani (Tarraconaise). 

1. — Tdle virile , nue » avec collier, a droile derriere Mt* Rev, Cavalier 
porlanl un rameau sur I'epaulc , galopaol a droile , au-dessous MRf^^P"- — 
Deuier d'argent. 

2. — T^te virile, nue a droile , devanl poisson , derriere Mt« Aev. Cava- 
lier porianl un rameau sur Tepaule , galopanl a droile, au-dessous MAf^^^* 
— Cuiv. gr. Mod. 

3. — Le meme , moyen Mod. PI. XXVI , n" M. 

4. — Tele virih, imberbe, nue, di^rriere, cbien coarant, grenelis. Aet;. 
Cavalier au galop , lenanl un caducee a Texlremile duquel esl un aigie doboul , 
legende n"" 1. — Cuiv. gr. Mod. 

5. — Le meme moy. Mod. PI. XXVI , n* 9. 

6. — T^le virile, imberbe, nue 2i droile, derriere cbien coaranl. Rev. 
Cavalier au galop avec un aigle sur la main droile. — Legende n"" i. — Cuiv. 
gr. Mod, 

7. — Tele virile imberbe , gr6nelis. Rev. Cavalier au galop, la lance en 
arrdl , MMt^^^^XY. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXVI , n* 9. ( Legende incom- 
plete sur eel exemplaire, le f^ n'esl qu'un f^). 

8. — Tele nue , enlre deux poissons. Rev. Cavalier au galop , la lance en 
an-4l, leg. n* 1. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXV! , n» 10. 

9. — Tdie virile > nue , derridre lion. Rev. Cavalier au galop, sur la croupe 
du cheval, un aigle. — Legende n"" 1. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXVII, n^i. 

10. — T£(e virile , nue , derriere Mt= > au devanl f\» Rev Cheval libre, 
les r^nes flollaoles, au-dessus croissant. — Legende n"* 1. — Cuiv. pel. Mod. 

11. — Tele virile, derriere lion. Rev. Cheval libre, les rencs floUantes, 
au-dessous MWf*^^- 

12. — Tele virile , nue , grenelis. Rev. Cheval libre en course , r^nes floi- 
lanles. — Legende n"" 1* La Iroisieme lellre est iucomplele. — Cuiv. pel. Mod. 
PI. XXVI , n« 13. 

13. — T^le virile , nue , devanl M* H^v. Type du precedenl , au-dessus 
croissant, M|:. — Cuiv. pel. Mod. 
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14. — Tele virile, nue » dcrricre cliien couranl. Rev. Parlie anlerieure d'an 
clieval , au-dessus cinq points. Leg. n* 2. — Cuiv. pel. Mod. 

15. — T^le virile, nue, dcvanl M* H^- Cheval libre, au-dessus irois 
poinls , au-dessous M^R* — Cuiv. pet. Hod. La derniere lellre esi quelquefois 
incomplelc el ne porle que f\. 

Sestini tradliit la l^gende n? 1 Meaisb, et donne la moDoaie aax Meanemes^ men- 
tioDD^ par une inscription, p. 170. M. Grolefend lit Sagism et Tattribue k Segisa- 
mo. M. de Saulcy admet celle attribulion, mais propose de lire Seaisb (Seaisab on 
Seaiseb) p. 172. 

Je mainliens la lecture Meaisr-Khtz ( Meaisr-ari-Khitz) , el ratlribulion aux 
Mamiani ^ que j'ai donnees, ain^i que I'ex plication que j'ai proposee de la le- 
gende p. 90 , n* 3. 

§ 62. — Mbkhopeoico «- MiAcuB (Carpetans-Tarraconaise) 

\. — ^ Tele virile, nue, avec collier, a droile, derriere croissant, dessons M- 
Rev. Cavalier au galop , la lance en arrdl. Mt^Xn«Or*^<^- — Denier d'argenl. 
PI. XXVI, n* \. {Collect. Bonnet, id. Cerda). 

2. — Tele virile , nue, avec deux colliers, derri6re symbole , au-dessous M. 
Rev. Cavalier au galop , la lance en arret , M^XPOf^^^* — Denier d'argenl. 
PI. XXV, n* 2. {Collect. Vidal- Ramon). 

3. — Tele virile , nue , avec collier , derriire croissant , et trois points , 
devant M« li(i^ Type el legende du Revers n* 2. — Denier d'argenl. 

4. — Tele virile, nue, avec collier, derriere croissant, et un point, devant 
AA- H^' Type et legende du Revers n** 2. — Denier d'argenl. 

5. — Variante devant la lele du droit , AA • — Denier. 

6. — Tele virile, aerriero x-r*. Rev. Typo el legende n^ 2. — Denier. 

7. — Tele virile, nue, derriere rameau, devant poisson, au-dessus M* 
Rev. Cavalier casque , au galop , la lance en arr£t , legende n"" 2. — Cuiv. moy. 
Mod. PI. XXVr,no5. {Collect, Bonnet). 

8. — Varianle dans la legende PI. XXVI , n* 4. 

9. — Tele virile , nue , devant poisson. Rev. Cavalier au galop , la lance 



en arret.— Lcgcnde n» 2.— Cuiv. moy.Mod. PI. XXVF, n* 4. {3/6me Collect.) 

10* — Lc m6me pclil iModule. 

i\. — Tele de fcmmc casquee, a droilc , avec deux colliers, derriere M» 
dcvaiU poisson. Rev. Lion couranl a droile , au-dessus croissant, MtXPOf*^- 
— Cuiv. pel. Mod. 

Sestini lit ^erbrt^s et donae la monnaie k Merobriga des Oretans, p. 171. 
M Cirotefend traduit ^'d^brictf et propose 5e^o6ric(7. M. de Saulcy lit Segbriks et 
adopte raltributioD k Segobrica. 

Je dois lire conformemenl aux priocipes que j'ai poses, la legende n"" II 
Mekhpoi (Mekliopoi) ; celle du n"" 2 Mekhpoicos ( Mekhopeoicos ) , a cause du 
point qui indique une voyelle omise, el en retranchanl le suflixe , la legende se 
rcduil a JUekhopeoieo. 

Je ne proposerai point la traduction de Mekhopeoico par le rooyen du Basque, 
quoique Megope signifie faculle, intelligence. Lorsque , graces aux travaux de 
M. A. Cliaho, Ton aura tons les mots des divers dialectes de cette langue, 
alors la traduction d'un texte iberien quelconque pourra etre proposee el 
disculee. J'avooe en meme temps que le defaul d'interprelation doit rendre mon 
attribution peul-ilre incerlaine. Les Latms et les Grecs n'onl pu Iranscrire un 
mol aussi barbare pour eux que Mekhitpeoico. Dans ce luxe de voyelles, je 
ferai remarquer que la premiere seule a etc omise ; les autres sonl contenoes 
dans le mol Ibere , ou repi*esentees par un de leurs signes de convention*. Lc 
type de la monnaie n'indique point en general une specialite, sauf le lion 
couranl qui se trouve sur le petit bronze n"* li. M. J. Gaillard mentionne des 
exein|»laires trouves dans le centre de TEspagne. Je propose done I'atrributioii 
de la monnaie a Miacum que Tltineraire place entre Segovia et Tilulcia. G'esl 
aujourd'itui .4rroyo'de ifea^ue, suivant Corlez, p. 19o ; j/iactim clail situce 
dans la region des Carpelans. 

Carpetani^ — C'^tait suivant Polybe la Iribu la plus pufissante dii centre de 
riiispanie, elle avail & Test les Olcades, au sud les Orelans, i Touest' les Lusilans 
rl Irs Vellons, au nord les Ar^vaques el les Vacceens. En admeltanl les tiiniles don- 
nees par Ptolem^e, la region com preoail i pen pres les provinces de Tolcde, de Ma- 
drid et la partie sup^rieure de rEstradamure espagnole qui est Laign6e par leTage. 

30 
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Tite Live lea qualifie de feroces ingenio , sans doutc k cause de la courageuse resis- 
taDce qu'ils opposirent k la dominalion romaine. Lorsqu'Annibal roarcha cootre 
i'ltalie, trois mille d'entr euz s enrot^renl sous ses dnpoaux, mais arrives aux Pyre- 
n^es^ lis furent les premiers d I'abandoDner. « Tria miilia Carpelanorum peditum 
» iter verterunt. » Tite Live. XXlll, 26. 

Od a mis eo doate si les Carpetaos el les Carpetiens 6tdient la m6me peuplade. 
Polybe dit qa'Annibal apr^s la prise d'Helmantica et d'Arbucala revint par le terri- 
toiredes Carpetiens qui Tattaqu^rent , or ces deux villes 6taipnt au nord de la region 
des Carpelans; Annibal revint done par la Carpelanie. 

Outre Miacum, les villes principales de la Carpetanie 6laienl llurbida d'origine 
Iberiqae, (p. 82) ; — Ilarguris , (Hi, arech, ur, ville de la riviere du chene); 
— Toletum, Tolede; — Libora, p. ^23 ; — Ispinum , [fspe, en aniere d'un 
lieu par rapport a un autre. Basq. ) ; — Bamacis [Bamacoy) , dans un fond, 
G. de Humboldt. Basq ) ; — Laminium , in. , Laminitani, Plin. ; — Varada, 
Egelesta, elc. 

§ 63. — MuRiTZ - .MuRGis ( Tarraconaisc ) . 

i. — Tele virile, nueJi droile, derriere sceptre. Rev. Cavalier cas(|ue aq 
galop, porlanl une palmc, M^f^H*- — Cuiv. Medallion. PI. XXVII , n» 5. 

2. — Le meme , iiioyen Module. PL XXVII , n^ 5. 

3. — Tdle virile, nue elbarbue, devanl S/ETABI. Rev. Type du revers 
n* 1. — Mime legende. — Cuiv. raoy. Mod. PI. XXVII, n* 4. (Collect, de 
M. Bonnet.) 

4. — T^te virile, ornee d'un bandeau, derriire une palme. Rev. Cavalier 
au galop, la lance en arril, lig. MM^^H*- — Cuiv. inoy. Mod. (Collect. 
J. Gaillard). 

5. — Tdle virile, nue , devanl t|. M^me L^gende el nndnoe revers qu'au 
n* I. — Cuiv. moy. Mod. 

6. — T^te virile avec diad&me, devanl «. Rev. Cheval libre , au-dessus 
croissant. Legende n« i. — Cuiv. pel. Mod. 

7. — Coquille. Rev, Dauphin , au-dessous M^f^^H** sur un Irail. —Cuiv. 
pel. Mod. (Collect. Carrero^-An^ago) . PI XXVll, n* 2. 






J 



Sestini lit Sbir, qu'il regarde comme la contraction de Setabir^ p. 181. M. Grote- 
fond propose la lecture Sr/e, et Tatlribue k Seria. M. de Saulcy lit Sbie (Sebi6 ou 
Sabi^), et donne la monnaie k Sabia des Pelendons. J*ai lu Meriiz , dans mes etudes, 
et attribud la monnaie h Emerila : toules ces villes 6(aat dans I'lnl^rieur, la mon- 
naie n^ 7, avec la coquille et le dauphin les exclut naturellement, parja m^me raison 
on ne peul Tattribuer k MeroiAa, ville des Callaikes Lucensiij ni k Murum men- 
tionn^e par i'ltin^raire, sur la Voie Romaine de Laminium k Tolelum. 

Lalegendese \\\Mritz (Murilz), el je Tallnbue a Murgis. II y avail deux 
villes de ce nom, Tune dans la region des Tunlulcs , menlionnce par Plolemee » 

Toiip^oOXoi.... ev ot? j^e«JoyelOl iroXei? Moupyt;; p. 77. Ed. Nobbe. Elle elail 

ilans Tinterieur des lerres ; Taulre donl parle Pline el Tllineraire etail sur la 
limite de la Belique el de la Tarraconaise. Murgi Boeticce finis, Plin.111,5. 
C'csl a celle-ci que j'allribue la monnaie. C'elail une ville alliee avec Scetabis, 
des Conleslans, cclebre dans Tanliquilc par ses toiles de lin , 
ScBiabis el telas Arabum sprevisse superbas. 

11 y a sur le littoral pr6s de I'ancien Soslabis le port de Xabea; si la mon- 
naie de Murilz sy trouvait fr^quemment, on pourrait en conclure que MurUz 
6tait le nom ib^rique de Xabea , les Romains Tappelaient StBtabicula. 

§ 64. — Mekhitzari - MuscARiA ? ( Vascons - Tarraconaise) . 

T£le virile, nue , devaiit poisson , derriere h^AS- Rev. Cavalier casqu^ au 
galop , la lance en arrel , MfsXH'^^. — Cuiv. moy. Mod. PI XXVII, n» 6. 
(Collect, de Vidal- Ramon). 

Varianles, m^me planche^ n** 7 el 7 bis. 

Sestini propose la lecture de ja l^gende du droit Lbas, et I'attribution k Lybia, 
et celle du revers Myrsbs ^ avec rattribution auT Murbogi\ M, de Saulcj traduit 
I'une Lbas et I'autre Sakebs ( Segobrica) , p. 191. 

Je lis lalegende du droit Lras (Lara-s) , dans lequel je (rouve la peuplade 
Iberienne des Lamenses (contraction de Laranenses); Larra est nn mol 
Basque signifianl paturage. La legende du revers se traduil Mekhtzrs 
( Mekhilzari ) , et je ne propose que dubilalivemenl rattribution a Muscaria des 
Vaseons. 
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§ 6S. — Mbzhbrihaiia - Memoriana (Tarraconaisc). 

Tele \iriie, nue, dcvaril poisson, derriere M- /?<^t\ Cavalier casque an galop, 
la lance en arrAl, Mf=^M^^r*^HM- — Cuiv. moy. Mod. 

M. de Saulcy lit Segbsnen, eC aUribue diibitativemenl cetle monnaie d Segida ou 
Seguntia; et.& Sebendunum ou Seponlia , en aciadanl la limeade en deui parlies. 

Je ne peux lire que Mezmrihm ( Meziiiorihauia ] . L'Aiionytne tie Raveune 
meniionne dans la region des Aslurcs une viile de Menwriana a laquelle j'allri- 
bue ausst dubiiativemenl la monnaie. En relranclianl le mot hania de la legende 
il nous resie Mezmori ou Mezmari qui doil £lrf! le nom du lieu. L'Anonynoede 
Raven^es fail encore mention d'une ville de Marmaria ou Masmaria pres de 
Laminium. 11 y aurail done a reehercber s'il y a encore un lieu depeupie avec 
des mines aniiques qui ail conserve le nom de Mezmari, comme nous avons 
vu Gandoniirum avail perpelue le sien a Cantcmir. 

§ 66. — Neotza*Nova Augusta (Arevaques-Tarraconaisc). 

\. — Tele virile, imberbe, nue, avec un collier, dcvanl poisson. Rev, 
Cavalier au galop , la lance en arret , f^^^mpr*.-:- Cuiv. moy. iMod. PI. XXVII, 
n*8. 

2. — T^le virile, barbuc, enire deux poissons , derriere M- f^^^- Type 
precedent el meme legende. PI. XXVII, n* 9. 

3. — M^me type du droit, derriere r*. /Jcv. m^me lypc, meme legende. 

4. _ Yarianle. PI. XXVII, n* 10. 

M. de Saulcy qui le premier a public cette legende lit ^ereb$ ( Nerebes ou Nere- 
bas), et Tattribue aux Narbasi, 

La legende transcrile en caracteres latins, nous donne Neotzm (Neolza-ren), 
el sans le suffixe Nfiolza ; voir p. 96. beux noms de lieu de THispanie sonl ho- 
mophones a celle legende , A^ot^a surnomm^e Augusta et Novc^. La premiere 
ville est mentionnee par Pline^ qui le met dans le Conventus Cluniensis ; Piolc- 
mee Tappelle Noova^ ou NoouSa ou Neuya, selon les manuscrils, el la met dans 
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la region des Arei^aques, R est probable que les Lalins prcnant Ntotz pour uii 
mol grec, Tonl Iraduil par Nwa^ que Ics Grecs n'ont pu rcndre que par Nouua 
a cause du t;. Cest aujourd'hui , si Ton en croil Corlez , Monteagudo. Quani a 
Novae, Tllineraire seul en fail mention sous le nom de ad Novas , a XVIII milles 
dllerda , sur la voie Romaine de Tarraco a Aslurica. 

C'esl a Nova-Augusta que je propose Tattribution de la nionnaie. 

§ 67, — Nbdiien A - Narbo (Bebryces-Narbonnaise). 

i. — Tete virile, imberbe, casquee a droite , devani ^|, sur le cou eon- 
iremarque incomplete (1). Rev» Taureao en coarse, au-dessos couronne, au- 
dessous n=^|^.— Cuiv. moy, Mod. PI. XXIX, n' 2. {Collect, de M. Bonnet.) 

(1) Sur line moanaie dent le coin est le m^me et d'une conservation parfaite 
la contre marque est X 

2. — Tete virile, imberbe, casqu^ , devant ^|. Rev. Taureau en course , 
au-dexsos couronne, au-dessous r'|:4Hr'<I^. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXVfil , 
n* i. [Collect, de M. JUathon). 

5. — M£me type , m£me revers, m^me module. Leg. r'|=4Hr'<- — Cuiv. 
moy. Mod. PI. XXVIII. n« 7. (Mus4e de Narbmne). 

4. — Tete virile , casquee, devant t| , grinetis. Rev. Taureau en coui-se , 
dessns couronne, leg. r*|=4Hr'<«I^. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXVIII, u"" 4. 
[Collect, de M. Hureau). 

5. — Yariante dela monnaien* 1. PI. XXVIII, n"" 5, (Collect, de M. Bon- 
net). — n' 12 [Musie de Narbonne). — PI. XXVIII, n-« 8 el 12 [Collect, 
de MM. Mathon et Bonnet) . 

6. — Variante de la monnaie n"" 2. — PI. XXVIII, n' 1 el n* 10 [Collect, 
de M. Mathon). — n« 8 [Collect, de M. Bonnet). — PI. XXIX, n«« 1, 4, 6, 
lU [Mime Collect.) 

1. — T^ie virile, imberbe, a droite, grinetis. Rev. Hippocampe aile, 
rt=4Hr*<r*. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXVIII, n* 13. [Bristish Museum). 

8. — T^ie casquee a droite, m^me revers, petit module. PI. XXVIII, n* 14. 
[Collect, de M. Mathon). — Variante n"" 15. 
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« 

Seslioi 111 la l^gcode n« 2, Nerenkiii ^ et atlribue la monnaio & Nardinium , 
p. 172. M. de Saulcy traduil Nerinikin , et propose I'attribution anCellici Nerias 
ou Nerii, p. 178. M. dc Loricbs propose I'loterpr^lalioa : Tredecima Exlerioris 
Offichia /Eris Nammorurn Curator Nummorum, 

J'ai lu p. 84, la legende n'' 1, Nedhena , el n"" 2, Nedhcna-Coen , el allri- 
buc la monnaiea Narbo , ville dcs Bcbryces, dans la Gaule; je mainliw'ns la 
leclure, rexplicalion et rallribulion que j'ai proposees, el c'esl rallribulion que 
je vais lacber de justifier. 

Je ferai en commcncant la remarque que rHyppocampe indique une ville 
du liUoral. 

Plolemee fail menlion dans la region des Arlabres d'unc ville de Noouion 
(Novion), qui scion quelques auleurs porlcrail le nom de Neda (Corlez, p. 2i9); 
je croirai plutol que c'esl aujourd'hui Noya au conflucnl des rivieres Muros el 
Noya. Pline parte aussi d'une ville de la Belique que lui ou ses copisies appellent 
JVuditanum , car les noanuscrils de eel auleur sonl fori variables dans eel 
endroil , el peul-e(re Irouverait-Qn dans THispanie un nom homophone ii 
Nedhena , mais je crois auparavant devoir exposer les recherches que j'ai faites 
sur le lieu de provenance dc ccUe monnaie , el donner les motifs qui doivenl 
mainlenir Tallribulion a Narbonne. 

Je disais dans mes Etudes IMriennes^ p 117 et suivantes, que cette monnaie se 
trouvait fr^quemmcnt dans la Narbonnaise, je cKais comme ayant 616 d^converls 
tians cetle region du snd-est de la Gaule , les eiemplaires de la colleclion de M . Ja- 
laberl , ceux du Mus6e de Narbonne , du M^dailler de B6ziers , des collections de 
MM Malhon, Bonnet, k B^ziers , de feu M. Mazel, & P6z6nas, de M. Alinz, k Saint- 
Thibery , de M. Renouvicr, k Montpellier, du cabinet de M. de Lagoy, k Aix , et de 
diverses pelites collections des environs de Narbonne ; j'ajoutal que cette monnaie 
devail 6ire rare en Espagoe, puisqu'on n'en avail trouv6 aucun exemplaire dans la 
collection si nombrouse el si vari^e de feu M. le marquis de La Torre, ancien mi- 
nislre du roi Ferdinand , et qui pendant cinquante ans avail recueilli avec soin les 
Monnaies Ib^riennes qu'on avail pu decouvrir ; et M. J. Gaillard , ainsi que M. Du- 
prat dans leur long voyage numisniatique en Espagne , m'ont souvent 6crit qu'ils 
n'avaient pu trouver une seule monnaie de Nedhena, d^couverte en Espagne. 
La conclusion devail 6tre qu'elle appartenait k la Gaule. 

Depuis celte 6poque mes recherches ne se sonl point arr^l^es ; de fr^quentes 
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trouvailles ont eu liea ; les plus belles de ces monnaies font partie des collections dc 
MM. Barry, Chalandre et Prax , od soot yenues accrotlre celles de M. Mathon 
ft de M. Bonnet ; j'ai pu examiner presque tous les exemplaires de bonne ou mau- 
vaise conservation provenant de ces trouvailles, et je peux en ^valuer le nombre i 
une centaine. Sur la plupart le type du revers oflTre le cou d'un cheval avec une t^to 
de taureau , c'est le cheval lui-m^me sur quelques-uns qui 6taient trop frustes 
pour les faire dessiner. On remarquera que le type de la t^le du droit appartient 4 
des coins divers , et que remission de ces monnaies doit 6tre de differentes ^poqucs, 
mais ce ne sont que des questions secondaires qui seronl examinees plus tard. La 
question imporlante est de savoir si la monnaie 6tant Ib^riennc , nous pouvons la 
donner h la Gaule. Nous avons done A rechercber d'abord , si les Ib^res ont occup6 
la partie de notre contr6e k laquelle les Romains donn^renl apris la Gonqu6(e le 
nom de Narbonnaise. 

Poser la queslion de rclablissemenl des Iberes dans le sud-esi de la Gaule , 
c'est presque la rcsoudre. Suivanl Slrabon , a une epoque ancienne , et qu'il ne 
precise point, le nom d'Iberie elait donne a la region comprise entre les deux 
golfes Gaulois (Lib. Ill, p. 358 , Ed. Kramer) ; Scylax place entre les Pyrenees 
ei le Rlidne , des Ligures el des Iberes m£les (Peripl. p. 257. Ed. Gail.) ; Hecal^e 
appelle les liabilanls des environs de Narbonne, race des Ligures eOvo^ Aiyucdv , 
(Tom. i Ed. Didol); Avienus , d'apres d'aulres geographes ancicns, donne le 
nom A'Ibera Tellus , lerre iberique, a la partie du pays qui s'elond des Pyre- 
nees a I'etangde Tiiaur ou de Tliau, Palus Taurvn (I), (Or. Mar. V. 607. ) ; 
enfin parmi les auxiliaires que Carlbage recruta conlre le tyran Gelon , en 480 , 
on voil figurer des Ligures , dest Elysices el des Sardons, donl quelques-uns me 
semblenl apparlenir a la Gaule. 

\^ Sardons. — Avienus fail mention d'une peuplade des Pyrenees, qu'il 
uppelle Sardas, et le lerritoire, Sardicena gleba , tcrre des Sardes , (Or. Mar. 
V. 551 elsuiv.) P. Mela donne h la m£me peuplade le nom de Sardones, et 
fixe leur position apresle rivagc de Leucate, Litttis Leucatce, la fontaine de Salse, 
Salsulce fons , jusqu'a Cervaria, qu'il appelle finis Gallice^ limite de la Gaule. 

(1) Hudson, apr^s Vossius, propose et admet Palus Taphron^ cependanton lit 
Siaynum Tauri ^ dans des actes de la Prefecture de rU^rault; sur les bords 
de I'^tang , pr^s du bamcau de St-Josepb, se trouvent des mines antiques qui portent 
encore le nom de villc de Taur ; la correction deVossius ne pent done Mre admise. 
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La region des SardoDs elail arros^ par Vllliberis (Le Tech ), le Roschinus ( Le 
Ter) , et le Sardus (R. SuLaiireDl) , qui doooait sod nom k la peiiplade , ou plu(6l 
qui le tenail d'elle, car nous pouvons admettre que le deux autres rivieres le icnaicut 
aussi des lUibarilanSj el des Roschini ou Roschinates qui habitaienl aupr6s de 
leur cours, et qu'A I'^poque Gauloise ou Romaine , Tuoe pril le nom de Teclm^ et 
lautre de Te/w ( P. Mela). 

Les villes dont parlenl les auteurs anciens sont : Pyra^ey ou les Massalioles vin- 
rent primilivement commercer avecles indigenes, 

Quondam Pjrene , civitas ditis laris 
Sletisse ferlur, hicque Hassaliae incol® 
Negoliorum saepe versabant vices ( Or. Mar. v. 555). 

— Iliberis, qui du temps de Mela 6laitappel^£<tberrt, h moins que ce nom n'ait 
^t6 estropi6 par les copistes : Pline dil en parlant de celte ville : « Magnae quondam 
urbis , et magnarum opum tenue vestigium. » (111|&, eFP. Mela. 11, 6.); d^chue 
de son ancienne splendeur , elle n'^tait k T^poque romaine qu'un modesl^ vicus 
(P. Mela) ; elle^tait certainement d'origine Ib^rique, voir p. 88. — Ruscino qui rap- 
pelle les Rusci nates des Alpes qui ^taient Ibites. — Caucoliberis, qui quoique 
menlionn^e pour la premiere fois dans le martyrologe des Saints Usuard et Addon , 
est Ib^rique par son nom m6me , Shoko, Hi, berri, ville nouvelle du Golphe. 

— Le Stagnum Sardicen , ou le mot Sarde , fourche, bidcnt, est accompagne 
d'un sufGxe ; — le Citius Cyneticus donnd dans Avienus au petil golfequi baigne 
le versant gaulois des Pjr^n^es Orientales , et qui indique sur ces cdtes , lexislence 
de Gynotes , peuplade que le m^me g^ographe mentionne dans Ic sud de lUispanie, 
(v. 205), enfin les Sardons se relrouvent en Espagne d llerda, que Pline appelle 
Gens Sardonum ( voir ce mot, p. 71.) 

On objeclera pout-^lre que les Sardons de Tarmee d'Amilcar avaient 616 recrnles 
dans rHe de Sardaigne , Sap^co (Plol.). Dans mon sentiment les Sardons Pjr6n6eus 
avaient la m6me origine que les Sardes Sardiniotes , et les Sardons d'll^rodote sont 
Ibercs , comme ceux de P. Mela. (Voir Rev. Arch6ol« 1656, p. 343 ). 

— Bebryces on Flysices. — HiValee anlerieur a Herodole parle desElysices, 
aux environs de Narbonne , cl les dil de race ligurienne. Avienus, dans son ora 
marilima en fail nnssi mention, ct 11 y a lieu d*examinor si cc sonl les Elisyces 
irilorodolc. 

D'un autre cole , Scymus de Chio place dans la memc region la peuplade des 
Bebryces, De^pxe<; (Orb. Dose. v. 199) ; apres iui Stilus Italicus (Lib. V^S. • 
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en fail aussi menlion. Tzelzis place des Bebryces enlre les Pyrenees el les 
Cevennes, (Lycoph. ad. v. 1505) ; il esl vrai qu*il les dil de race gauloise , 

€ Etffl ^5 )cai ETepoi BsPpu3t£;, eOvo; ra>.aTa>v, pLgra^u Tlup'/fvr,; x.ai Kspauvicov opwv, » 

il esl ^videnl que Kepauvicov esl ici pour Ke^swcov. ; mais on ne peul nier qu'ils 
ne soienl Iberes, puisqu'ils elaienl venus de THispanie, ou nous les relrou- 
vons non loin de la ville de Sicana ; 

Adtollit inde se Sicana civitas ; 



Bebryces iliic gens agreslis et ferox 

Pecorum frequentes inter errabant gregts. 

(Av. Or. Mar.y, i79— 48».) 
Strabon el Pline menlionnent encore des peuples de la Thrace et de I'Asie mineure 
qui portaient le m6me noro. (Strab. XII et XIV. — PI. V. 35). It serait fort difficile 
de dire s'ils etaient de la m^me race que ceux donl nousvenons de parler; car au 
cinquiime siecle, ceux de la Tbrace n'6taient gu^re plus qu'un souvenir, et ceux de 
TAsie mineure avaient 616 d^truils et vaincus par les Phrygieas. Les Bebryces ou 
Elesyces deTarmee d'Amilcar en Sicile n'^laient pas done venus de ces derni^res 
contr^eSf etappartenaient A THispanie ou a la Gaule; cependant comroece nefut que 
dans le 3^^ siecle , que Carthage qui dominait depuis longtemps dans le sud de 
J*Espagne chercba k soumcttre par les trmes les pcuplades des environs de TEbre, il 
faut les atlribuer k la Gaulc. 

La Tradition et I'Hisloire viennent k I'appui de cette opinion. La premiere nous 
montre les Ph^nicicns, comme le premier peuple qui conduit par le commerce, 
porta un commencement de civilisation dans la Gaule. Les Carthaginois qui laur 
succederent suivirent un systeme different de celui 4e la m6re-patrie. Partout ou 
Tyr avail 6tabli un comploir, Carthage fonda une colonia, et des indigenes enrolls 
comme soldats mercenaires servirent k soutenir Tesprit d'envahissemenl et da domi- 
nation quelle portaiten tous liaux avec elle. Elle mil surtout une grande impor- 
tance k ^carter le plus longtemps qu'elle put les autres peuples navigateurs de 
rOrient,desrivages oil elle faisait le commerce. Ainsi lorsque les Phoc6ens, contraints 
de quitter la m6re-patrie par Tinvasion des Perses , vinrent s'^tablir dans I'lle de 
Corse, et y fond^rent Alalie , les Carthaginois s'alliant avec les Tyrrh^niens, leur 
firent la guerre et arm^rent d'un commun accord soixante vaisseaux. Les Phoc6ens 
en 6quip6rent de leur cOt6 un pareil nombre, et malgr6 la victoire cadm^ienne qu'ils 
remport^rent pr6s de la Sardaigne/ils abandonnerent la Corse, et firent voile vers le 
•ud de ritalie) avecleurs femmes et leurs enfanls. 

31 
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Massalie autre colonie Phoc^eoDe sur les c6(es de la Gaule, fut dgalement en buUe 
h line guerre acharn^e que lui firent les Carthaginois. lis poursuivirent et atlaqu^- 
rent ses vaisseaux sur les mers, tandis que Jes Ligures qui avoisinaient la ville nais- 
sante , cherchdrent k la d^truire. 11 est facile de reconnattre une suggestion 
elrangere dans ces luttes qui se renouvelaient sans cesse entra les Salyes et Massalie. 
La guerre avec Carlhage se perp^lua pendant pr^s de deux si^cles , et ce ne fut 
qu'apr^s plusieurs victoires sur son enneoiie, que la colonie phoc^enne obtint la ces- 
sation des hostilites. Les Carthaginois avaient done un grand int^r^t h raeltre obstacle 
A r^tablissement d'une cit^ grecque sur les c6tes de la Gaule, et cet int^r^t ne pou- 
vait 6tre que celui de leur commerce avec Its indig^ne^. 

Du cole des Pyrenees , j'ai dil p. 156, pourquoi j'admetlais Narbo comme un 
nom phenicien ; Agatha me parail avoir la merne origine. Elienne de Bysance 
resumanl le sentiment des auleurs anciens sur cette ville » dil que selon les uns 
ellc elail Ligurienne, suivanl d'aulres Cellique, el suivant le plus grand nombre 
Phoc(^enne. Remarquons que Strabon est le seul qui Tappelle , xTiapia MaaaaXicdTuv, 
car Scymnus qui se sert du mot atrcoxKrav, pour les aulres colonies de Marseille, 
n'emploie que celui d'ecncov, obtinuerunt^ pour Agatha ; ce qui indique dans le 
sentiment de cet auteur un etablissement anlerieur a celui des Phoc^ens. En 
efTet, Timosth^ne de Rhodes qui , vers Tan 280 , visila Toccident de la Medi- 
lerrann^e, donne a cette ville le nom d'^AyaOv) Tuxy;, brmne fortune ; et ce nom 
n'est que la traduction grecque du mot phenicien Agad (Bochart. ap. Steph, Byz. 
ad, v.). II s'est meme perpetu^ jusqu'a nous, puisque dans Ic dialeete du p&ys» 
le territoire d'Agde est encore appele Agades. (Valesii, Not. GalL) Nousdevons 
done admeltre le sentiment de Scymnus qui regardait cette ville comme ayant 
ete envahie par les Phoceens, et en altribuer Toriginc aux Phtoiciens. 

Nafbuest cit6 par les anciens comme TEmporium le plus ancien et le plus im- 
portant du sud-est de la Gaule ; dans le cinqui^me si&cle , Hecatee en fait men- 
tion, et cependant^ lorsque dans le troisi^me si^cle avant notre ere. Tun des 
Scipions, passant a Massalie pour se rendre en Espagne , demanda des rensei- 
gnements sur cette ville et sur Corbilo, on lui repondit qu'on ne pouvait lui en 
ricM dire ; ce qui parail singulier a Polybe qui nous apprend que c'etaient deux 
cites remarquables de la Gaule, el il parlait sciemmenl de la premiere, paisqu'il 
Tavait visitee. Les Massalioles n'elaient pas du resle sans avoir des notions pre- 
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cises sur Narbonne, puisqu'elle ^lail leur rivale commerciale dans nos conlrees 
occidenlales , el celle induslrie commerciale n'avail pu etre porlee dans ce pays 
que par les Pheniciens el les Carlbaguiois. 

Recherchoas mainlenanl par quelle suite devenemenls; Narbo devinl une viile 
gauloise. 

Suivant Strabon, les Arvernes succ^derent ^ la preponderance des Bituriges dans 
la Gaule, et ^tendirent leur domination jusqu'ji Narbonne et jusqu'aux limites du 
territoire de Massalie (Strab. Geogr. IV.)* Selon Mela, Narbonne est une colonic des 
Atacins, — Anteslat omneis Alacinorum,., Colon.... Narbo (11,5); Polybe enfin dit 
qu'autour de Narbonne et jusqu'aux Pyr^n^s habitent les Geltes (111,13). 

Ces Celtes succ^d^rent done aux Bebryces et aux Sardons, dans la domination du 
pays ; en ce qui concerne Narbonne, si Ton en croit Slrabon, ce furent les Arvernes, 
d'apr^s Mela ce furent les Atacins. La domination des premiers est certainement 
poslerieure k Texp^dition de Bellov^se, et ant^rieure k la d6faite de Bituitus par les 
Remains ; et comme les Elesyces d'Uerodote ont 616 tir6s de la Narbonnaise, elle doit 
6ire plac6e entre le 5* et le 3* si^cle avant notre ere. Dans cet intervalle de temps, 
les Tectosages qui , s'associant d la fortune de 5igov6se , s'^taient ^lablis dans le 
sixi^me siecle aupr^sde la for^t Hercynie, paraissent tout d'un coup au 3* si^cle en 
Orient. On les voit se m^ler, apr6s Alexandre, aux dissensions qui agitent la Grece. 
L'an 279 av. J.-C, le roi Ptol6m6e Ceraunus est tu6 dans leur premiere irruption, 
I'ann^e suivante , a lieu leur expedition centre Delpbes ; bientOt ces Tectosages 
passent dans TAsie mineure, soumettent les diff6rents R6gules de ces contr^es A leur 
payer un tribut, et fondent dans la Phrygie un royaume florissant. Ces 6v6nements 
ont lieu entre les ann6es 279 et 220 av. J -C. Pendant ce temps les Tectosages de la 
Gaule commencent k 6tre mentionnes dans THistoire, une partie de ceux qui avaient 
pris Delphes reviennent k Toulouse leur patrie avec leurs tr^sors, et les Arecomiks 
se montrentsur les rives du RhOne pour s'opposer au passage d'Annibal. 

Si, suivant Topinion de quelques auleurs modernes. Ton admet que la pre- 
ponderance des Arvernes dans la Narbonnaise , ne remonle qu'a Biluiius ou a 
Luernius, son pire, (150 a 121 av. J.-C), les Teclosages au moment m^me de 
leur puissance el de leur plus grande gloire en Orient , auraienl subi dans leur 
pays nataU une domination ^Irangere, ce qui ne peul £lre suppo&e ; ear pour se 
mainlenir au dela des mers , il fallail qu'ils pussenl appeler aupr&s d'eux des 
peuplades de la mdme race. D'ailleurs, on n'a pas fail attention que lorsqu'Anni- 
bal ful arrive avec son armee a lliberis, il negocia son passage jusqu'au Rh6ne, 
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non pas avec les rois Arvernes, roaisavec les Kegules dc la Narbonnaiiie i*eunis a 
Ruscino. II ful m6ine specific dans le trail6 qui inlervinl que les rcclamalions des 
Carlhaginois conlre les indigenes seraienl jugees sans appel par les femmes de 
cesderniers (Plularch. de virt. MuUer, p. 2i0). Celarbilrage des femmes dans 
les affaires les plus imporlanles elail parliculier aux Ligures et aux Aquilains. 
La domination Arverne, donl parle Slrabon , remonlail done a une ^poque anle- 
rieure, ou au 4°" siecle, mais ful de courle duree ; ell*' servil seulemenl li prepa- 
rer rinvasion des Alacins, el ensuiie des Arecomiks^ ce qui mil un lerme a la 
preponderance el au commerce des Carlbaginois. 

I)u resle les Bebrjees n'avaient pa& quilts la contree, k I'^poque de cettc invasion: 
nous venons de oiler un fait qui le prouve; en voici un autre qui ne peul m'^lre 
contests. 

If . de Crazannes , dabs une dissertation sur les monnaies gauloises k la 
lacroixoudla roue, cite la inonnaie suivante du cabinet de M. le marquis de 
Lagoy. 

No 16. — T^te l0urn6e k droite. — L^gende entre les branches de la croix. (Voir 
PI. XXXll, no 7.) 

« Ce num^ro, dil le savant numismatiste, est le plus singulier de ceux que nous 
» publions, k cause de la l^gende de son revers, que Ton reconnatt form^e de ca- 
» ract^res celtib^riens, tels qu'on les voit sur les in6dailles, et d'aulres monQmenls 
» deia Tarraconaise » {Mim. de la Sociil. Archeai. duMidi. IV. p. 89). 

Je faisais dans mes Eludes, p. 129 k I'occasion de celle monnaie, les r^flexiooi 
suivafttes : — o Celte l^gende incomplele se Iraduit par RTM... SH... S..., elle de- 
vrait porter, je crois, le nom de deux viUes alli^es; dans T^lat ou elle est, avec les 
consonnes qui manquent, il est fort difficile de determiner quel est le commencement 
du mot, et impossible de coojecturer ce qu'il signifie ; mais cette monnaie est yolke ; 
le type, la forme, le poids, lout I'indique ; elle ^tait deslin^e k 6lre re^ue en ^change 
dang la Narbonnaise, et quels que soient les noms qui y sont Merits, elle est une preuve 
que la langue et I'^criture Ib^rienne y ^taient encore en usage k T^poque Yolke. o 

J'avoue avoir fait depuis d'inutiles efforts pour trouver un deuxi^me exemplaire de 
cette curieuse monnaie, dansl'espoir qu'alors m^me qu elleaurait 616 m^diocrement 
conserv6e, la reunion des deux l6gendes aurait pu meltre sur la voied'une attribu- 
tion. Elle n'en prouve pas meins qu'il y avail encore des Bebryces dans le pays A 
r^poque ou elle ful frapp6e. 

Cependaot Polybe affirme, ainsi que je Tai dit plus haul, qu'aulour de Narbonne 
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et juflqu'aaz Pjrto^es habitent les Geltes. C'^lail, it est vrai, vers I'ao 150 avant notre 
^re ; maia son opinion a d'autant plus de poids qu'il avait visite Narbonne, el qu'ii 
place des Ligures et des Celles enlre le Rb6ne et les Alpes, tandis qu entre ce fleuve 
et les Pjr^u^es, il ne mentionne que des Celtes. On n'ignore point qu'apr^s le passage 
d'Annibat les Arecomiks s'^tendirenl dans le pays, depuis le Rh6nejusqu'^ Nar- 
bonne, et que , suivant Strabon , cette vilte devint le hAvre el I'arsenal maritime de 
repeuple. On ne doit done pas s'^tonncr de Tasserlion de Thistorien grec qui, du 
reste, d'apr^s les fails que j'ai exposes plus haut, ne peul 6tre rigoureusement exacte" 
vraie peut-6(reJi cette ^poque pour Narbonne d'oii les Arecomiks auraient expulse 
les Bebrjces, elle ne peul I'^tre pour lout le pajs ; car entre le passage d'Annibal cl 
le voyage de Polybe, c'est-4-dire dans un espace de soixante-dix ann^es, une popu- 
lation toute enti^re ne disparait point, ou en se soumetlantaux envahisseurs, ne 
subit pas aussi promptement la langue du peuple vainqueur. 

Comme conclusion de cette discussion, j'admets : 1^ que des populations d'origine 
lb6rique, et d^sign^es sous le nom de Sardotis et de Bebryces ou Elesyces^ ont oc- 
cupy les premieres le littoral m^diterran^en entre I'H^rault et l«.'s Pyr^n6es; 2*> que 
les Celtes n'ont commence k envahir ce pays que dans le 4"* siecle, et n'y ont en- 
ti^rement doming que dans le deuxieme. 

Ces premisses poses revenons a la roonnaie de Nedhena. 
Avienus, apres avoir parle des Sardiceni (les Sardons) , des etangs qui bor- 
denl le littoral, el surloul d'un grand etang qui conlienl les lies Piplas, ajoute : 

Gens Elesycum prius 
Loca hsBC tenebat, atque Nado ( Mss. Naro) civitas 
Erat ferocis maximum regni caput. 

Or. Mar. v. 586. 

Hudson a cru faire une correction lieureuse en substilaanl le moi Narbo a ce- 
lui de Nado (Naro) : mais Avienus a soin de nous apprendre qu'il donne lea 
denominations les plus anciennes, r^ervanl pour an autre ouvrage, celles qui 
elaienl usilees de son temps. Ainsi, il ecrit Gadir pour Gadds, il remplace Jec- 
salts par Cypsela, le Mans Jovis par le Mons Malodes^ etc. C'esi done ici le 
nom iberien de Narbonne, eslropie par Avienus, ou par ses copistes, et emprunle 
a quelqu'auteur grec ou carthaginois que nous avons perdu. La monnaie de 
Nedhena que Ton ne peut attribuer qu'a cette ville, tranche la difficulle , et m^me 
ce nom s'esl conserve dans le pays montueuz sous la forme de Nedenisks: c'esl 
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a M. Bonnel que je suis redevable de ce renseignemenl ; il y a quelqaes aonees, 
il enlendil des montagnards qu'il avail lou^ pour les vendanges, parler des 
Nedenhes^ ct it leur demanda ce qu'ils entendaienl par ce mol, ils repondirent : 
ce sonl les habitants de Narbonne : depuis celle epoque il a pu constater que 
cette appellation ^lail encore usilee dans les environs de la Salvelal. 

N® 68. — Nedhbna-Pbtarra : Narbo-B.€tbrr^. (Bebryces-Gaule). 

1. — T6le de femme presque virile , a droite, sa coiffure rcssemble a un 
casque, tout au tour grenetis. Rev. Taureau en course, au-dessus couronne, au- 
dessous r'M***^ el par dessous PI^Kf ; PI* XXVIII, n* 9. — Curv. moy. Mod. 
[Collect de M. Mathon. 

2. — Meme lype, meme module, le^. r'MHr'<r'» au-dessoas d'un trail 
P-.Kr*. — [Collect, de M. Hureau.) PI. XXVIII, n*' 10. 

5. — Lememe devanl ^|. — Sous la legende du droit •••^<r'. — {Meme 
collection.) — PI. XXIX, n*» 4. 

Je n'ai Irouve jusqu'a present que ces legended incompletes ; mais reunies 
elles donnent la legende enliere P4^^<r' [Ptrcfi)^ Petaracoen, voir p. 89; el je 
maintiens 1 attribution que j'ai proposee a Beziers* 

Cette ville, sur sesmonnaies a legende grecque, porte le nom de BHTAPPA, 
et sur les inscriptions latines, on lit senlemenl SEPTI. BAETERR.. SeptimafiO' 
rum Bwterrce ou Bveterra... Les auteurs anciens ou leurs copistes don- 
nenl une infinite de variantes de ce nom que je crois inutile de repro- 
duire ici. 

D'origine Iberienne , comme son nom de Petarra , colline , Tindique , el 
comme sa legende Iberique sur la monnaie de Nedhena le prouve, elle est ante- 
rieure aux Volkes. Strabon qui est Tauteur le plus ancien venu jusqu'a nous qui 
en fasse mention, dil de cette ville qu'elle est forte par son assiete, voisine de 
Narbonne, el batie sur TOrb. Avienus lui donne le nom de Besara , probable- 
ment par une erreur de eopiste, et parle de sa destruction a une epoque qu'il ne 
precise point*. ^ 
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Hie salsam in (Bquor amnis Atlagus ruit, * 

Helice que rursas hie palus juxla. dehinc 

Betaram (Mss. Besaram) stetisse fatna cassa tradidit ; 

At naoeel Ledus, nunc et Orobis fliimina 

Vacuos per agros et ruinarum aggeres 

Amoenitalis indices priscae meant. {Or, Mar. v. 588.) 

Aslruc applique ces vers a la devaslalion que les Vandales et les aulres Bar- 
bares qui marcbaient avec eux firent dans les Gaules, el surloul dans la Narbon- 
naise^ en 406 el 407 {M6m. sur le Lang. p. 75). Mais saint Jer6me, qui mou- 
rul en 421, fail mention d'Avieo^ {EpistoL ad Tit. cap. 1.), comma d'un 
auteur qui vivail pea de temps avanl lui, {nuper) ; le poele geographe n'a done 
pu faire allusion aux ravages des Barbares dans la Narbonnaise, qui lui sont pos- 
terieurs, empruntant tout ce qu'il dit a des auleurs plus anciens, il a voulu par- 
ler de la ruine de Beziers a une epoque anterieure a noire ere. Je la ferai remon- 
ter ou a Tinvasion de la region par les Volkes Arecomiks, vers Tan 200^ parce 
qu'ainsi que nous le verrons a la monnaie de Nemausus , elle ful post^rieure a 
Annibal^ ou au passage des Teutons dans la Narbonnaise, vers Tan 121. Les in- 
digenes se joignanl a ces populations belliqueuses^ (irenl alors main basse sur les 
Romains. L'histoire nous apprend seulement que Tolose ful saccagee el ruinee de 
fond en comble par le consul Cepion; mais Rome elail implacable dans ses ven- 
geances, el d'aulres villes de la province durent subir le meme sort. Cependanl 
cinquanleans apres, ran75 av. J.-C, Beziers devinl une colonic Romaine, 
elle eul bienldt son amphitheatre, ses temples a Auguste el a Julie ; el une inscrip- 
tion du 2' siecle de notrc ere nous fail connaiire qu'ellt eul aussi des ecoles 
grecques : decouverte, il y a peu de temps, dans des fouilles faitcs a Fancienne 
prison^ je la reproduis ici, parce qu'elle est encore inddite, 
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A I'epoque Volke, Beziers avail aussi ses ecoles grecques ; le voisinage d'Aga- 
tha y conlribua ; d'ailleurs on eonnail la monnaie ancienne de ceUe ville avec la 
legende grecque BHTAPPATIC. QuelquesNumismatislesonl, il est vrai, hesile 
longlemps a acimellre ceile aUribulion ; el dans un ouvrage recenl le savanl el 
bien regreUable Ducbalais demandait pour se rendre un prods-verbal d'une 
irouvaille aulhenlique faile dans le Languedoc ou au moins en France. J'ai publie 
en 1856 (Rev. ArchioL p. 54.) , en le faisant suivre de quelques observations, 
un proces- verbal qu'il me serail facile de grossir aujourd'hui, de decouvertes de 
cetle monnaie a Bezieis el dans les environs ; je donne ici un exemplaire que 
j'emprunle a la colleelion de M. Malhon (voir PI. XXXK, n"" II). Je rela- 
terai a celle occasion un fait donl je n'ai pas fail mention dans ma lellre a M. le 
marquis de Lagoy. Eckel dans son voyage en France, vinl a Toulouse el y vi- 
sfila la colleelion de rAcademic ; Monlaigu el Tabbe Audiberl lui monlrerenl la 
monnaie de Betarra^ avec le lion couranl, tronvee depuis peu dans les fouilles 
failes au convent des Recollels. Le savanl Garde du cabinet imperial de Vienne 
repondit qu'on lui en avail apporle de la Basse-Hongrie une st grande quaniiie 
qu'il avail ele oblige de les vcndre a un fondeur ( Mem, de I'Acad. de Tou- 
louse, lom. 1, p. 75, in«4''). Si le fail est vrai , el parlant d'un homme aussi 
eminent, il me semble ne pouvoir elre recuse ; aujourd'hui que rattribulion a 
Beziers n'csl plus conteslee, puisque c'esl le lieu spcciiil de la provenance de 
celle monnaie, je regarderai le depot considerable de la Basse-Hongrie comme 
siyant ele enfoui par des Volkes Biterrois , contrainis Tan 121 av. J.-C. d'aban- 
donner leur palrie par la ruine de leur cite, ou qui s^elaut associes h la fortune 
des Teutons les abandonnerenl aprcs leur defaile pour aller rejoindre les Teclo- 
sagesen Orient. AUaques pres du Danube par les liabilanls du pays, ils durent 
cacher leur Iresor, la caisse des Emigrants, avec Tespoir de la relrouver un jour. 
CeUe monnaie de Betarralis est cerlainement anlerieure a Telablissement de la 
colonic romaine a Beziers, el pul seulement elre toleree dans les premiers temps 
de eel elablissemenl. On ne pent admettre que des Romains aienl fail faire de» 
coins avec un lype emprunle aux monnaics Iberiennes, el avec une legende en 
' caracleres grecs ; mais il en resulle que la monnaie avec la legende Iberienne 
Petaracoen^ quoique celle-ci ne se Irouve jusqu*ici que sur les monoaies de 
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Nedhena^ csl h son lour anlerieure k celle qui a pour legende Betarratis. Rap* 
pelons-nous que vers 150 avanl noire ere, Polybe nous dilcxpressement,qu'au- 
lour de Narbonne el jusqu'aux Pyrenees sonl les Celles. La monnaie de Nedhena 
avec la deuxieme legende Petaracoen est done anlerieure a I'an 200. Les liislo- 
riens anciens ne nous onl poinl indique de liinite chronologique pour I'emission 
de ces monnaies, puisqu'ils n'en parlenl poinl ; mais ces monnaies elles-memes 
doivent nous lenir lieu de eeUe omission, el par la diversiie de Tecrilure, de la 
laugue el des peuplades auxquelles elies apparliennenl, nous faire connailre 1% 
poque de leur emission. Je sais bien qu'en soutenanl celle opinion, je suis con- 
traire a loules les idees rccues ; mais les fails sonl la , el rien n'esl plus perilleux 
que de conleslcr un fail qui ne peul elrc recuse. 

N* 69. -r- NfiDBEN A-TzBTiMA . — Narbo^Sbtibna ( Bcbryccs-Gaule . ) 

i. — Tele de femme voilee « droile , devanl H'^^f^M* A^t;. Taureau en 
course, au-des»sus couronne, devanl f:, au-dessous |^e4Hr'<r'« — Cuiv. moy. 
Mod. {Collect, de M. Mathm.) PI. XXVlll, n» 5. 

2. — M^me lype, mdme module , leg. V4^|^M el I^MHI^, [Collect, de 
M. Mathm et de^M Bonnet.) PI. XXVIII, n« 6. 

Celle monnaie mojos frequenle que les prec^denles se Irouve raremenl avec 
une legende complele, — fabrique barbare. 

Varianle PI. XXIX, n* 7. 

La legende do droil se lil Tzetima. Avienus fail menlion d'un arx Setiena 
aux environs deTclang de Thau, (Tauron palus) , el sur le monl Setius (v. 625). 
En efTel dans la parlie nord de la presqu'ile ou se Irouve la ville de Celle , a la 
poinle qui s'avance dans I'elang. du c6le de Balaruc » sonl des mines anliques , 
prte du haroeau de Sainl-Joseph ; on y a decouverl des monnaies Ib^riennes de 
Nedhena^ avec el sans les deux legendes, des monnaies romaines, des pav6s en 
mosaique, des urnes sepulcrales, el Ton donne h ces ruines le nom de ville de 
Taur. (Voir Memoire de M. Thomas. — SociSt. Archiol. de Montp.) Sor le 
sommei du monl on voyail encore du lemps de Marca des vesliges d'une an- 
cienne lour, arx Setiena ^ el un bois de pins qui ful brule par imprudence en 

52 
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i622. Enfin dans une trouvaille faile en 1837 au bois de Serignan^ on deoou- 
\ril un depol de monnaics a la Roue , el Tune de ces monnaies porle entre les 
branches de la croix, le mol SETV, que j'allribue avec M. Ricard a Setioti 
Yolcarum. Je crois done pouvoir allribucr a Tanlique arx Setiena d'Avienus, 
le Setu des monnaies Volkes, la legende T4^I^M- 

Nota. — Sur la pluparl des monnaies de Nedhena on lit sur le droil au-de- 
vanl de la Tele, les deux lellres ^|, ei; jc pense que Ei doit ^Ire la premiere el 
la dernierc leUre d'Empori-a^. 

Note sur l'ancien Port de Narbonne. 

Le port des Ph^niciens, deslb^res, des Atacins, des Romains, du mojen Age, 6lait 
dans la ville m^nie de Narbonne, et dans la riviere d'Aude ; il s'^tendait depuis le 
Pons Veins des Romains ( maioteDant Port des Marcbands) , jusqu'au point d^sigoe 
souslenomde Croulz d'Ensabourro {Suburra), k deux kilometres environ dc 
Narbonne, oii Ton troiive encore des restes de construction romaine. La cit6 an- 
tique se d^veloppait ainsi principalement en aval, et Ic long de TAtax, c. a. d. le 
long du port. 

On pent se faire une idee assez exacte de la phjsionomie de la ville Romaine , s\ 
I'on monte k I'^poque des fortes inondations de TAude sur le clocher de Saint-Just. 
Narbonne est alors prcsqu'entierement entour^e d'eau. Les monlagnes de la Clape 
sont transform^es en ties, {Insula lacu) ; les 6tangs de Bagcs , de Gruissan, I'^tang 
Sal^, Marosang, Livi^re, la piaine de Coursan , I'^tang de Capestang sont r^unis et 
ferment un immense lac, .et cependant depuis I'^poque romaine des masses 6normes 
de limon out combl^ el subdivis^ I'ancien lap Rubresus ; le lit de la riviere est moins 
profond et son embouchure se prolonge jusqu'A Mondirac , tandis qu'autrefois elle 
etait plus rapproch6e de la ville. Ge lit m^me 6tait plus large, car les Romains avaient 
execute ik Salldes un barrage pour d^tourner les eaux de I'Aude et les amener vers 
leur colonic. Ge n'est qu'en 1320 oil cette digue se rompit que la priocipale branche 
de la riviere se dirigea vers Goursan et vers Saltes. Depuis cette 6poque le port de 
Narbonne a toujours 6t6 en declinant (1). 

(1) Les atterrissements de I'Aude 61^- p^riode de temps peut 6tre 6va1u6e k 4 

vent I'ensemble de la piaine d'environ kilometres. L'etang de Gapestang etait 

30 A 35 centimetres par siede. Leur pro- submerge dans le 6"*« siede, il est eleve 

l^ression en etendue pendant la menoie aujourd'hui de 7 pieds jg^u-dessus du ni- 
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Poar arriver de la mer d ce port, les Marias traversaienl le graa de la Vieille-Nou- 
velle, le lac Rubresus^ et de Id se rendaient k I'enibouchure de I'Aude. Mais comme 
le lac liubresus n'ofTrait pas sur tous les points un fond d'eau suffisant, les Remains 
avaienl dragu^ ce grau, et pratique des canaux sous laciistres et exterieurs dont on 
Yoit encore les restes a I'lle Sainle-Lucie eik Tile de la Nadiere. 

11 existait dans le lac Rubresus (dans la partie qui porte le nom de Bages) d'excel- 
lents abris, auz pieds desescarpements de Montfort, et du point que Ton distingue 
encore sous le nom de Port de las Galeros et de Port Mahon : k T^poque romaine, 
les galores pouvaient aborderaux pieds m^mes des escarpements, et si Ton enl^ve 
par la pens6e lesatt^rissements qui ont comble le lac, on reconnaltra que le fonds 
d'eau 6taii suffisant. 

Quant au port de Narbonne, la flottc du roi qui se cendait sur les cdtes d'Arragon 
vint J mouiller en 1285; un 6dit royal de 1459, prescrit de garantir par des mu- 
railles la partie du bourg qui longe la riviere , afin de s'opposer aux attaques des 
navires anglais qui poursuivaient les navires marcbands jusques dans I'lnt^rieur du 
port. Ces murailles existent encore en partie le long de la promenade des BarqtAes, 
dans la maison Grulet^ On trouve dans les archives de la ville des cbartes de 
Charles Ylli, Louis XII, Francois 1*', Charles IX, Henri III, etjusqu'en 1596, qui au- 
torisent les consuls k percevoir un droit de p^age sur les navires qui arrivent par la 
riviere d'Aude. Enfin, il j a peu de jours, des Iravaux entrepris par le g6nie mili- 
taire, au bord du canal et en sortant de la porte Sainte-Catherine, ont mis & jour 4 
3 metres de profondeur, un lit de petits galets de quartz blanc laiteux qui n'est 
autre chose qu'un d6p6t de lest abandonn^ par les navires venant de la c6te de G^nes. 

11 ne peut done exister aucun doute sur la situation de I'ancien port de Narbonne. 

(Extrait de notes donn^es par mon savant ami M. Tournal). 

§ 70. — Nemt - Nemausus ( Ligures-Gaule. ) 

1. — Tele virile, nue a droile, gr&nelis. Rev. Cavalier au galop, la lance en 
arret, au-dessous rTiY- Cuiv.'moy. Mod. PI. XXIX, n<> 13. {Collect, de 

M. Mathon.) 

# 
veau de la mer. Le village de Coursan de Salles; aujourd'huiCoursanesti 6ki- 

fut construit au bord du golphe marin dont lometresde la mer.LePoii« seplimw (Pont 
on trouve encore les traces manifestes sur serme) qui servait i clever la voie ro- 
le revers descollinesdu Pas-du-Loup, & maineau-dessus des eaux salves, est main- 
Vendres, aa roc de la Moulinasso, pr^s tenant enseveli a une grande profondeur. 
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2. — M^me type, devant poisson. Hev, Cavalier au galop, porlanl la palme, 
au-dessous r'MY- — Cuiv. moy. Mod. PI. XXIX, n* 1i. {Collection de 
M. Batry, ) 

5. — Tele virile casquee, devant p|. Rev. Cavalier casqu^ au galop, por- 
lanl la palme, au-dessous rTiY. — Cuiv. moy. Mod. {3Ume collect ) PI. XXIX, 
nMl. 

La Icgende est lue facileinenl Nmy pour Nemy, ei je donne ratlribution a 
Nemausus, que j'ai deja proposee dans mes lellres a M. de la Saussaye, {Rev. 
Num. p. 1, 1855, et p. 501. 1857). Remarqupns que cetle monnaie no s'osl 
pas eneorc Irouvee en Espagne, qu'il n'y en avail point d'exemplaire dans la 
riche colleclion de don J. tiarcia de laTorre, el que M. Cerda ne la cite 
point dans son catalogue general des monnaies desconoddas ^ rSsume de lout ce 
qui se trouve dans les diOercntes collecUons de Madrid. J'en connats aujourd'hui 
neuf exemplaires, decon verts lous dans la Narbonnaise. Le premier qui me 
Alt communique par M. le Marquis de Lagoy, fait parlie de son riclie cabinet. 
La legende est KMf^ (') ^^ ^^^ P^i* consequent incomplele , soil parcequele 
coin n'a pas enliercmcnt donne, soit parce que Tarlisle aura neglige le trait 
qui unit le point au h, pour en faire un |^ ; car lous les aulres exemplaires por 
tent r'MY- Le type et la fabrique pre&que barbares indiquent une m^me origioe. 

Lclieu de provenance 6tant d'un grand poids dans toute question d'atlribution, 
il y a d6jdi prcsomplion qnc ces monnaies appartiennent au sud de la Gaule, et la 
monnaie de !\edlt€na qui eslaujourd'hui g^n^ralemenl admise, comme apparlenant 
k Narbonne (2), doit 6tre nn point d'appui pour donner k Nemausus^ la monnaie 
qui a pour legende r'MY- J'avoue cependant que j'ai longtemps h^sit^ sur ceKe 
atlribulion. Les premiers exemplaires qui furent d^couverts porlaient lous une t^te 
virile, nue, et ie cavalier portant la palme ou la lance. Cetype se reoooDtre fr^quem- 
ment sur les monnaies lb6riennes d'Espagne , tandis que le type des monaaies 
Ib^riennes de Narbonne est presque loujours le laureau en course, avec uoe cou- 
ronne flotlant au-dessus. Celle diversity me faisait penserque, quoique cetle mon- 
naie ne se soit trouvce jusqu'ici que dans la Narbonnaise, il fandrait peut-6tre 
I'altribuer plutOt aux Nemenses^ du sud de I'Hispanie. Celte peuplade avec son 

(1) Je I'ai attribute d'abord aux Limici, (2) M. Ch. Lenormant admet celle at- 
d'dpr&s celle legende incomplele. tribulioo, {Rev. Nutn^j p. 147 — 1858,) 
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opptd^m estcoDoae parunemoDoaie latineet par une inscription. La moDnaie a 
pour l^gende NEMA (en lettres latines) (Florez, t. III. lav. LXIV, 3), el I'inscription 
est ainsi coo^ue : 

C. AELIO. C. F. G N. 

OVIR. AVITO 

LINTRARIORVM OMNiVM 

PATRONO 

LINTRARI 

CANAMENSES * 

ODVCIENSES 

NEMENSES 

(Cean Bermudez, Swriario, p. 280.) 

On n*est pas trop d'accord sur le lieu qu'occupaient ces Nemenses^ quoique d'a- 

pr^s rinscriplion pr^c^dente (rouvee d Seville, on doive les placer sur les bords du 

Guadalquivir. Rodrigo Caro les met en el siiio Llamado la Jtinconada. Florez veut 

que ce soil Lora (torn. Ill, p. 101), et TAcad^mie de Seville {Mem. Litlir. p. 236), 

ainsi que Cean Bermudez dans son Sumario^ p. 2b6, les meilent k Aldea Maria, 

AljnedeuniUioMnfocolevanlado^iMCoTiez^ estd una fuente copiosa de agua 

dulce y cristalina, y en lo alto, y en las inmediaciones de la fuenle, exisien 

grandes pedazos de argamasa romana, y el asienlo de un edifkio cuadrado, lal 

vez iorre u otro semejante^ y un trozo de piedra blanca con betas, que conliene 

las letras : 

IVNIVS. 

Je suis loin de contesler I'opinion de I'Acad^mie de Seville, sur Tattribution des 
Nemenses k Aldea Maria plutot qu'^ Lora, parce que la docte acad^mie me paraft 
ia plus eomp^lente dans ioutes ces questions de lieux ; mais je conlesle le sentiment 
de Cortez, lorsqu'il fail d^river ces Nemenses de Nafxa, source, fonlaine. U faudrait 
admettre que les Grecs ont eu un ^lablissement permanent aux environs i'Hispatis, 
ville d'origine pb^nicienne. On sail avec quel soin les Cartbaginois ^loign^rent leurs 
rivaux dans le commerce des marches du sud, tant qu'ils j domin^rent. Les Grecs 
d'Emporiae et de Rboda, de Sagonte et aulres^ n'^lendirent leurs relations commer- 
cialesque dans le nord et le centre; ce ne fut qu'apr^s qua Rome eut cbasjs^ les 
Cartbaginois, qu'ils eurent des comptoirs dans le sud, mais non des colonies. 

On sail au contraire par ia tradition et par THistoire, que lorsque )es Ligures pas- 
sercnt de I'Hispanie dans la Gaule, diverses peuplades Iberiennes s'associ^rent k 
leur fortune. LesBebryces des environs de Naccara serelrouvent en deca des Pjr6- 
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ntes, aux environs de Narbonne ; les /liberilani du sud, dans ceux du versant gauloisr 
des Pyr^n^es ; les Cyniles des confins occidenlaux de I'Hispanie, dans les Ib^res qui 
s'^tablirent aux environs du Smu^ Cyned'cu^y pres de Ruscino; les Laetani des 
environs d'Eoiporiae , dans les Loevi des environs des sources du Po ; les Salientes 
Oretanif dans les SalyeSy pr^ du Rb6ne ; les Sardona d'Herda, dans les Sardons 
pyr^n^ens, etc. H n'y appoint de nom de peuplade Ligure le longde la M^diterran^e 
gauloise qne Ton ne retrouve en Espagne. Des Nemenses du sud peuvent done avoir 
suivi ces Emigrants et ^tre yenus cbercher una nouvelle patrie dans la Gaule ; ce qui 
peutne paraitre qu'une assertion plus ou moins plausible va acqu^rir une sorte de 
certitude par une nouveile monnaie de fMY, trouv4e a Vieille-Toulouse , et qui 
fait partie de la collection de M. Bary, professeur d'llistoire k la Faculty des letlres 
de cette ville ; un autre exempiaire d^ouvert depuis par M. Chalandre, fait partie 
de la collection de M. Malhon et deux autres de celle deM. Ricard. 

Cctte monnaie a d'un cole le cavalier casque au galop portanl la palme, el 
de Tautre une lele casquee, a droile et devanl t| (Voir PI. XXIX, n*" XI). Le 
type du droit avec les deux letlres t| {Emporium), est sans conlesle celui des 
monnaies de Nedhena (Narbonne) . La ville qui a fail frapper celle monnaie ne 
pent done apparlenir au sud de TCspagne, et doit 6lre cherchee dans la Ligurie 
gauloise (i) : dans ceU« Ligurie nous n'avons que Nemausus a qui elle puisse 
elre atlribuee. 

Que les Ligures ayanl 616 6tablis dans le pays , c'est ua fait qui ne pent aujour- 
d'hui m'6lre contests, je ne citerai que cet exlrail d'Avienus, qu'ii emprunle t des 
auteurs anciens, dont le pFus moderne est Thucydide, et dans lequel il nous montre 
les Ligures s'6tendant depuis lemons Sed't/fjusqu'au Rhone: 

Ligures ad undam sennet intern! maris 
Setiend ab arce, et rupe saxosi jugi , 
Procul extulere. 

( Or. MariU v. 623.) 
II nest pas moius incontestable aussi que ces Ligures 6taient Iberes, nous avons 
cite dans le cours de cet ouvrage , des peuplades que les anciens nous doonent 
comme Liguriennes, el que nous avons reconnues d'origine Ib^rique. 
Nemausus 6lait un Emporium important du sud-est de la Gaule, inferieur^ dit 

(1) Je ferai remarquer que sur quelques exemplaires, devant la t6la du droit, il y 
a un poisson; si la monnaie pouvail 6tre attribute aux Ncmenses d'Espagne , comme 
ils 6laient pr^sdu Betis, il y aurait Irois poissons. 



StraboD, k celui de Narbonae en 6Crangers et en marcbaDds, mais sup6rieur sous le 
rapport politique, et quoiqu'on ignore I'^poque de sa fondalion^ on ne pent douter 
qu'il ne fut ant^rieur aux Romains. La monnaie de NA3IA2AT que M. le mar- 
quis de Lagoy a si beureusement restitute k Nemausus et qui ne peut 6tre report^e 
qu'd r^poque Arecomique, le prouve. La monnaie* ib6rienne'fa]t remonter mainte- 
nant cette ville au temps des Ligures. 

II y a d'ailleurs dans le pays des noms qui apparliennent a la langue Iberi- 
que. On Irouve dans les Memoires de TAcademie du Gard rinscriplion sui- 
vante : 

AVGVSTI LARIBVS 
CVLTOBES VRAE FONTIS. 

(p. 247. Annees 1855-54.) 

Le mot ur est Ibere et signifie eau, source ; c'est aujourd'hui la fontaine 
de TEure ; il en est de m^ooe du naot Airan^ {Aran signifie a la fois en Basque 
vallde, rivibre^ cours d*eau, — Diet. Manusc. de Pouvreau.) 

Je peux done dire en m'appuyant sur la monnaie dont je viens de fixer ratlri- 
bulion, que Nemaums est d'origine Iberique, et que ce sont des Nemcnses du 
sud de rHIspanie^ qui avant les Volkes Font fondee ou s*y sont elablis, a I'epoque 
de la grande emigration des Ligures. 

§ 71. — OoAKHiTz - OuAXAioi ( Yaccsi -Tarraconaise )• 

1. — Tele virile, imberbe, nue^ enlre deux poissons. Rev. Cavalier casque 
au galop tenant la lance en arret , au-dessous 9^AXT* — Cuiv. moy. Mod. 
(Collect, de M, Vidal-Ramon). PI. XXX, n* 10. 

2. — iM^me type, un seul poisson. Rev. memo lype^ varieles dans quelques 
leltres de la legende. PI. XXX, n"" 4. 

M. de Lorichs donne rinterprelalion , Decima Quarta Assarice Denarice 
Manetce. Je propose de lire Ooakhitz , et d'allribuer la monnaie aux Ouoxxatoi 
Ae Plolemee (11,6, 50), nommes Vacccei par Pline. C'etait une peuplade 
nombreuse el puissante, Slrabon la qualifie de nobiles gentes ; elle etait entre les 
Aslures, les Cantabres, les Arevakes et les Vellons. Plolemee leur donne vingt 
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Yilles (7roXet;% parmi lesquslles Pallantia que Mela compte parmi les villesremar- 
quables de TEspagne^ peut £lre regard^ commele chef-lieu de la Fiegion. 

Isidore de Seville fait menlioa d'une ville de Vaeca, pres Hes Pyrenees, qu'il 
croii avoir doune son nom eui Vacceens : c Vacca oppidum fuit juxlli Pyreuoeum 
» a quo sunl cognominati Vaccoei , de quibus creditor dixisse poela : Lal^ue 
» vaganles Vaccoei. » (Lib. IX, 2). D' Am. Agoslino pense qu'il faut lire Jacca , 
je crois pluldt qu'il faui lire Auca^ donl les geographes anciens nefont pas men- 
lion, roais qui a eu ses ^v^ques , ce qui prouve qu'elle a du elre assez impor- 
tante : ce n'est plus aujourd'hui qu'un hermilaKe connu sous le nom de Saintc- 
Marie-d'Oca. (Voir Florez — Espau sagrad. Tom. 27). 

§ 72. — Obao-Aouia (Vaccdei-Tarraconaise). 

Tele virile, imberbe, nue , a droile , enlre un poisson el un soc de charrue. 
Rev. Cavalier casque au galop , la lance en arrel , au-dessous ^HA^Zr** — 
Cuiv. moy. Mod. (Lorichs. PI. XXIV, n» 7.) 

M. de Lorichs explique ceUe legende par Decima Quarta Aeris Denarionim 
Dfficina Denartorum Nummularius . La legende se lil facilemenl OhachKoen, 
el j'en donne rallribulion a Aouia, 'Aouia, villes des Vacceens, {PtoL III, f • 
58. ) ; ce nom a fori exerce les commenlateurs du geographe grec, les uns pro- 
posenl de lire Livia, d'aulres Lovia, ou Luia : si Tonadmetla lecture el rexpli- 
cation que je propose, le texle de Ptolem^e doil elre maintenu. Le nom d*Ohao 
esl bien un peu eslropie, mais il est facile h reconnaitre. 

§ 75. — Oeuha-Velia (Canlabrie-Tarraconaise). 

Tele virile^ imberbe, nue, avec un collier, entre deux poissons, devanl O- 
Rev. Cavalier casque au galop, tenanl un rameau, au-dessons O^^bf^HZM- — 
Cuiv. moy. Mod. PI. XXX, n* 1. ( Collect, de JU. YidaURamcn). 

M. de Saulcy lil ccUe legende Oihegs el Oelieges avec la voyelle omise , et 
aUribue la monnaie a Velia, roi!6>.ia de Ptolemee [Essai^ p. 89). 

La legende doil itre lue Oeliha-Koem, el en sopprimanl le suffixe> il noos 
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reste Oeliha , qui csl bien » comme Ta parfailemenl cxplique le savanl 
membre de rinslilui que je viens de ciler , YOuelia ou la Velia des 
Carisles., ou mieux Vellwa, \illedes Canlabres. 

Plolemce phceVelia au nord de THispanio, quclques manuscrits porlcnl Ou£>.eia, 
el sur une carle de Plolemee publice par la Revue Archeologiquc (Mss. du Mont 
Alhos^ PI. 329, IS""*" annce) on lil Oue>.oi»a. Suivaul Pline elle fai^^ail parlie du 
Conventus Cluniensis. c In eumdem convenlum Carielesel Venuens«^s quinque 

> clvilalibus vadunl, quarum sunl Yelicnses. » (Lib. III). Cortez place cclle 
ville a BemedOf el rAcademie Espagnole dans son Diclionnaire Hislorico-Geogra- 
phique, a Irun . Je doule que ce soil Bemedo, mats je peux affirmer que ce n'est 
poinl Irun , il porlail sous les Romains le nom de no[JL77E>.a)v, si Ton en croil 
Plolenoee, el mieux de Pompeion {Pompeii -oun^ habilalion dc Pompee)» suivanl 
une inscriplion ancienne [Oilumart^ p. 76), cl les Iberes Tappelaienl Irun. 

Vcllica esl noenlionn^e par Plolemce. dans la region des Canlabres, sous le 
nom de Oue^^ixa ^1 1, 6, 5G).FIorus parle d'unebalaille livree sous Augusle aux 
environs de celle ville : c Augustus... inde partilo exercilu, lotam in diem jam 
» amplexus Canlabriam^ riiu ferarum quasi indagine debellabal.... primum 

> adversus Canlabros sub maenibus Beigicoe (Mss. •Vellicoe) proelialus est 

> (Lib. IVy 12). > Suivanl les uns ce serail aujourdliui Pellicer, selon d'aulres 
Berganza , el d'apres Corlez V^llila de Guarda, FlDrez fail mention d'upe 
^ille de la Canlabrie appelce Ve//e^ia^ el obeMieu d'un cvecbe du meme nom, 
Episcopatus Vellegiensis (Esp. sagr.^ Tom. 'iQ) ; c'esl dans ce lieu que je phce 
Tancienne Vellica canlabrique ; ce nom n'esl du resle que celui de la legendc 
Oe/tVia avec la desineme co (Oe/i7/a-eoa), el c'esl a celle ville que j'ailribue ia 

monnaie. 

Nole. — Le mot Cantaber^ allribu^ & la langue Ib^rique, appartionl h la langue 
Cellique , comme Arlaber donl j'ai parl6 ailleurs. Les Romains oe coDsidt^raicnt pas 
loujours la nalionalil6 lorsque dans leurs divisions g^ographiques, ils imposaient un 
jiomd une region. Ainsi lorsque ils appelerenl province Narbonnaise, la parlie du 
sud-est de la Gaule occup^e (k la fois par des peuplades Ib^res el Celliquos , ils em- 
prnnt^rent cclle d^nominalion d leur colonie elablie k Narbo. II en fiil de m6me de 
laCanlabrie; les Canlabres n'^taient qu'une peupladeCellique habitant au milieu de 
ptuplades Ib^rienoes; les noms i'Ouelika, de Kamarica , do Moroika, d*ArgenO' 
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neskon, quoiqu'eslropi^s par les Roinains sont des noms Ib^res, et ces villes faisaieni 
partie de la Cantabrie de Ptol^m^a et de Pline. U est cerlaiD que lorsque les debris 
des populations qui avaient pris parti eu Espagne contre Auguste k T^poque des 
guerres civiles, cberch^rent un refuge dans ces moDtagnes, les Canlabres les ac- 
cueillirent, et ces Cantabres ^talent Celles, car ce fut, suivant Strabon, sur les plain- 
tes r6it6r6es des Autrigons qui 6taient Ib^res, que la guerre fut declaree. Cette guerre 
avaitdu reste pour Theureui successeur de C6sar uoe importaace plus graode qua 
la souuiission ou la deslruclioo d'une peuplade, puisqu'il vint lui-m^me k la tdle 
d'une arm^e attaquer et poursuivre ces rebelles. II y avail la des Iberes et des Celtes, 
uuis pour la defense commune du pays, et qui pouvaient dans un jour d venir pre- 
parer sa delivrance, comme Pelasge le fit plus tard conlre d autres conqu6rants. 
Domptes mais invaincus, nous admirons leur sublime d^vouement au mont Vtndius, 
11 restera toujours comme le dernier soupir, il est vrai, de I'lnd^pendance de I'llis- 
panie, mais aussi comme un monument imp^rissable d'une resistance heioique 
k la domination etrangere. 

§ 74. — OoTOAT - Althetani ( Tarraconaise). 

1. — Tele virile, imberbe, nue, a cheveux boucles, lout aulour 5^^ — ^V, 
Rev. Cavalier casque an galop, porlant une enscigue niiliiuire, au bout de 
laquelle est un animal que Florez prend pour un sanglier, quo je crois plulot un 
loup, au-dessoiis, 0^'^00• — Cuiv. moy. Mod. PI. XXX, n* 12. 

2. — Meme, lype, legende incomplete 5lO»— Rev. meme type, Enseigne, 
Icgende 0^'^00'^• — Cuiv. raoy. Mod. {Collect. deM. Mathon), PI. XXX, 
n*8. 

5. — Florez donne la meme monnaie avec une legende mal lue que je 
reproduis PI. XXXIX, n"" H. Je n'ai Irouve Iq deuxieme legende au-dessous du 
trait sur aucun excmplaire , quoique je nc nU point qu'elle ne doive se relrou- 
¥er sur quelqu'auire monnaie que celles que je ne connais point encore. 

M. de Saulcy reproduil les legendcs de Florez et d'Erro, n"" 159, mais ne pro- 
pose que dubitalivemenl une explication. La legende du droit se lit Hoogu^ el 
celle du Revers Ootoot, el j'allribue cette monnaie aux Authetans. Plolemee est 
le seul qui donne ie noin d'Au67)Tavoi (11 , 6, 70) , a la meme peuplade Ibe- 
rienne que les auleurs latins appclerent Ausetani. En admedant mon attribution 
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il faul done admellrt aussi rorlhographie du Geograplie grec. Celle monnaie est 
rare en Espagne; M. Ccrda ne la menlionne point dans son Catalogue General, 
elle ne faisait point parlie de la collection de Don Jose Garcia de la Torre^ et 
Ics exeniplaires connus apparliennent a des collections en deca des Pyrenees, 
mais viennent des environs de Collioure. Je ne crois pas pouvoir la donner 
a la Gaule ; le lieu de provenance milile en faveur des Aulhitans, puisqu'ils 
habilaient aux environs de Gerunda (Gironne) . 

La legende Hoogu du droit ne s'applique a aucun nom de lieu , et pent elre It 
nom d'un chef Ibere. 

§ 75. — OuzHATz - LissA ( Lacelans-Tarraconaise). 

1. — T^le virile, barbue, avec un collier^ derriere Stt^; Rev. Cavalier cas- 
que au galop, la lance en arrel, au-dessous AhF^^rH* — Denier d'argent, 
PI. XXX, n« 7. 

2. — Vele virile, barbue, a chevcux boucles, dern&re 5^. Rev. Cavalier 
casque au galop, porfaut la lance, au-dessous AhF^^rHT* — Cuiv. moy. Mod. 
PI. XXX, n« 9. (Collect, de M. Vidal-Ramon) . 

5. — Tele virile, imberbe, nue, avec collier, derriere A- Rev. Cheval aile 
en course, au-dessou> legends n"" 2. — Cuiv. pet. Mod. (Lorichs, pi. 55). 

4. — Tele virile, ceinle.par une bandelelte, avec collier, derriere 5^. Rev^ 
Cheval bride en course, au-dessus qualre globules, au-dessous legende prece- 
dente. [Lorichs, pi. 55. eteollect.de M. Duprat). 

Velasquez, d'apres ia I^gi*nde fautive, Sthl^hH^y lit Osensae et atlribue la mon- 
naie aux Oscences (Osca), p. 101. Sestiai traduit la legende n^ 2 par OUger^ O^iyYip, 
Da qui, dil-il, fecero i lulini OSICERDA, e secondo Plinio, OSSIGERDA, vedeven- 
dovisi permutata la leUera L in S, p. 177. L'auteur de VEisai lit Oligie ou Olizie, 
et donne raUribution k Orisia^ ville desOretans, p. 65. 

La legende n® 1 doit elre lue d'apr^ mon alphabet Holizh (Holizha) , et le 
n* 2 Holizhatz; Ics Iritres Ah» Hoi, placees derriire la (6le du droit au n® \ ne 
sont que le coromencen^enl de la legende du Revers ; il en est de meme de la 
lettre seule du droil des xV" t et 4. 

Disons d'abord un mot siir les lieux de provenance. 
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Cello Monnaie selon Ramis se Irouve dans les ties Baleares, p. 250. M. J. 
Gaillard cite un exemplaire decouverl pres du Man^anaris. Je peox en mention- 
ner d'aulrcs trouves a Barcelonne, a llerda, a Narbonne {Collect, du Music), i 
Beziers meme. La monnaie apparlient done au nord-ouest de I'Espagne , ei le 
cheval aile du n"" 5 suffirait seul pour nous Tindiqucr. Je propose done Tattri- 
bution a la ville de Lhza^ Aroa, menlionnee par Ptolemce, el que je crois £tre 
aujourd'hui Olesa, presdu Llobregat, dans la Calalogne. 

L^sa faisail parlie de la region des Lacctans. C'etail une pcuplade gucrriere : 
Galon cut beaucoup de peine a en triomplier pour venger les Suessetans des 
incursions qu'elle ne cessail de fairesur Icur lerriloire. Incliia ffritas retinebat 
in annis, dil Tile-Live, el ailleurs il la qualifie do gens devia ct sihesttris 
(Lib. XXXIV, 9). Pline (ixe leur position non loin du versanl hispanique des 
Pyrenees : — Intus recedentes radice Pyrenwi. .. Lacetani (Iff, 3); el Plolc- 
mce a qui les copisles fonl donner a oellc region le nom de Jakketans, les dit 
limitrophes des Authclans el des Castellans. 

Corlez vrul que Lha soil la memc ville qu7$a, aujourdliui Is^ma, el la rai- 
son que le docte Geographe donne, c'csl que le nom d'l^ona esl forme de Isa y 
la silaba na ; hoy, ajoule-l-il, se ha mutado ^a a en o, lom. 5. p. HO. II me 
semble au conlraire que c'est simplemenl un nom (bcrien compose des radicaux 
liZ'On, eau bonne; je dois done, en mnintennnl a Lha la monnaie d*0/i- 
zha t placer celte ville a Olisa^qm se trouve dans la region des Lacetans, el 
donl le nom esl celui qui ^e rapproche le plus.de cclui de la legende. 

Quelques autrcs villes mentionnees par Plolcmee onl aussi une origine Ibe- 
que ; lelles sonl : Askerrts que G. de Humbold explique p^r As-co-erri, lieu en 
haul des rochers, el que Corlez place a Calaf, Marca a Cervera, et Rui Bamha 
a Ribelles. — Keresos qui vienl evidemmenl de Cherri, pore, el de cherizay, 
porcber; aujourd'hui Santa-Coloma de Queralt , selon Marca. — Udura, 
dans lequel le mol ur entre en composition, el que Ton croil San Pedor 
(Corlez) ; etc. 

Les Hebraisanls veulent que Lacetani vienne du mol hebreu Laket, qui signi- 
fie acervare, acervos fructum faeere (Corlez, p. 409) ; je nie celte explica- 
tion quoique je ne puisse en proposer aucune par le Basque, 






I 76. — HoNOTZA-HoxiKHiK-HoNOSA-OmNGis ( Gontestani- Tarracoiiaise). 

1. — Tele virile, barbue , a dieveux boucles a droile, derriere Af'XX- 
Rev. Cavalier casque au galop, Icnanl une epee, au-dessous ^^f^H^p^r*. — 
Denier d'argent. PI. XXX, n'' 5. ( Cabinet de M. le due de Luynes). 

2. — M^me type , meme legcnde. Rev. Cavalier casque au galop> la lance 
en arr^l, au-dessus j^l^H'P't*. — Cuiv. moy. Mod. {Collect, de M. Vidal 
Ramon ) . 

S. — Tele virile, nue k droile, devanl poisson^ derriere Af'XX* fi^* Cava- 
lier an galop. Tepee a la main, Ar*4*hr*- — Cuiv. pel. Mod. 

La legcnde du droil a ele explique p. 219, el allribuee a Oningis. 

M. de Saulcy lil la iegeode du Bevers Onebn (Oncben), et propose Tattribulion de 
la monnaie k Onoba, (Huelva de nos jours), I'Onuba des m^dailles, que ce savant 
distingue avec juste raison de lOnoba ^ainaria , qui exislait vers rcmbouchure 
de I'Anas, p. 59. 

J'adinels la lecture ^on^zm (llonotza-i^n), ct sans le sufOxe Honotza; en 
m^me temps j'allribue la monnaie a une ville du sud-esl de THispanie , men- 
tionnce par Tile-Live (Lib. XXVIII, 15), et appelee Honosca dans diverses edi- 
tion de rilislorien lalin, lIouQsa, dans quelques manuscrils. Ce qui prouve que 
les manuscrils onl raison conlre les edilcurs et les commcntaleurs, c'est qu'au- 
jourd'hui on donne encore aux mines decetle ville le nom deNti^ia (Cavanilles, 
lorn. II, p. 25U). c Los Restos de antigiledad^ dit Corlez^ que se han hallado 
» no lejos del monte calpe en la cost a de Alicante , que indican haber 
» habido en sus cercanios una ciudad rica, y de civilizacion adelantada^ 
> qtte se distinguia por tales monumentos , me persuado que Honosa estuvo 
» donde hoy Nuzia. » Voici h quelle occasion Tile-Live fail meniion de 
celle ville. 

Cneius Scipion envoys en Espagne pour relever la fortune deRome chancelante en 
llalie sous les armes victorieusesd'Annibal, d^barqua & Emporiae, vainquit les Car- 
thaginois pr^s d(' I'Ebre , et s'empara de Tarragone oil il 6tablit le centre de ses 
•p^rations militaires, en attendant Tarriv^e de son fr^re Publius. Les ennemis 
4taient alors mattres de presque toute I'Espagne. Aussi , loin de se laisser abattre 
par ee revers, Asdrubal au retour de la belle saison, partit de Cartbag^ne ayec son 
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arin6e de mercenaires, peudant que ses vaigseaux longeant Ics c6les vinreDi attaquer 
la floUe eDnemie aux environs de I'Ebre. La fortune fut encore favorable aux 
Romains: presquc tous les vaisseaux Car Ihaginois fu rent pris ou coul^s k fond, et 
Asdrubal apres ce d^saslre se vit dans la n^cessild de retourner k Cartagcne. Le 
plus grand oombre des peuplades Ib^riennes du Nord se b^t^rent d embrasscr Fe 
parti des Ilomains, el Cneius Scipion s'embarquant avec l'6lite de ses troupes se 
dirigea vers le Sud. Asdrubal marcbant h grandes journ^es arriva k Carthagene, 
et mit la ville en 61at de defense. Alors los Romains abordercnl pr^s d'Honosa, 
Tattaqu^rent, et s'en ^tant rendus mattres, la livr^rent au pillage. De 1^, ils mar- 
chercnt contre Carthag^ne dont ils se content^rent de ravager le tcrritoire. 

De ce recil il rcsulle qu'Honosa elail one ville inoporlanle, siluee sur le 
bord de la mer. Elleetailefleelivcmenl a Tcmboucbure de la petite riviere Algar, 
ce qu'indique le poisson qui se Irouve siir la nnonnaie n"" 5. Les eaux de celte 
riviere etaienl prcferees par Ics marins a toules les autres dc la cote parce qu'ell« 
se conservail pure peudant une longue navigation, (Cortez, p. bO). 

Je ne dissimulerai point que selon Topinion la plus repandue jusqu*iei 
Honosa devrail etre place a Villajoyosa qui est un peu plus rapprocbee d'Ali- 
canle , el siluee aussi pr^s du bord de la mer. Je viens de dire les motifs qui 
me font admettre Topinion de Corlez sur le veritable emplaceiuenl de celte Ville. 

§ 77 OLABi-OuBi (Celtiberes-Tarraconaise). 

i. — Tele virile, imberbc, nue a droite, dcrriere A- fl^v. Cavalier au 
galop, la lance en arril, au-dessous Ah^F^ — MXTi en deux lignes, — Cuiv. 
inoy. Mod. PI. XXX, n* \ {Cab. La Torre). ^ 

2. — Tele virile, nue, entrc trois poissons. Rev. Mdme lype^ meme 1^- 
gcnde, m^me Module qu'au n"* i. 

5. — M^me type, deux poissons seulemenl derri^re A- Rev. M£me revere 
qu'au n* 1. — Cuiv. moy. Mod. 

4. — Tile virile^ nue a droile, derri^re ^. Rev. Cheval libre avec bride et 
rines floUantes, a droile, au-dessous 5lb^r^ — MXT- — Cuiv. pel. Mod. 

Seslini lit cette l^gende Olpimrs (Olbi ou Olibi-Murs), et reconnait dans ce nom 
celui d'Olbia ou Oliba, ville des Borons, p. 148, M de Saulcy traduit Olbi-sge, ety 
trouve dubitativement Oliba et Segeda^ p. 194. 
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Je lis avec ccs deux savants Numismaiislcs la premieee parlie Olbif el mieux 
O^afrt, el la deuxieme doil se Iraduire mkhtz {ama-khiiz)^ el la lerminaison 
Khitz, peuplade , que nous avons dej^ mainlefois signalee prouve que la mon- 
naie appartienl a une ville Ibcrienne. 

Dtux villes de THispanie elaienl homophones a la premiere parlie de la le- 
gende, Oliba el Olba. 

Plolemee fail mention d'Oliba, 'Cki^oL, qu*il met dans la region des Berons. 
C'elail suivanl Slrabon une peuplade d'origine Cellique^ sur la rive droile de 
TEbre, el on lui donne pour capilale Varia (aujourd'hui Vera) , qui fail con- 
nailre sa position avec quelqu'apparence de certitude. Quelquas auleurs mo- 
dernes ont pretendu, les uns qu'Oliba etail la meme ville que VOlbia menlion- 
nce par Etienne de Byzance, d'aulresqu'il fallail lire Libia on Lybia , qui, suivanl 
rilineraire , doil elre placee dans la meme region. D'abord Eticnne ou son 
Abreviateur dans {'enumeration des diverses Olbia , donne seulemenl la cin- 
quieme a Tlberie, sans autre explication ; el c'esl un de ses commentateurs qui 
ajoute : Olbice Iberiece meminit Ptol. lib. 2, cap. 6 ; &ed malk in vulgatts 
'OXipa Legitur in Beronibus. On voil done que ce n'est qu'un sentiment per- 
sonnel a ce commentateur : la dcuxieme opinion avancce par Zurita a cte 
adoptee par Gortez; mais si la monnaie appartienl a Oliba, les trois pois- 
s(Misqui se irouvent sur I'exemplaire n*" 2»prouvenl qu'elle etail situeesur I'Ebre, 
cl en meme temps que ce n'elail pas la meme ville que Libia , puisque d'apres 
ritineraire celle-ci etail a une certaine distance du fleuve. Je maintiens done 
le lexie de Plolemee, el j'admets Texistence d'Oliba dans la region des 
Berons. 

II y a encore une ville de la Geltiberie» qui a un nom homophone, mais les 
cdileurs de Tile-Live Tappelle Obba, quoiquequclques manuscrils donnenl Olba. 
L'Uistorien latin en fail mention a Toccasion de qualre mille Celtiberes que les 
Carthaginois avaienl enroles aux environs de celle ville. c Qualuor millia Gelli- 
» berorum circa urhem Obbam (Mss. Olbam), ab conquisiloribus suis conducta 
» in Hispania. » (! ih XXX, 7). Je pense non seulemenl qu'il faul non pas 
admcltre VOlbu i\v- nl.Mlll^crits, mais le corriger par Oliba. Les m^mes noms 
de lieu Ibericns s- i ouvenl frcquemmeul sor differents points de I'llispanie^ 
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les Ancicns en avaienl dcja fail Tobservalion : YObba n*esl rcellemenl qu'O/t&a, 
nial ccril par un copislo, ou noal lu par Ics ediieurs ; Oliba nVsl du resle que le 
Olabi (ola*bi, deux, cabane), qui nous est donuee par la legcnde Iberique. 

Suivanl quelqucsantcurs, celle \illc elail siiuec aux environs des monls 
Idubeda, el Cortex la place sur la riviere Mijares : les Irois poissons indiquenl 
un grand cours d'eau , ce serail done sur le Tage dans sa parlie superieure 
qu'il faudrail la mellre. Le lieu de provenance de quelques - unes dc scs 
monnaies, sur lequel j'ai eu des renseignemenls eerlains, fail connailrc qu'oM 
doil attribuer noire Olabi a YOliba des Gelliberes* 

La IcUre St ho place derriere la tele du droil n'esl que la premiere leilre de 
la legeude. 

§ 78, — OosERiT - OssAROTi ? (CanlabHe - Tarracouaisc) • 

i. — Tele vn*ile , nue a droile, devanl poisson , derriere Q; Rev. Cavalier 
casque an galop, la lance en arrel, dessus eloile, dessous O^S^^' — Cuiv. 
gr, Mod. 

2. — Meme type. Rev. Mime lypeel m^ine legende qu'au n* !• — Cuiv, 
nioy. Mod, PI. XXX, n® 3. {Collect, de M. Vidal-Ramon) . 

5. — T£(e virile, avec un collier, derriere Q. Rev. Cbeval libre el bride, e* 
course a droile, au-dessus qualre poiuls , au-dessous, D^4r* — Cuiv. pel. 
Mod. PI. XXX, n* 6. 

Varianle de la legende D^^^^* 

Seslini lil Orspl el allribue la monnaie & Orospeda, nom d'un grouppe de mon- 
tagnesqui se rallache h la Sierra-Morena, et qui a pu le donner k une peuplade, 
p. ilk. Erro Iraduit Olzeri^ qu'il explique peuple ou pays froid. M. de Saulcj 
trouve rallribulioD de Seslioi douteuse el en adoptanl la lecture Or»pl ou Orspa^ il 
b^$ile a la donner A Oljsippo, ville de la Lusitanie, ou A Orospeda, p. 52. 

J*admels presque la leclure proposee par Erro, Oosert (Ooseri^tan). el n'ayanl 
que des renseignemenls incerlains sur le lieu do provenance le plus frequenl, 
je dois cbercher un nom homophone. « 

Villanova cilcuneviile de Viscria dont lexisleace roe parall douteuse, quoiqu'il 
affirmeque entail le nom ancien de Mantua, ville des Carpelans, mentionn^e par 



ID^RIEIfNB. 2G5 

Ptolemte. Yoici ce que dil Orlelius : t Tarapha scribit cum ViilaDova,[] MaDtnam 
» olim diclam Viseriam*, et il ajoute, « Sed sine auclore. » H est certaio que n la 
monnaie se trouvait fr^quemmeut daus ce4ieu, je n'h^siCerai point & admettre le 
seatimentde VillaDova sur le nom primitif de Mantua. Mais la difGcuU^ est d'abord 
de savoir oil 6lait silu6e celte Mantua. Les uds veuleut que ce soit aujourd'hui 
Madrid^ d'autres ViUamanta^ et d'autres Talamanca. II est probable que c'est plu- 
tOt Villa^Manta que toute autre; roais rien nele proiive jnsqu'id, et encore moins 
qu'elle ait antdrieurement port6 le nom de Viseria. J'attribue done la monnaie au 
seul Ueude i'Hispanie, que je trouve homopbone k Oosart ; c'est 09SQron^ mention* 
n6e par I'Anonyme de Ravenne, qui la place dans le Nord-ouestde lacontr6e : « Item 
» juxtA Oceanum sunt plurimae civitates,.... ex quibus.... Limea, Ttide,... Turaqua, 
» Ara Augusti.... Brigantia,... Ossaron. » 

La lellre Q placee derriire la tele du droii« n'esl que la preini&re leltre de la 
legende da Re vers. 

§ 79. — PoATiHB - PoiArrz ( Bebryces - Gaule ) • 

1. — T^te de femme a cbeveox raltach^s par derri£re» h droite. Rev. Tau- 
reao en course (corps de cheval), dessus couronne , ao-dessous P^AH^- — 
Cttiv. rooy. Mod. PI. XXIX, n"" 5. (Collect, de M. Bonnet). 

2. — T£te de femme casqute, derri&re un symbole. Rev. M&me type qu'au 
revers pric^denl, PAr^hr*V, l^g. incomplete. [Mime Collect.) PI. XXIX, n*9, 

5. — Varianle de hi legende P^l^Al^^ > {trouvie a Comeilhan , pris 
Bizters) . 

4. — Autre variante , P^f*^AI*^l= ( Cabinet de M. le Marquis de 
Logoy). 

5. — Tto de lemme casqoee, devanl |i|. Rev. Tanreaa en course, au-dessus 
couronne, au-dessous P^f«^Ar*tT*. — Cuiv. moy. Mod. {Coll. de M. Aliez). 
PI. XXIX. n* 5- 

Je r^miis ici ces monnaies, quoiqu'elles me semblent ne pas apparlenir a la 
mtme ville, parce qu'elles provienneni en grande partie des environs de B6ziers : 
le type du droit qui est evidemment celui de Nedhena au n*" 5| el le taureau en 
coarse sor le revers, lea ratlacbenl a la Bebrycie gauloise. 

34 
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Je lis la legende n"" 1 , Poatzhe, el je Tavais allribuee dans mes Etudes, aux 
Passiciy voisins des Ganlabres ; ce qui ^lait une erreur maDifesle k cause du type 
et de la provenance. 

Les l^gendes 2, 5, 4 el 5 exprimenl le mSme nom de lieu, el je lis la legende 
n* 5 qui esl la seule compile, Poiaitz. 

Parmi les noms que Ton Irouve dans les Auleurs, je ne peux citer que Poly" 
gium menlionne par Avienus, qui se rapproche de la legende, el qui etail non loin 
de Beziers, car apr&s avoir parte de Besara (Boeterrse), de Blasco (Brescpu) , le 
Poele Geographe ajoute : 

Hie sal angusti Laris 
Tenuique censu civitas Polygium esl , 
Turn Mansa vicus, oppidum que Naustalo 
El Urbs hcBsice gen sale 



Ejusque in aequor Glassius amnis influil. 

{Or. Marit. v. 615 el suivants). 

Lemaire fail a Toccasion de celle lacune Tobservalion suivante : c In residuis 
> lilleris vel versibus, adparenl vesligia nominuni propriorum , quae quia no- 
» liliam librarii fugiebanl, el difficilius legebanlur, has lacunas pepererunl. > 
{Classiq, lat. — Or. if ar. ad. v. 6 13). La Bibljolheque imperiale n'a poinl de Ma- 
nuscrildes Ora Maritima ; il m'a des lors ele impossible dechercber a combler la 
lacune, en trouvanl dans ces vestiges de noms proprcs , des uoms donnes par les 
medaillesou par les inscriptions. Je propose done Tatlribution aux Bebryces de 
la Gaule, sans determiner d'une maniere speciale le lieu d'emission. 

Poiaitz est cerlainemenl un nom Ibere; le itz, eau, seul le prouve, aiusi que 
Baia qui en Basque signiOe porl^ static navium, [Not. Vase. p. 49 , Oihe- 
narl). On pourrail peul-etre admetlre qu'il donnail son nom k Telang de 
Bajcs, car les noms ne disparaissenl pas loujours, el je retrouve la Ligurie men- 
lionnee dans le dixi^me sidcle ; ce nom esl donne a un pelil terriloire des 
environs de Narbonne, — dans deux charles> Tune de 955 el Taulre de 1044, 
— Masfred, vicomtcde Narbonne, recoil de Raymond Pons, comle de Toulouse, 
la lerre de Montlhaurez dans la Ligurie au Diocese de Narbonne. [Marca Hisp. 






J 
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p. 1087. — Hist, du Langued. lib. XII. p. 56 et XIV. p. 150). II en sera de 
mdmede nosdeux noms de lieu. Une Irouvaille impr^vue nous r^v&lera leur 
emplacenoeul, h moins qu'une edilion nouvelie d'Avienus sans lacunes ne nous les 
fasse plulol connailre. 

§ 80. — Petopi - PATiviuH (Salyes - Gaule). 

1* — T^te juvenile 2i droile, derriere caducee. Rev, Trepied enlre la 1^- 
gende AorrorrA-AHTON, en deux lignes {ilac^es verlicalemenl. — Cuiv. moy. 
Mod. (Style el fabrique grecque). — {Trouvie aux environs d'Agde). 

2. — Tele ailee de Mercure a droile, derriere caducee. Rev. Trepied enlre 
la legende ..orroCTA- ahTwN. — En dehors ♦♦♦^OP'- — Cuiv. moy. Mod. 
(Fabrique Barbare . — Trouvie a Narbonne.) — PI. XXXVIM, n« 14. 

3. — Tele ailee de Mereure, a droile, derriere caducee. Rev. Tripled enlre 
la legende AOrroCTA-AHTwN, a gauche a c6le du Irepied^ P^OP- — Cuiv. 
moy. Mod. PI. XXXVIII, n"" 9. {Collect. deM. Chalandre). Fabrique Barbare. 
(Tnmviea Vieille' Toulouse.) 

4. — Tele ailee de Mercure a droile derriere caducee^ devant B(i)KioC. Rev, 
Trepied , legende prccedenie. — A cole du Irepied , plac6 verlicalemenl a 
droile, P4^0P. — Cuiv. moy. Mod. [Musie de Narbonne). 

5. — Tele^ ailee de Mercure, h droile, derriere caducee. Rev. Trepied, 
...ozoC... — ...TO..., scparee par le Irepied, verlicalemenl ; P^^p. — Cuiv. 
moy. Mod. 

6. — Tele virile^ avec le pelase alle , k droile, derri&re caducee, Rev. Tre^ 
pied, acoCta-ahToN, P4^0p. — Cuiv. moy. Mod: 

7. — T6le virile, imberbe, devanl otkot. Rev. Legende pr^dente. Trepied 
presqu'efface. (Mionnel^ n"" 96. Tom. II. p. 2^28). 

8. — T^le de Mercure^ avec le pelase ailc el le caducee. Rev. Type el le- 
gende precedents. (La Saussaye, Num. Narb.^ n"* 4. p. 186). 

9. — Tile virile, derriere caducee, devanl aovkotioc. Rev. Trepied, 
AorroCTA — ^ahTwn. — Cuiv. moy. Moil. {Collect.de M. Hureau.) 
M. de Monlegul a publie le premier celle monnaie , dans les Memoires de 
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rircademie de^Toutouae, (TiOa. I. 'uhi\ PL V, n' 28) ; imis il a lu la ligende 
All 4raii AOV&onON. 

i€. *^ Tete 4e Meroiire avec le pelase aile , derriere caiuoee , devaai 
KOTIRNNOV. Rev. Trepied. LegeDde n"* I. — Cuiv. moy. Mod. {€tib.de M. le 
Marquis de Lagoy.) 

Celle mounaie est HNUomiiQe dans le sud^esl ^e 'b France. Je puis en men- 
liooner une douzaine d'exemplaires qui se Irouvenl dans le cabinet de M. le Mar- 
quis de 4ii^ey , but irois eKemplaires on lii la legende plus ou moins compleie 
BttkKioG ; huii^iuiPQB ^ui ifeoifiarlie de la coUeclion de M. Cbabuidre, saraai 
el zele Nunonsmaiiste de Marseille, acluellemenl k Toulouse , ce sodi to phis 
beam ^emphiires que je 4;oonaisse. J'en ai vu el coUalioiuk^ quelquesHins 
dans le cabincft de ieu M. Jalaberl, de Narbonne. Le nuis^ de celle ville on 
possMe deux ou irois exemplaires^ ainsi que ^diversea coUeclions de Be»erB el 
de Toulouse. H. J. Renouvier a aussi dans son cabinel quelques - unes -de ces 
monnaies, avec la legende Ibdrienne, quoiqu'on n'en connaisse pas exaclemenl la 
provenance, on ne peul douler qu-elles n'aienl 6le Irouvaes dans la Narbonnaise : 
enfin des sepl exemplaires qui fonl parlie de la collection de M. Malbon, un seul 
porle la legende Iberienne. 

Bens attribu lions prioctpales ont 6t6 propos6es^pour cette monnate. iPdIerin scin- 
dant la legende, la donoe k Talel dans la Laconie. Barih^Iemy, .rilluslre Garde du 
Cabinel des M^dailles, qui avail la certitude que qudques-unes de ces monnaies 
avaient 6t6 trouv^es a Toulouse, fut d'un avis oontraire, mais il h^ita A enlrer 
publiquement en contradiction avec PcUcrin. M. de la Saussaye , dans son ex- 
cellent ouvrage sur la Numismatique Narbonnaise, adoptant le sentiment de 
Barlb6leniy a reslilu6 ces monaaies a laGaulo. La legende Iberienne dont M.le mar- 
quis de Lagoy a le premier tent6 rexplication met cette restitution hors «de tonte 
contestation. J'ajouterai que le voyage Numismatique si important pourJa ^ience 
que H. Wadington a fait dans I'Asie Mineure prouve que. contrairemeal a ropinioa 
de Pellerin, les monnaies des AoYyoTraXiQTCdv ne soot pofnt venues de I'Asie Mineure. 
Xnfin H. Gh. Lenormant dans son savant Mdmoire sur les ArverneS; les attribua 
aux Taletes, peuplade ^tablie sur les 'bords du Telis^ pr^ de RfMeino^ (Rev. 
Numirnn. i856.) 

Trois cboses sont 2i considerer dans celle naonuaie » i"" le type, 2*^-les l^endes 
Grceques, i^ b'l^gende Iberienne. 






i«Le Trepied Q'^pparlieot poiqlii lai^^ion oonafiriseenlreje Rhooe el les J>y- 
pdoto, on Dele Irouve point sur Jes pionnues a legeade ^^ecque de Nemausus 
ei ^e Betarra , encore moins snr ies raonnaies Ib^riennes de la Bebryeie 
Gaaloise. II se renconlre au contraire fr^quemmenl sur les monDaies entre le 
Rb6ae el les Alpes, surloul sur cellQS de Massalie. Nous devons done chercher 
sur la rive gauche du fleuve le lieu ou elle a pu Stre emise. 

S"" Les l^geodes Grecqucs du droll sonl BOKioc (Bokios), AOVKOTIOC (Lou 
kolios) et KOTIKNNOV^ legende peul-^tre incomplete, qui a 4le lue i/m Koti- 
kuno: je la reproduis ici lelle qU'etle esl sur la medaille du cabinel de M. le mar- 
qvts de Lagoy. 

lime semblequela sixi^me lelire esl un N> plulol qu'unVi la posilion dc 
la leltre indique bienqu'elle esl incomplele, cl il y a un V plutdlqu'an N 
apr^ le dernier O. Du resle quelle que soil la lecture qu'on admelle, 'Kotiknnou 
ou Kotikunou el m^me Loukotikunou » ce doil Sire un nom de cbaf , puisque on 
dotl considerer com me lels^ ceux de Bokios el de Laukotios. Je propose de lire 
Kotthmou^ parce qu'il otTre une grande analogic avec le nom de ^Cotugwhius 
(Gluck. Kelktsch, Nam. p. 169). Je regrelle de n'avoir pu encore renconlrer la 
legende TOVTO-BcaKioC ; ce sei*ail un nom de cbef a ajouter aux precedenls. 

II- Breulier dans 868 Con«td(^a<Jon« sur.quelques monoaies Gauloises , a .expli- 
qu6 avec une grande sagacity, les noms Gaulois qu'ou lit sur plusieurs d'eiltr'elles. 
Je tache de suivre la voie si heureusemeul ouverte k la screoce, par ce savant^ 
Rev. ilreAtof., 8*et 0«ann.) ; cependant dans la questioo pr6sente, ^rexplicalion que 
je pouriais donner des nomsde Bokios, LoukoUos, Koliknnou. alors tp^iqe qu'elle 
aeraU plausible me semble de pen d'iniportancc, et sans ulilile pour mon but prin- 
cipal, qui doit^tre la legende Ib^nenne. On sail que deux peuples de race differente 
occupaient alors la contr6e comprise entre. le Rh6ne et les Alpes : les Celtes et les 
Ligures ; C'est Strabon qui nous Tapprcnd, car il donne k cette region le nom de 
Gelto-Ligurie, Les Salyes 6taicDt ccrtaincment d'origine !b6rienne, putsqu'ils dtaieoit 
Ligures ; mais'lorsqu'ik furent battus par les Remains , leur cbef Teutoroal portait 
un com CeItique(.Tiiret maely renCant de la nBtion);ce qui,iodique*q.oe tootes 
les.peuplades, Geltes et Ibdres, entre le RhOne et les Alpes, se cooftd^r^rept opntro 
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rinyasioD Romaine, et que le chef fut pris parmi les chefs des tribus Celtiqaes. Ainst 
alors m6ine qne Toq attribaerait les noms qui sont sur la monnaie k des chefv 
Geltes, ce qui est mon sentiment^ elle prouverait seulement quk T^poque de son 
dmissioD, il y avait alliance au moins commerciale eutre les villes ou peuplades 
des deux races. Nous n'avons done qu'^ chercher Tattribulion des l^gendes du 
Kevers. Ici ce ne sont plus des noms de chef, mais des noms de lieu que nous 
devons proposer. 

La legende Grecque AorroCTA-AHToiN offre quelques varianles : sur une ois 
deux raonnaies les deux gamma sonl remplaces par un z, place obliquemenl. 

La legende Iberienne esl ordinairement ecrite Pi^Op ou P4^^|^» Cependanl 
sur une monnaie on Irouve |^1^|^ , el sur une aulre I^O^I^- 

J'admels la premiere qui esl la plus commune el que je Iraduis Ptop (Petopi 

ouPalopi), 

La lele de Mercure indique une ville commer^anle el par consequanl du lillo- 
raly el aucun nom ^e lieu enire les Alpes el le Rbone, surloul sur le bord de la 
jner, ne porle le nom de Longostala. Les anciens nc nous onl pas loujours (rans- 
mis le nom enlier des villes ancicnncs. J'en ai cKe plusieurs exemples , el je 
pourrais en donner d'aulres. Je scinde done commc les savanls qui m'onl pre- 
cede la legende en deux parlies, bongos el Tala. Je n'admeis pas que Ao-^^yo^ soil 
le nom d'un chef ou d'un magistral, ceserail coutraire a loutes les regies recues ^ 
je regarde done la premiere parlie du nom commc omisc par les anciens 
dans la transcriplion du nom de la legende, et je propose seulemenl TaUri- 
bulion de cellc monnaie a une ville que Tllineraire Marilime appelle Telo, 
avec le surnom de Martins, el qui esl aujourd'hui Toulon. Ce qui me pa- 
rail donner quelqu'apparence de certitude a celle allribution, c'eslquedans le 
Toisinage de celle ville ^ TAnonyme deRavenne meniionne nn autre lieu nomme 
Paiavium^ que je regarde commc le nom cslropie de Petopi (Liv. FV. § 28 el 
§ 3). Pelrone a voulu peul-etre parler des habitants de celle ville, lorsque dans 
son Satyricon, apres avoir rappele que les Sagonlins assieges par Annibal el 
reduils a la dernierc extremile, s'elaienl vus dans la cruelle necessite de se nour- 
rir de chair bumaine, il ajoule : c Pelavii idem fecere inullima fame, nee quid 
» quam aliud in bac epulationc captabaul , nisi tantum ne esurirenl. » 
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Cependanl je ne donne cette attribution qu'avec reserve jusqu'A ce qu'une trou- 
vaille de ces inonnaies faite k Toulon ou dans les enyirons la confirmed la monnaio 
apparlient toujours k la Gaule Ibdrienne. 

§ 81. — RoBosB (Tarraconaise) . 

1. — T6le virile nue adroile^ derriere caducee. Rev. Cavalier en course , la 
lance en arr^l , derrfere le cavalier une eloile, ^4fyl=- — Cuiv. moy. Mod. 
PI. XXXF, n« 3. — Varianles, PI. XXXF, n» 4 el n** 6. 

2. — Tile de f«mme casquee a droile, loul aulourSAGVNT V-FNV. Rev. 
Avanl d'un navire ou proue^ devaiil caducee , au-dcssus Genie atle tenant une 
couronne, K4^|=. —Cuiv. moy. Mod. PI. XXXI, n^ 2.— Varianles, PI. XXXIf, 
»*• 9. 10 el 12. 

Tele de femme casquee a droile, devanl SAGVNT-FNV. Rev. Proue de navire, 
au-dessus L. BMP, au-dessous M$l=« — Cuiv. moy. Mod. PI. XXXI , n*" 14. 
4. — Peloncle. — Rev. Dauphin l^^fyf:. — Cuiy. pel. Mod. 

Celle moonaie a donn^ lieu d bien de lectures et d'attributions differentes. 
Velasquez traduisant lalegendc Prse , la donne k Perseiana, p. 110. Erro IVxpli- 
que f^Tville maritime^ eiSagunlum (Zagunz), par ville siluee dans un haul ou il 
y a beaucoup de rats. (Mem. de I'Acad. Celt. p. 97). — SesUni admet la lecture de 
Velasquez et I attribution k Perseiana, mais il pense que la monnaie a 6t6 6mise 
par des colons de cette dernii^re ville qui seraient venus s'^tablir k Sagonte , p. 187. 
L'auteur de VEssai admet la lecture Prse ou Brse^ et serait ported j reconnaftre 
le nom de Barcino, en lisant Barse, si cette allribution fondle sur la prononciation 
moderne n'etait pas en desaccord avec Fancienne ; il lit d^finitivement Persa ou 
Bersa sans attribution, p. 79. — M. Cerda traduit aussi par Brse (Byrse) , et donne 
VMrihotion k BursaOy p. 82, n<» CVI. — J'ai moi-m^me lu Rdse^ et propose d'at- 
tribuer la monnaie k Rhoda. {Etud. Ibir. p. 65.) 

Voici en commen^ant quelques renseignements sur les lieux de provenance. Don 
Bamis dit dans son Histoire de Minorque que cette monnaie se trouve quelquefois 
dans cette fie. — M. J. Gailiard nous apprend qu'elle n'est pas rare k Barcelonne et 
dans les fles Bal^arcs (Cab. La. Torre, p. 40), et e'est sans doute le motif pour lequel 
cet Antiquaire I'attribue k Barcelonne. — Je devrais croire qu'elle n'est pas commune 
^ Murvi^dro, puisqu'un savant Numismaliste Espagnol la donne k Barsao, ainsi 
que je Fai dit plus baut. i/L Jaubert du Passa ro'a dit et ecrit quo les quelques mon- 
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naiesqti'il posrtdail avec cetCe I^gende, avaient M (rotiv6es l6 long du littoral mMi- 
terraii6eik, iors de son excursion scienliflque A Sagonte. Je dig k mon toar que eea 
moDDaiesse trouvent fr^queoiment k Valence, k Hurri^dfo, k Tortose, k TolMe el 
mdme k Malaga, ainsi qu'& Barcelonne. 

Je maiDlieos la leclnre Rdse (Rodose), et si je n'avais qu'a Irouver un nom 
homophoDe, je proposerais Rauda^ ^ol^ol, ville sur le Duero noo loin de Clunia ; 
mais Ic Dauphin el la proue de navire , ainsi que les nionnaies d'argenl que 
nous decrirons bienl6l el donl 1^ slyle el Ic symbole sonl lous grecs, indiquenl 
une ville du liUoral, el une ville Greco-Ib^rique a cause de la legende ; nous n'a- 
vons done qu'a oplei" enlre Rhoda el Sagonle. 

Rhodaesl suivanl les aulaurs anciensd'origineGrecque; «Po^ii, dil Scymnus, 
TauTDv Sjs TTptv vacov KpaTouvre; IxTtaoev "Po^iot: suivanl Slrabon, quelques-uns seu- 
lemenl la regardenl comme une colonic des Rhodiens , d'aulres inclinenl pour 
les Phoceens. Tile Live ne fail mention de celle ville que lorsque P. Galon ful 
envoye en Espagne ; el il Se conlente de dire : c (nde Rhodam venlum, proesi- 
> dium Hispan«rum quod in easlello eral vi dejeclum. » (XXXIV , 9.), c'esUa- 
dire qu'une garnison Iberienne avail ele admise dans Fenceinte de Rhoda, el que 
ce ne ful pas sans coup ferir qu'elle ful chassee de la ciladelle. C'etail Tan 558 
de Rome ou 195 ans avanl J.«C. Slrabon sous Augusle la diliroXixviov ""fiiAmpi- 
Tii»V| cppidulum Empmiemium^ ce qui nous apprcnd que de son temps elieetail 
iine ville peu importante, el qui depeddail des Pboccens d'Emporitt. L'on poui^ 
rail en deduire que d&s le principe Rhodai $e roontra hostile aux nouveatix con- 
queranls de TEspagne, el que Rome selon sa coulume se vengea de celle hostililc 
en favorisanlsa rivalc. G'esl en effel a Emporiae qu*arrivenl les flolles romaines, 
c'esl k Emporise que debarquenl les Consuls el les Preteurs envoyes pour domp- 
ter la rebellum^ el alors mdme que Tarraco esl deventie la metropole romtinede 
rBispanie, c'esi sous le Miare de Pattopolis que s'arr^enl les vaisseaux qui vien- 
nenl de lllalie. Rhoda ne pouveit que d^choir sous celle hoslilitd continue des 
Romains. 

Sagonte au contrairc esl une des villes les plus opulenles de ITspagne avanl 
SOD heroTque catastrophe, c Civilas opuleuliasima ultra Iberum fuil » , dil Tile 
Live(XXI|7);elle8auleursGrec8 el Latins la regardenl comme trte ancrenne, 
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{VetuB Hispamie cmtas. — Flor. lib. 1 1, 6); ce que proavenl les restes de cons- 
Iruclion cyclopeenne qu'on y a remarqaes (Pet. Radd. Monum. Cyclop., 
p. 99). cAnnibai en Tassiegeanl, dil Polybe, complail lirer de nombreux avanta- 

> ges de la prise de celle ville. Prel h parlir pour une expedition loinlaine, ii en- 
A levait par ia aux Romains Tespoir de faire la guerre au sem mSme de i'Espagne ; 

> en frappant iin tel coup, il rendait les peuples soumis h Carthage plus dociies, 
» et ceux qui elaienl independants plus circonspects ; enfin il disposait de nom- 
» breuses ressources, et animail le zele de ses soldats par la richesse du bulin.» 
L'Historien grec oublie un motif qui dcvait dtre le plus pui.ssant aupres d'Anni* 
bal, c'esi que Sagonte etait independante, comptait sur son alliance avec Rome, 
et etait le plus grand obstacle a Taecroissement et a la prosperite de Carlhagene. 
Tite Live raconte que, lorsqu'Alorcus vint porter des propositions de soumission 
aux Sagoulins, apr^ avoir dit qu'Annibal exigeait tout Tor et tout Targent des 
habitants, il ajouta qu'ils conserveraient leiir territoire, mais que la ville serait 
detruile> et que le vainqueur fixerait remplacement de la nouvelle Sagonte : ce 
fut alors que quelques chefis Sagonlins n'ecoutant que leur desespoir eiev&rent 
un bucber et s'y jel^rent avec tout ce qu'ils avaient de precieux. II parait nean- 
moins que tout ne pertt pas dans les flammes, car Polybe nous appreiid qo'An- 
nibal y fit un riehe bulin en argent, en captifs et en meubles, qu'il r^rva Targeni 
poor ses desseins , parlagea les prisonniers entre ses soldats , et envoya le reste 
des depouilles a Carlbage (Polybe^ lib. Ill, 14 et suivants.) Sagonte mdme nc 
fut pas enti^remenl dctruite ; le vainqueur en fit une place de guerre, ou fureni 
enfermes les olages des villes Espagnoles dont il se defiait (Lib. Ill , 98). Le but 
d'Annibal avant son depart pour Tllalic elait renipli, Carthagane n'avail phis 
de rivale. Les Romains deveiius a leur tour vainqucurs en Espagne recon* 
quirent Sagonte, mais on lesivoitliesilerlongtemps a reparer le desaslreqo'eile 
avail eprouvee. lis chercherent les cnptiCj Sagontins et les rendirent a leor 
patrie , miais la ville ne put jamais reprendro la prosperite qu'elle avait eoe avant 
sa catastrophe ; il aurait fallu pour ccia delruirc Carlhagene , et la cite pa« 
nique, avec son excellent port ct sa position dans le sud , etait bien aulrement 
importante pour Rome que Sagonte. 

Sagonte etait suivant Tite Live*, une colonic des Grecs de Zante auxquels sc 
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seraienl joints plus (ard des Ilaliolos d'Ardee.c Oriundi a Zacinlbo insula dicun- 
» iur, mixliquc eliam ab Ardea Rululorum quidam generis (Lib. XXI, 7).i 
Una Iradilion faisail remonler sa fondalion a deux cents ans avanl la guerre 
de Troic (Plin. snivanl Bocchns) . II est certain que la construction Cyclopdenne 
qui a ete constalee au mur infcrieur du temple de Diane ( Petit-Radel. Mon. 
Cyclop. 99), reporle I'origine de cette ville a une cpoque reculoe. Ce qui exclut 
neanmoins les Zacinlliiens comme fondatenrs, a nioins qu'on ne recuse Tautorite 
d'Herodotc qui regardo les Pboceens, comme les premiers parmi les Grecs qui 
firenl connaitre Tlb^rie el Tarlesse (lib. I, 96). Sans m'arrSter sur cette question, 
il me semble que THistorien latin admel a Sagonte deux peuplcs d'origine 
diverse, les Zacintbiens el les Rutules d'Ard^e qui cerlainemeni n'etaienl point 
Grecs. Les Monuments nous font connaitre un troisi^mc peuplc d*nne origine qui 
n'elail pas non plus Grecquc. Les vases de Sagonte jouissaienl d'une grande ci^ 
lebritd dans TEmpire Romain, Plinc les mentionne comme les premiers de 
TEspagne et les troisi^mes de tout TEmpire. (Lib. XXIV, 12). On en trouve de 
quatre coulcurs differentes : rouges, ccndres, jaunes tachetes etblanebjitres, ou 
de la couleur de la terre m^me. Plusieurs portent des inscriptions Ib^iennes, et 
des bas-reliefs semblabies a ceux des Modaiiles , lo cavalier portant la lance ou 
la palme. Ces vases li cause de ces inscriptions mdme ne peuvent point etre 
attribues a un autre peuple qu'aux Ibires. II y avail done i Sagonte , comme a 
Emporics des etrangers el des indigenes, occupanl chacun une enceinte particu- 
li^re, car les Historiens nous discnt que la ville ancienne avail plus d'un mille 
d'etendue. Rodose est d'ailleurs un mot Ib^e, nous avons vu que Rauda 6lail le 
nom d'une ville Iberienne, situei; sur les rives du Duero ; el Rodose me paratl 
venir des deux mots Roda [Erroda , en Basque) , — roue, el ose bon ; bonne roue^ 
el avoir ^le emprunte a la roue donl se servaienl autrefois comme de nos jours 
ceux qui fabriquaienl des vases de tcrre ; enQn une autre raison vienl & Tappoi 
de mon sentimenl. II exisledes monnaies latincs ayanl le mdme type que les nn- 
meros 2 el 3 cites au commencement de eel article. 

1. — CN.BAELI.GLAB.L.CALPVRN.AED.G.S. Tdte casqu^ de femme ii 
droite. Rev. Prone de Navin^ oouronnee par un Genie atl^, devanl un caduc^c, i 
rexergueSAGV. Cuiv. gr. Mod. [Cab. La Torre, p. 72, Florez, lav, 4*, n* 44). 
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2. — Tl. CAESAR DIVI AVG. F. AVG. T^le nue de TiMre k droile. 
Rev. M. BAEB. SOBRINO L. AEM. MAXV-AED. Piouede navire, au-dessus 
SAGVN. — Cuiv. moy. mod. 

3. — M«me type. Rev. L. SEMP. GEMINO. L. VALER. SVRA. U. 
YIR. Prouede navire, au-dessus SAG. — Cuiv. moy. Mod, {Cab. La Torre, 
4154-H55) 

L'idenlile du iype el de la legende SAGV ou SAGVNT, prouve que ces mon- 
naies appartiennenl li la m6me ville ei que la legende Iberienne est comrae sur 
les moDoaies do Nedbeua el d'Emporice le ni)m de la ville Ib6rienne Rodose : 
]'aUribue done la monnaie a Sagonle, plu(6l qu'a Rauda^ du Duero, ou k Rhoda 
des Grecs, malgre Tbomoplionie du nom. Je dirat en lerminanl que le moiif qui 
me determine a adopter une attribution contraire a eelle que j'ai proposee dans 
mes Etudes f c'est que mes Recbercbcs m'ont fait reconnatlre que cetle mon- 
naie el ses diverses varietes, ainsi que celles des \illes alliees qui suivenl , sont 
exir^mement rares dans le Bas-Langucdoc^ tandis que celles A^Emporice a legende 
Iberienne s'y rencontrenl assez frequemmenl (Voir Tanozocose) . 

YILLES ALLIEES. 

N® 1 . RODOSB ElEDA s° SaGUNTUM - ICiEDA? 

1, — Tele virile, imberbe, nue, a droite, devanl poisson, derriere M. Rev. 
Taureau a face bumaine (Minotaure), deboul a droile, devant croissant , au-des- 
sous une fleur. — Leg. K42=I=X4* — Denier d'argent. (Collect, de M. Jau- 
bert de Passa) • 

La m^me donnee par M. Cerda (catalog, p. 48), le premier (: est incomplet 
sur la monnaie. 

± — Memo type, legende incomplete, M^MX^« P>- XXXI, n"" 9. — Ar. 

3. — Telecasquee. Rev. Minotaure, devanl croissant, leg. n* 2. — PI. 
XXXI, n* 7. — Ar. {Mime Collection). 

4. — T^telauree a droile, devanl poisson, derriire un gland. Aet;. Taureau 
a face bumaine, k droile, au-dessus croissant, leg. M^NX4« * — Denier d'arg. 
{Collect, de M. Vidal-Ramm). PI. XXXI, n' 10. 

5. — T^te de femnie casquee a droite. Rev. Taureau k face bumaine » k 
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droile, au-dessus ^4^ VIpXAj devaci l^eode Iberienne. — Ar- {Collect, de 
M. Duprat). PI. XXXI, a^ 5. 

La deiixieme legende esl Iranscrile par M. Cerda P'^^I^XXDUI^Q- 
Les Icgendes n* i el 5 sont les seules completes et doivenl £lre lues Rdseekd 
(Rodose-Ekeda) , la deuxiemc legende du n^ 5 n*est connae que par deux va- 
riances, etje ne propose poinl de lecture, jusqu'a ce que plusieurs exemplaires 
permellenl de determiner la forme exacte qui doit £tre attribnee a cliaque letlre. 
Les legendes "ij 5 el 4, doivenl dli-e lues commo le n"" 1 Rodose-Ekeda^ en ad- 
mettant N pour deux (:. 

Je trouverai peul-etre un nom homophone a Ekeda dans le mot Ignediiani 
(Igseda), que nous lisons sur rinscripiion du Ponl d'Alcantara. (Voir J. Va- 
seo, Chronic. Hispan., p. 95.) C'etait une des villes ou des peuplades qui 
avaienl contribue a la construction de ce ponl, monument magniflque de Farohi- 
teclure romaine el par sa hardiesse el par sa solidite. On pense que dans ie 
moyen-age, elie devinl le siege d'un cvSche, el pril le nom iTEgitama . (Voir 
Vaseo, Loc. C%t.)t ce qui suppose qu'elledul e(re une ville assez imporlante. 
Ce n'esl cependanl que dubitativemenl que j'admels rattribulion A'Ekeda a 
Igoeda. Ekeda avail sa monnaic particuliere qui esl decrite au mot Tonites 
(Emporice)f donl elle elait alliee commercialement , el le type de cetle monnaie 
au lion cQuranl, devail la rapprocher de cctte derniere ville, 

N® 2. — RoDosE — Zekedo=» Saguntum-Segeda. 

4. — T^te virile, lauree a droile. Rev. Taureau cornup^te, au-dessus etoile, 
au-dessous M^XX4- —Denier d'argenl. PL XXXI, n"" 15 el i5. 

2. — Tdle virile casquee a droite. Rev. Taureau cornupSte, au-dessus Pe- 
ioncle, au-dessous ••••XX4- — ^^« {Collect, de M. Vidal-Ramon) . 

5. — T^te virile lauree a gauche^ poisson. Rev. chien couranl, leg. n*^. i. 
Ar. MemePK, n« 12. 

Le type de ce denier esl cmprunlc aux monnaiesde Massalie ou deTburium ; 
la legende seMi Rds-Zkd (Rodose-Zekedo), et je regarde la monnaie comme 
exprimanl une alliance eutre Rodose (Sagonte), el Scgeda. J'ai d^jii altribue a 
$egeda de la Belurie, la monnaie qui a pour legende ^^\ri4^f P- 47. Je pro-r 
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pose de donner celle-ci k Segeda des Arevaqaes, qnoiqae rorlhographie de ce 
nom soil difierenle^ el se r^uise a 2X4 f zkd (Zekedo). 

N*^ 5. — Rhodosb-Petarra. — Sagonte - Beterroi (Tarraconaise) . 
i. — Tele de femme casqu^e 2i droile , devanl Pi^AP*** derridre IAAA*-« 
Rev. Proue de navire a droile^ devanl caduc^e, au-dessus SAGV, au-dessous 
M^t^' — Cuiv. inoy. Mod. PI. XXXII, n* !. 

2. — M£me lype^ leg. PI^A^XIh derriere |A Rev. M^me type du 

n"" 1. — Meme l^gende el meme module. PI. XXXII, ii'' 2. 

3. — M.Cerda doDoe celle monnaie avec les legendes ^4^A^X lel JAAA*** 
Meme revers el meme module^ p. 48, n^ 280. (Catal. de Monn.) 

Si i'on compare les premieres legendes sur le droil, devanl la Idle casqute, on 
oblienl la legende enliere P^k^)iJt^,^ Petarkhm (Pelarra-Koem) ; dans laquelle 
il esl facile de reconnaiire les Beterri , Bsreppoi, de THispanie , menlionn^ par 
Slrabon (Lib. III. p. 160) , el que ce Geographe place dans les environs de 
Tarragone. 

N* 4. RODOSE-IKHOKALEM-ILAALAO =: SAGONTUM-CALBNTUM-LALBTAm . 

Telede femmecasquee a droile, devanl r^XOXAI=M; derriere lAAAAA^; 
Rev. Proue de navire, devanl caducee, au-dessous ^4h^- — Oi\s. gr. Mod. 
PI. XXXI, n« 1. 

La legende lAAAAAO esl la legende enliere des fragmenls de legende que 
nous avons Irouves sur le droil, derriire la Idle , sur les monnaies du § prdce^ 
deni. Je lis Ilaalao^ el j'y relrouve les Laletani, qui n'ctaienl pas dioigods des 
Beterri. Les vins de la Lalelanie elaienl connus ci eslimes des Romains : 
cHispaniarum, dil Pline, Laletana vina copia nobililanlur. » (XIY. 6. ) On lit 
dans Marlial : < Aprica repeles Tarraconis lillora , tuamque Laletaniam. » 
(Lib. \ Ep. 5.) 

La legende placee devanl la Idle se Iraduil par Ikhoklem (Ikhokalem) , et je 
I'allribue h Calentum ; c'etail une ville de THispanie ullcrienre , celebre par sa 
fabrique de briques^ qui une fois seciies , surnageaienl quand on les jelait dans 
I'eau [Vitruv. 11,3. — Plin. %\%y. 49) ; lous deux donnenl pour raison de 
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ceile propriele la lerre spongieuse donl elles •laienl failes. 11 n'y avail que irois 
villes daus TEmpire romain qui eussenl des fabriques de ces sorles de briques, 
Massiliaf dans les Gaules, Pitana en Asie, el JUaxilua avec Calentum en 
Espagne, el ces briques elaienl Tobjel d'un commerce considerable. 

N*5. — RoDOSB - Seduka . ssSaguntum. (Tarraconaise) . 

Tele virile lauree, avec collier a droile. Rev. Roue k six rayons DQ2l=2Qr'- 
M. Cerda donne aussi celle monnaie, p. 49. n*^ ^8 (Catalog.) , je lis la le- 
gende Rdsesdn^ (Rodose-Seduna) ; el la rone a six rayons me semble confirmer 
Texplicalion que j'ai proposeede Rodase, p. 274. 

Seduna n'n pour homophone en Hispanie> que los Sedetani, sans la lermi- 
nalive Sede ; je ferai a ce sujel unc observalion. Parmi les peuplades des 
Taurini des Alpes qui elaienl Ligures, nons avons deja reraarqu^ les Loei , les 
Lybicijles Salyi ou Salluvii, les Eleates^ elc, qui elaienl Iberes, puisque 
nous les relrouvons en Espagne dans les Loetani^ les Lybienses^ les SalienteSf les 
IleateSf elu. On peul leur adjoindre les Seduni^ qui elaienl dans le voisinage 
des Taurini. Le nom de Seduna que Ton Irouve bur la monnaie indiquerail 
alors qu% elaienl venus avec les aulres peuplades Ligures des Alpes^ du nord- 
esl de THispanie. 

N"" 6. — Roi>osb-Baxhashona=»Sagi}ntuii-Bacasis. (Tarraconaise). 

Tele virile, nue a droile, derriire un symbole. Rev. Cavalier la lance en ar- 

rel, a droile, au-dessous, ^4S^X^Ht*' — Denier d'argeul. 

M. de Saulcj scinde la I6gende en trois parlies, Prs - Brs-En^ et altribue la pre- 
injure k Per 8a ou Bursada^ la seconde k Bacasis^lei Iroisi^me aux Indigiies. p. 171. 
M. Cerda Iraduisanl Brs-Bksen (Byrse-Bacasen), y Iroiive Bursao el Bacasis. 
p. 83. (Catalog.) 

Je propose la lecture Rdz-Bkhshn (Rodose - Bakhashona) ; el j'admels Tallri- 
bulion h Rodose (Sagonle), en alliance avec Bacasis; celle derni^re ville faisait 
parlie de la region des Lacetans, ou croil que c*csl aujourd'iiui Baga , dans la 
Calalogce. 
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N* 7. — Sbsapo - RoDosB = Sesapo - Sagdntdm (Bilique). 

« 

Tele virile, nue a droite, derri&re )(-|^* Rev. Cavalier la lance en arr^l , cou- 
rani a droite, aa-dessous ^^P4i. — Denier d'argent. PI. XXXV, n^ I. 

Variante, mSme plaucbe, n"" 5. 

2. — T^le virile nue a droite, derri^re poisson. Rev. Cavalier en course , la 
lance en arr£t, au-dessus ^loile, au-dessous m^ine legende. — Cuiv. rooy. Mod. 
PI. XXXV, n* 4 el el 5 {Collect, da M. Vila). 

5. — Tele virile nue, derri^re I. Rev. Clieval ail4 a droile, m^noe legende. 
— Cuiv. pelil mod. PI. XXXV, n« ± 

4. — Meme lype. Rev. Cheval libre, brid^, a droile , au-dessus Irois points, 
au-des80us meme legende. — Cuiv. pel. Mod. 

Sestini lisant la legende Sesaradas, radribue d Sesaraca, p. 197. M. de Saulcy 
traduisant SesprSy et scindant la l6^cnde en deux groupes, donne le premier k Sisa- 
pone des Cretans et le second k Persa ou Bursada. p. 148. M. Gerda lil Sis bds 
(Sisapodos), Sisapo^ p. 76. Je maintiens la lecture de mes Etudes, Ses r(b, et je 
donne rattribution k Sesapo, alli6e commercialement avec Rodose (Sagonfe). 

Suivanl Strabon, il y avail deux Sisapo dans THispanie, qu'il disUngue par la 
qualification d'ancicnne el de houvelle, el il remarque qu'il y avail des mines 
d'argenl imporlantes, aupres de Tune el de Taulre. Celui de la Betiqne clail sur- 
loul calibre par ses mines de cinabre ou de minium. Ce cinabre donl les Romains 
etaient si jalout, el qu'ils meltaienl eux-memes eu ^lat d'etre employe a leur 
peinlure, el a leurs fards, eiait transporte en Italie sur des vaisseaux qui remon- 
taienl le Betis jusqu'a Hispalis. II etail d'aulanl plus recbcrchc^ qu'il n*etail poinl 
melange d'argenl, el qu'on le faisail cuire comme Tor. c Minium, dil Pline, in- 
» veliilur ad nos, nee ff*re aliunde quam ox Hispanic. Celeberrimum ex Sisapo- 
» neusi rcgione in Boelica^ miniario metallo vecligalibus populi romani, nullius 
» rei diligcnliore custodili. Non licet id ibi perficere, excoquique. Romam per- 
» ferlur ven4 signala, ad dena miilia fere pondo annua. {Plin. XXXIII, 10). 
Les lettres puniques qui sc trouvenl sur la legende indiquent une ville du sud^'el 
je propose Sisapo vetus. 

Le y^[* du droit apparlienl a Salmantica. 
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§ 82. — RoBuo « RoGGONis (TarrseoDaise) . 

T^le virile Due, avec collier, derri^e O- ft^« Cavalier au galop, la lance eo 
arr«t, au dessous POtsZ^PX*— Denier d'argenl, PI. XXXIU, n' 15. {Collect, 
de M. VidaURamon.) • 

Variantes : 0"" 1, S, 5. (Collect, de M. Bonnet.) 

2. -^ Tele virile nue, aveo ocrilier , derriire un poinl. Rev. Cavalier au ga- 
lop la lance en arret, ^^t^Z^-^'Xi i ejfi deux ligaes. — Denier d*argent. 
PI. XXXIIU n* 16 {Colteet. de M. Vidal-Ramm.) 

Varianles : mdme plancbe, n* 4 el 14. 

Tele virile imberbe nue, k chcveux boucles, avec collier, derriere un globule, 
devant MHM- Rev. Cavalier portanl la palme, au-dessous P^I^X^^T — 
Cuiv. gr. Mod. PI. XXXIII, n"" iO [Collect, de M. Duprat). — Se Irouve aussi 
dansLorichs. PI. XVIII. 

4. — T^te virile nae a droile, enlre deux poissons. /?ev. Cavalier au galop 
la lance en arret , au-dessous l^gende n^ 1. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXXIII , 
n* 5. {Collet, de M. Vidal-Ramon). 

5. — Tele virile nue, avec collier, derriire MHM* Rgv. Coq marcbanl, 
derriere deux globules, devanl ^^|=X^^X^- — Cuiv. moy. Mod. PI. XXXIII, 
n"" 12. [Collect, de M. Duprat). — Se irouve aussi dans Loricbs , PI. 8, et 
dans le Catalog, de M. Cerda, p. 52. 

6. — Tele virile nue adroile, avec collier, derriere un poinl. Rev. Cavalier 
au galop la lance en arr^l, au-dessous legende n"" 2 eu deux lignes. — Cuiv. 
pel. Mod. PI. XXXIII, n*» 7. ( Collect, de M. Duprat.) 

7. — Tele virile nue, avec collier^ derriere poisson. Rev. Coq se dressant 
sur ses ergots, devanl ^FZ* — Cuiv. pet. Mod. Exemplaire irouve a Cos 
(Cosa), pr^s de Monlauban, par M. Devals. PI. XXXIII, n* 13. 

8. — Tele virile nue a droile, derriere Irois points. Rev. Clieval libre, les 
renes flottanles, courant a droile, au*dessus trois points, au-dessous POF* — 
Cuiv. pel. Mod. [Collect, de if. Duprat). 

Donne aussi par M. Cerda, p. 5:2. [Catalogo.) 
Varianle : ^^F- 
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Sestini lit la l^gende Brebehs ei dJonne la mooDaie & Virovesca^ p. 211. M. de 
Saulcj traduit Bregbks, et propose I'attribulioa k Bracara (Braga) et k Bacasis des 
Acetaos, p. 53. M. de Lorichs admet I'lDterpr^tation : Decima Quinta Officina Ejp- 
terioris OPlio Denariorum. M. Cerda lit Bregrbk (Bergur-Bak), Bergusia^ — Ba- 
casts {Catalog, y p. 83). 

L'Alphabel Iberien que j'ai donne au commencement ne pcul point subir pour 
moi dc varianic : je dois done lire et je lis la legende n^ 1 Roekho-Rk; i\* ^ 
Roekho'Rks; n« 3 Roeikho-Rtz; n* 6 Roekh, el n^ 8 Roe. 

Celle du droit du n"" 4 doitetre lue Mhm. 

J'altribuela monnaieaux Roccones, mentionnes par Isidore de Sevilte. 

II paraitra peut-^tre extraordinaire que j'einprunte ainsi le nom d'une peuplade 
Ib^rienoe k un auteur qui vivail dans le 6°*" si^cle de notre ^re. Voici d'abord leg 
deux roeolions qu'ilen fait. En parlant du roi Sisebut, il dit : « Roccones nootibus 
9 arduis conseptos per Duces vicit Sisebulus. » ; 2<> dans I'histoire des Sueves, il 
ajoute : « (Miro Suevorum rex circa annum cbristi 572) , secundo regni sui anno 
9 bellum contra Roccones intulit*. » Suivant Mariana ces Roccones seraient ceux de 
Rioja (Riojani), pr^ des Astures ; si Ton en croit Cortez il faudrait les placer k Roncal. 
Eaeffel Roderic d&TolMeditque non seulemenl le territoirede Roncal, mais en- 
core les terres voisines de TAragon, ^taient autrefois d^sign^es sous le notn de 
Ruchonia, ce qui s'accorde avec le Roekho de la l^ende et les Roccones dlsidore de 
Seville. II 7 a encore un motif qui k mcs yeux est plus important ; la monnaie au tjpe 
du Coq n« 7, apparticnt au Nord de rHispanie^ nous le retrouverons bientul sur les 
monnaies de Tonizocose (rEmporise Ib^rique). Le chevat libre avec les r^nes flol- 
tantes rapproche aussi cette monnaie des Cosetans , enfin elie se trouve ie plus 
souvent dans la partie septentrionale de I'Espagne. Ce sent autant de motifs qui 
militent en faveur de Tattribution aux Roccones* 

La 2* parlie de la l^geade a 6t6 regard^e jusqu'ici comme le nom d'une villc alli^o, 
j'ai lu la premiere Rksaiu n* 2, et la deuiiime Rtz ; je pourrais peut-6lre y recon- 
nattre les noms de Rhigusa ou de Rigas, Rhigusa menlionn^e dans quelques edi- 
tions de Ptol^m^ ^tait sit u^ dans la region des Carpetans: .Martial parle de la 
seconde : « Atque antiqua patrum tbeatra , Rigas », qu'il faut placer dans la Region 
des CeUibi^res. J'aime mieux consid^rer Rlz et Rks comme une tcrminative de 
Roeklio, diversement ortbograpbi^e, ei lire Roeklioritz ou Roekoriks. 

La l^ende du droit MHM se trouve sur la monnaie des Bedui, voir p. 170. 

Lalcttre O doit eire Tiniliale d'Ot:hrHZM» 

36 
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§ 85. — Seoise-Subssetani (Tarraconaise) . 

1. — Tote virile nue, enlre Irois poissons. Rev.] Cavalier an galop 
porlanl iin rameau, ij\:^l^if. — Cuiv. gr. Mod. PI. XXXIV, d« 1 el 2 
{Cab. La Torre). 

2. — Meme lype. Legende ^t^f*^fy<r'. — Coiv. moy. Mod, M^me 
planclie, n* 3 el 4. — Varianle n* 7. {Collect, de M. YidaURamon) . 

3. — Tele virile nue a droile> derriere croissanl. Rev. Cavalier au galop 
brandissanl le bidenl, h^^V^h^* — Cuiv. moy. Mod. 

4. — Tele virile nue enlre Irois poissons, a droile. hev. Cheval libre en 
course, renes floltanles, leg. n* 3. — Cuiv. pel. Mod. PI. XXXIV, n*5el 6. 

5. — Tele virile nue enlre Irois poissons. Rev. Parlie anlerieure d'un che- 
val, a droile, fyt=^f*^J. — Cuiv. pel. Mod. 

Velasquez traduil la legende n* 2 Selhinscen et donoe la monnaie A SeleUis ou 
^ Senlica\ Seslini litSe/Ai^cm, et ratlribue k Setelsis, p. 198. M. de Saulcj inler- 
pr6te les deux li^gendes Selis el Selisken (Selisaken) el propose Setisacum, ville des 
llurboges. J'ai moi-m^me lu Seois et Seoiscn^ dans mes Eludes, p. 29, el allribu6 
la moonaie k Segovia des Arevaques 

Je mainliens la lecture Seoise, et Seoise-coen^ avec le suffixe. Les Irois 
poissons qui sonl sur le droil, indiquenl une pcuplade ou une ville pres 
d'un grand cours d'eau^ ce qui exclul Segovia qui est sur la pelile rivi^xe de 
TErenna 

Deux noms sonl homophones a la legende, 5at;fa, et Suessetani , sans le 
fuffixe, Suesse. 

Snivant Ptol^mi^e Saouia 6lail dans la region des Pelendons. (Lib. II, 6 , 56.) Nous 
demons fixer son emplacement entre le Duero et FEbre, aux environs de Numance. 

Les Suessetani elaienl limilrophes des Laeelans el des Coselans. (Tile Live. 
Lib. XXXIV, 19), vers le confluent du Sicoris el de TEbre. Suessa ^lail pro- 
bablement sur ce dernier fleuve. Le lype de la monnaie qui se rapproche de 
eelui des Coselans, le voisinage de TEbre, les Irois poissons, la plus grande 
komophonic du nom Seoi.se el Suessa m'autorisenl a allribuer la legende 
^t:^f<^fy aux Suessetani. 



§ 84. — Sbalaib • Spaleni Bs (Tarraconaise) . 

i. — T^le inberbe ime enlre (rois poissons^ gr&nelis. Rev. Cavalier casque 
au galop , avec la cblamide floUanle , portanl un rameaa , au - dessous 
^^AArt. — Cuiv. gr. Mod. PI. XXXIV, n* 10. 

2. — Le miiue type, moy. Mod. PI. XXXIV, n* 8 {Collect, de M. Vidul- 
Ramon.) 

Velasquez lit cetle l6gende 5/ja2/n^; Seslini, 5f}ei/ie) et M. de Saulcy Splaie ou 
Sblaie^ p. 47 , et tous attribuent la monnaie aux Spalenses. M. de Loiichs donnt 
I'interpr^talioD Spaanice Jnlertoris Quinta {Officina), 

Je lis d'aprdsmoD alphabet Sblaie (Sbalaie), avec le savant aaleur de VEssai , et 
j'attribue aussi la moDoaie aux Spalenses. 

On trouve celle oionnaie dans] le nord de TEspagne et dans le Bas-Languedoc 
{Colled, de Beziers el de Narbonne). 

Les Spalenses ne sent mentionn^s que par Pline, et seulement dans quelques 
editions de ce G6ograpbe : 1* sur le Manusqrit de Leyde; 2^ dans TEdition de VeniM 
de 1472; 3<»sur celle de Froben, 1539; 4<> Dalcrcarnp qui admel cette version a cru 
devoir dcrire Jspalenscs^ pour conserver la suite alphab^tique des noms. Quelle qu« 
toit la le^on qu'on adopte j Isp et Sp par abr^viation places au eommencemeot 
d'un mot, signifient un lieu en arridre d'un autre, en Basque. 

Ces Spalenses faisaienl parlie du conventus Cossar ' Augusta . Les irois pois* 
sous font connaitre qu'ils etaient sur TCbre, nnais je ne peux dire sur quel edit 
du fleuve ils etaient ^tablis. Tout ce qu'on peut avancer avec quelqu'appa<- 
rente de certitude, c'est qu'ils habilaient sur les rives inferieures de TEbre. 

S 85. — SBrARA - SisARACA (Murboges-Tarracouaise). 

1. — Tile virile nue avec collier, a droite, derriAre Hf*- R^* Cavalier au 
galop, la lance en arrit, frK^- — Denier d'argent. [Cah. La Torre). 
PI. XXXIV, n* 12 et f5. 

2. — Tdie virile nuc a droile, derri^re deux poissons. Rev. Cavalier aa 
galop, la lance en arret, au-dessus un croissant, au-dessous leg. n* 1. — Cuiv.. 
gr. Mod. PI. XXXIV, n* 9. [Collect de M. Bonnet). 
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5. — iMemc type. Variaole <Ie la iegcode, ^^2J^. Mcme PL, n* H. 
{Collect, de 31. Vidal- Ramon.) 

4. — Tele virile ntic, derriere poissoo. Hev. Cheval libre en course, de^sus 
croissant, au-dessous fri^Z^* — Cu'w. pel. Mod. PL XXXIVi d"" i4. [CoUet^t. 
deJU. Vidal'Ramon). 

Velasquez lit Se$r, et doohe la mimDaie k Secerra ; Sestini tradtrisant Segr on 
6'e9&, rattribue ft Segobrica, p. 193; et M. de Saulcy k Segovia, f. iW ; M. de 
Lorichs propose rintejrpr^tation : Decima Octava ESPerice (Officina), p. 236. J'ai 
inoi-m^me, d'apr^s une I6genda incomplete, attribu6 celte monnaie ft Sesapo. 

Je lis avec Velasquez Sezr; celte monnaie selrouve dans le nord de I'Espagne, 
tres rarenienl dans le Bas-Lauguedoc. Je ne connais qae deux exemplaires donl 
la provenance soil cerlaine en ce quiconcerne la Gaule. La legende du ReversHT' 
doil elre allribuee a HuJ^M<r'9 Uxama, p 200; le type du cheval libre avec 
les symboles du Croissant el de TEloile la rapprochenl du nord de TEspagne ; les 
deux poissons font connaiire la situation de la ville, sur une riviere ou sur un 
cours d'eau sccondalre. 

Les noms de lieu avec les consonnes de la legende sonl Secerra el Sisaraca. 

Secerra elaii sur la voieromaine de Ruscino a Tarraco; Corlez veul que 
ce soil St-Celonij p. 556, cequi est probables! Ton place Proelorium de Tlline- 
raire a Hoslalrich, et Sl-Celoni est siiue pres de la rivi^e Tordera. 

Sisaraca f ^iaifOLm^ est menlionne par Plolcmde dans la Region des Mur^ 
boges (Lib. IL 6, 52) ; ici St^araca est le Sisara^^coen ou IeSi«iira*coaIbeHen. 
On ne connait pas exaclement remplacemeni de celte ville ; on veul que ce soil 
aujourd'hui Castroserix, qui dans les charles porle le nom de Castrum Sigerid 
(Cortez, p. 591) ; ce qui ne peul ^tre adnais. J'altribue n^anmoins la monnaie a 
Sisaraca, el la raison que je peux en donner e'est que les Murboges ^taienl dans 
le voisinagedesArevaques,dansIa region desquels nous devons placer Uxama. 

Les Murbogi elaienl voisins des Turmodigi de Pline, el qudques modernes 
pensenl que c'esl la m^me peuplade diversemenl ortographi^e. Dans Floras on 
lilCurmoptou Turmogi (IV, 12), el sur quelques manuscriis Curganu. J'a- 
dople la lefon de Plolemee, qui donne aux Murboges, Bravum ou Burgum, 
Sisaraca, Deobrtgula ei Setisacon. 
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% 86. — Tambutxitz - Tabdcci (Lusttanie). 

Tdle nue barbue, enlre un poisson et la legenile 4^M- ^cv, Cavalier casque 
an galop, la lance en arr^l, au-dessous 't'M^H''t'fr- — CuWn moy. Mod. 
PI. XXXVII, n* 15 {Cab. La Torre.) 

Varianle : -fM^H'^^ {Colled, de M. Vidal-Ramon) . 

Leg exemplaires du cabinet La Torre avaient 616 Irouv^g 4 Truxillo (Eslramadiire). 
— {Descript. du Cab. La Torre). 

Sestini lit Tmbsls on Tmrsls, donnant la monnaie aut Tamarici, p. 202 ; M. de 
Saulcj traduisant Asbeas ou Ambeas, propose dubiCativement Ambisna^ p. 181. 

La I^gende se Iraduil lilleralemenl Tmbzts (Tanabulzils) . Le lieu de prove- 
nance deja indique, nous fail connaflre que celle monnaie apparlienl a Touesl 
de THispanie , et je Taltribue a Tabued ou Tubucci de TUineraire , sur la route 
d'Olysippo a Emerita. L'edilion de Berlin porte Tubucci^ p. 199, ; sur quel- 
ques manuscrils on lit Tabued. 

Ptol6iii6e place dans la Region des Lusitans une ville nomm^e Taxou^i; 
(Lib. 11. 5) ; pr6s de Scalabis. Cortez deroandesi cette ville portait le nom donn6 par 
Ptol6fn6e ou par Tltin^raire ; si mon attribution est admise, la l6gende Ib^rienne de 
la monnaie decide la question en faveur de I'ltin^raire, quoique le nom soK encore 
altera. 

Les deux lellres TWi du droit sonl les ioiliales de la legende du Revers. 
§ 87. — TomTBs-ToNizoGOBB. — Emporios «>^(lndig^les-Tarraconaise) • 

i . — T^le de femnne easquee, cheveux floUanls sur le col , a droite , de- 
cani |:|. Rev. Cheval ail^ en course a droile, (la tele est formee par un genie 
aile, iHi, assis, el ^tendanl les mains vers ses pieds), devanl laureau, dessus cou- 
ronne. Leg. 4.r*fi<^<f4. — Cuiv. gr. Mod. PI. XXXIV, n« 4. {Colleet. de 
M. Jaubert de Passa) . 

«. — Varianle : PI. XXXIV, n» S. 

3. — Le m^me, sans le laureau el la conronne, indme Pi., n« 8. — Cuiv. 
«ioy. Mod. 



286 NUMISMATIQVB 

4. — Tcte de femnie casquec. d^vaiU K* Aeu. Cbevai avec la It^le former 
par le genie aile, devanl laureau, au-dessous 'M^4^<fy<M' — Cuiv: gi\ Mod. 
PI. XXXIV, n* 4. 

5. — Varianle : sans laureaUi sans K* au-dessous caducee, meme PI., n* 2. 

6. — Tele de femme casquee, devanl la Idle, El ^^ Xr'^t' en lellres Kees. 
Rev. Cheval aile , dessus couronne , r'4^<f^<r** — Cuivre grand Module. 
PI. XXXIV, n« 5. (Legende incompltle). 

7. — Varianle : devanl la Idle |:| el xr* iics. Rev. Cheval aile, couronne. 
L<5g. n* 4. — Cuiv. gr. Mod., mdme PI., n* 6. 

8. — Varianle : mdme PI., n"" 9, gr. Mod. — Pabrique barbare. 

9. — Tdle de femme casquee a droile. Rev. Cheval aile en course, au-dessus 
j[6nie aile, lenanl une couronne^ au-dessous 'fr'H'<$<r'* — Cuiv. gr. Mod. 
PI. 54, n* 10. 

10. — Varianle : PI. XXXVI, n^ 7 , XXXVII, n» 1, 2, 5, 4. 

H. — Tdle casquee a droite. Aev. Taureau en course, au-dessus if»5(0^, 
au-dessous leg. n* 6. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXXII, n"" 16. 

Varianle : sans la premiere legende. PI. XXXVII, n*" 5. 

1?. — Tdle de femme casquee^ devanl leg. n* 1. Rcv. Hippocampe. — 
Cuiv. moy. Mod. PI. XXXVI, n^ 11. 

IS. — Tdle casquee, devanl ••<$<r'. Rev. Coq dresse sur ses ergols, 
devanl E — |, la premiirelellreesl placee horizonlalemenl, la deuxidme verli- 
calemenl. — Cuiv. pel. Mod. PI.XXXVII, n"" 8. 

14. — Tdle de femme casquee, a droile. Aev. Lion couranl a droile, au- 
dessus couronne. Ldg. n^ 9. 

15. — Tdle casquee, k droile, devanl •••H'<$<r'- Aev. Lion courant, au- 
dessous EX. — Cuiv. pel. Hod. PI. XXXVII, n' 6. 

16. — Tdle casquee, a droile, devanl 4'r'4^<fr<N« A«v. Lion couranl, au- 
dessous EX4. —Cuiv. moy. Mod. Fl. XXXVH, n* 9. 

17. — Tdle de femme casquee, devanl leg. n* 1. Rev. Lion en course , a 
droile, au-dessous FGQOQ. — Cuiv. moy. Mod. 

18. — M£me type, m^me legende. A^. Cbevai mariu, legende F0aOa 
— Cuiv. pel. Mod. 
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Floret classe ces monnaies A Emporice, d'apres la similitude des types. Erro traduit 
la l^geode n^ 1, Izniczln (Izenicezlen), ciudad antes oscura d sin nombre.— Sestioi 
lit Tnrciscin (Tanra-cisclD), et atlribue la monnaie k Tarraco-Cissa, p. 143. — 
M. de Saulcy iradmi Anekskn (Anekesken) etia donne d Anecuia des Aiilrigons, et 
pr^Csrablement aux Anenses ou Onenses^p. 97. — M. Cerda lit Tnecscn (Toneces- 
cen), habitantes de Toni {Casiellon de Ampurias.) 

J'ai donne dans mes Etudes la traduction lilleralei Tnzcscn^ que jemaintiens, 
el je lis en ajoulanl les voyelles Tonizocosecoon qui signifie : 

Toni — zoco — cose — co — en. 

Toni — coin — slerile — de — des. 

5 3 4 2 1 

T>es habitants de Tonizocose ou du Coin siirile de Toni ; c*esl dans mon 
opinion le nom que porlail la parlie Iberiqne de la ville d'Emporioe. 

• 

EiaminoDS d'abord le type, et qu'il me soit permis dans ce but de donner ici ua 
extrait d'un savant m^moire de M. le due Atberl de Luynes sur les monnaies d'Em- 
porioe. (flev. Numism.y 1840, p. 86.) 

« Les pieces d'EmporioB offrent une particularity entrevue par Sestini, dans la 
description du Mus^e d'Hcdervar, et signal6e k notre attention par M. Rollin. Le 
Pdgase du Rovers n'a rien au premier aspect qui le rende dUKrent de ceux qui lui 
servirent de modules; roais un examen attcntif permet de conslater que la t6te du 
cheval est form<^e d'une figure virile nue, assise, et 6tendant la main vers son pied. 
Cette figure est si precise sur', les deux monnaies de bronze et sur quatre des pieces 
d'argent, que son existence ne peul 6tre r^voqu^e en doute. Cependant Florez ne I'a 
pasobserv^e. Sestini seeontentede la d^crire comme un petit G^nie atl6, assis sur 
la t^te du Pegase, sur le plus grand nombre des m^dailles grecques d'argent, et bar- 
bares de bronze. Les autres ont pour type un P6gase ordinaire, un cheval couronnd 
par la victoire, un centaure autre monstce demi homme, demi cheval, brandissant 
un ep^e, ou enfinun cheval dont la t^te est form6e, k ce qu'il paralt, du corps d'un 
dauphin, et accompagn^e d'une victoire grossi^rement indiqu^e. » 

Ges observations ai curieuses el si justes prouvenl que les monnaies grecques 
41'argenl d'^m;)oruB, elles grands bronzes a legende Iberienne, qui portent la 
figure ailee^ composant la tete du cheval aile. apparliennenl a la m£me ville ou 
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a des villes Ires rapprochees TuDe de Kaulre , el les auleurs ancieus nous oiil 
laisse sur EmporioB des renseignemeato Irop imporlanls pour que je puisse les 
omellre. 

Pline dit : « Empori(B, gemiauni hoc, yeterum Incokrum et Groecorum , qui Pho- 
» ceonsium fuere soboles. o (LiIk 111, 4). — Empories, villa double, compos^e et 
d'aaciens habiUnts du pays, et de Grecs issus des Phoc^os. 
Strabon (Ub. Ill, p. 217) et Tile Live (Lib. XXXIV, 9) sont plus expHeites : 
Emporium se compose de deux viUes d'origine diverse, d oil le aom de Dipofis 
que lui donnent quelquefois les Anciens. Les Massaliotes occuperent primilivemeDt 
I'ilot k Tentr^e du port, qui fut easuite appel6 PaleopoUs (vieille ville), lorsqu'ils se 
furent 6(ablis sur le littoraL Sttivant la Iradilion, les Indik^tes, "iv^ixTire^ , peuplade 
des environs, leur ced^rentunespacede 400 pas sur le bord de la mer, et se bdlirent 
cux-m^mes une enceinte de 3,000 pas sur le penchant de la colline. II y eut ainsi 
deux villes adoss^es Tune 4 I'autre, ayant chacune ses lois et ses magistrals parlicu- 
Hers, et s6par6es par de hautes murailles. Une seule porte gardto avec soin par les 
Grecs pendant la nuit servait de communication aux deux peuples. Ce ne fut qu'a- 
pris un l4»ng espace de temps que les Grecs et les Indig^tes devinrent ce que Tite 
Liveappelle con/tMt, c'est-&-dire, se m^I^rentenlr'eux. Apr^s la conqu6te romaioe 
il y eut une Iroisi^me enceinte, habitue principatement par des Italiotes, qn y altira 
)e commerce. lis eurent aussi'leur monnaie avec le typedu cheval ail6, les noms de 
leurs magistrals et la l^gende en leltres latines, EMPORI. 

Avienus ne fail point mention d'EmporicB, mais il parle de l*Elarig de Tonif el 
du inonl Tomnia qui est aupres. 

StagAum inde Tom monllum in radieibus 
Tononitffi que alloHilur rupis jugum. 

Or Mar. v. 544. 

€ Es hoy, dil Corlex, el estanqtie que se ve aun junto a CasleHon de Am- 
purias. > Ainsi le nom de TElang qui donna son nom a la parlie tberienne de la 
ville d'Emporioe nous a ele conserve par hasard par Avienus. On remarquera 
que le mol Cose enlre comnoe radical dans Irois noms de lieu ou de peuplade 
du nord-esl de ruispanie , Casetanif sur les nMunaies Cose ; Sueeasu^ que les 
les Iberes appelaienl IliJtocose (Ili«zoko«cose) ; el EmporioB j Tmizoeose 
(Toni-zoko'cose) . 
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Cellc monnaie avec ses varianles sc trouve fr^quemmenl a Ampurias, el assez 
soavenl dans la Narbonnaise, le long du liUoral. Je n'besile poinl a raltribucr a 
Eroporice. 

YiLLEs ALLites. — I^ Diol ^| qui SC Irouvc snr Ic droit dc quelques nionnaics 
cs(, jc crois, la premiere el la dcrnicrc leltrc d'Empori ^ quo nous lisons le plus 
soavenl sur les monnaies avec legendc laline; — Je fcrai rcmarquer la sin- 
guliire legende ^j de la monnaie PI. XXXVII, n* 8. 

— Les mols Xr'-ti Knt, en IcUrcs lices, PI. XXXVI, n** 6, el xr*, Kn, aussi 
liees, memePI., n<> 7 me paraissenl les inilialesde Cinna ou Cinnania ^ de la 
region avoisihanle. 

— La monnaie decrile n^ 1 1 , ct PI. XXXII, n* 16 , porte avec la legende 
'M*t*<fr<r*> '^ 2* leg, V^O^ Tzooh , au-dessus du Taureau , je propose 
mais dubilalivemenl d'y von* le nom de Savta , donl il a elc parle p. 282. 

— La legende E9QOQ « Eododa (voir a la descriplion des monnaies n"" 17 
el 18) nous fail connaitre un nom qui n'esl inenlionne par aucun aulcur ancien. 
L'Hippocampe (n* 18) indique seulemenl que c'^lail une ville du lilloral. 

— Enfin nous relrouvons aux n** 15 el 16, PI. XXXVI, n'^d et 9, la legende 
t:X» Ek, el |:X49 ^^^> que j'ai deja signalce sur les monnaies de Sagonle, 
p. 275. Le lioncouranl a droile qui esl le lype de celle monnaie se rencontre sur 
les monnaies a legende grecque, apparlenanl au sud-esl de la Gaule, el qu'on a 
longlempg allribuees a des ruis Galales. Je regarde done encore comme douleuse 
Tallribulion a Igodda^ que j'ai proposee. 

Quelques villes du lilloral Pyr^o^en sent seulemenl indiqu6es 4 1'^poque Romainc. 
Mais Finvasion du pays en dcca des Pyrenees par lesCeltes , et au del^ par les Car 
thaginois et paries Roinains, fit d^truire plusieurs villes dont les noms^videmmeDt 
estropi^s ont 616 conserves par les auleurs, et dont d'autres conserves par les Geo- 
graphes ne Tont pas 616 par les copistes. Je cilerai parmi ces villes qui existaient 
encore k r6poque Romaine, 0/erc(o/a, aujourd'biii, Ermiiagede Saint-Michel^ prcs 
de Villa-Franca. « Le circuit de ces murailles, dit M. A. de Laborde , les medailles 
» qu'on y Irouve, tout prouve que c'etait une ville considerable, s Cependanl les 
auleurs ancicns n'en font pas mention, cest done k des palienles rechercbes^retrou- 
ver peu (k peu ces villes inconnues aujourd'hui, mais que les monnaies Iberiennes 
doiveot nous faire relrouver. 

57 
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§ 88. — Tiohe-Theava (llercaons-TaiTacohaise). 

1 — Tele virile imbcrbCy nue» a vec collier , derriere 4^. flev. Cavalier au 
galop , in lance en arrel, au-dessous /M^^H^"- — r^^» en deux lignes. 

— Cuiv. moy. Mod. PI. XXXVH, n*» 10. {Collect, de M. Duprat). 

2. — Memc type. Rev. Cheval brid^ en course, renes floUanles. au-dessous 
l^rOH. — Cuiv. pel. Mod. PI. XXXVII. n« 7. {Collect, de JU. Loriehs). 

M. de l.orichs propose Tinlerprelalion : Decima Quarta INteriorxs Officina 
^ris Optto^ — INterioris Provincioe. 

Jedois lire d'aprSs mon Alphabet Tioht (Tiohel), TioliC'Tan^ sans le suffixe 
Tiohe, el allribueria monnaie a eeaua, Theava^ (Plol. II, 6, 64) ; c'etait une 
ville des Ilcrcaons, siluee dans Tinlerieur des lerres ; on croil que c'esl aujour- 
d'hui yana.^ 

§ 89. — TsEXEDo - Segeda (Belurie-Belique). 

Vicloire passanl a droile , porlanl une couronne el une palnric, devanl OS. 
Rev. Elephanl & droile, ecrassanl un serpenl, a Texergue 4'$l=<4<^- = Cuiv. 
pel. Mod. 

J'ai lu celle monnaie Tsekdo (Tsekedo) . el je niainlicns Tallribulion que j'ai 
proposce a Segeda de la Belurie, p. 46. 

§ 90. — TuDORB - Tritium TuBORiGua (Vardules-Tarraconaise). 

1. — Tele virile barbue , h droile, devanl poisson, derriere'^^. — Rev. 
Cavalier au galop. la lance en arrdl, ou-dessous 't'^OPZM* — Cuiv. moy. 
Mod. PI. XXXVII, n^ II. 

2. — Tete virile nue, enlre deux poissons. Rev. Type el legende precedents. 

— Meme Module. 

3. — Tele virile nue h droile , derriere charrue. Rev. Cavalier au galop. 
Tepee a la main. 

M. de Loriehs donne Tinier pr^lalion : Decima Quinta OPlio Denarim Monetod. 
W. Cerda Hi Tbrbkm (Taberabkim) , Tavera? p, 81. 



I 



iDliAlE.NNE. 291 

Je propose la traduction Tborkhm ( Tubore *- Khocm ) , sans le suffixe 
Tuhore. 

Trois villes ou peuplades onl des noms plus ou moins homophones a celui de 
la legende, l*" les Tiburi^ 2* Tritium Tuboricunij 5<> Tapori. 

Les Tiburij Tsi^oupoi, habitaient au N -O. de rHispanie; c'^tait une petite peu- 
plade a laqiielle Ptol^m^e donoe pour chef-lieu Nemetobriga (11, 6, 37), qui est 
evidemment un nom celtique et par sa desinence Brig, etpar sa designation A^eme/, 
bois sacr6. 

Trilium Tuboricum, To^Po^^ko^, 6tail dans la r6gion des Vardules (Ptol. 11,6,66), 
sur les bords de la riviere Deva : Deva Trilium Tuboricum aUingit, dit Mela 
(Lib. Ill, 1); si lesTiburi sont d'origine Celtique, les Tubori de Trilium sont cer- 
tainement Ib^es, car Mela ajoute : VardiUi alia gens. 

m 

EoGn Pline mentionne les rapon'delaLusitanie, Tarduliqui Barduli^ el Tapori 
(Lib. IV, 22, 36). Ces Bardules voisins des Tapori sont les m^mes que les Vardules 
qui ont des Tubori dans leurs regions ; nous devons done admettre les Tapori et les 
Tubort commeappartenantd une peuplade doDt une partie s'etait ^tablie dans la 
Lusitanie et Tautre au nord de I'Hispanie, k T^poque de r^migratiou d'une partie 
des Bardules du Sud. 

Les deux poissons indiquent le voisinage d'un cours d'eau secondaire. Le type 
<lu cavalier I'epee a la main^ se trouve plus frequemmenl dans le sud. Dans 
rignorance ou je suis du lieu de provenance, j'allribue neanmoins la inonnaic 
uux Tubori de Tritium, parce que cette ville etail siluee sur la Deva , el qu'on 
ne coonail point encore Templacemenl des Tapori du sud. 

La legende du droit est Tinitiale du nom dela peuplade. 

§91. — Ttoraxi - BO = TuRANUNA (Bclique). 

Tete virile imberbe nuc, a droile, devanl liXHr'. Rev. Cavalier au galop, 
tenant a la main le bident. a Texergue 4^T^NI - ^O- — Cuiv. moy. Mod. 
PL XXXVII, n« 12, 

Je lis la legende du droit Ekhn (Ekheua) , el celle du rovers Ttmi-bo 
(Tturani-bo). 

La langue Basque a le Tt mouille comme dans Ttipi, petit ; et nous ne pou- 
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vons plus Irouver exlraordiiiaire qu'ii en soil de meine dans la langue iMrieone. 
La luonnaie de r^urantesldefabriqucbarbare; ^ bo, eslsepare de la legende 
el place devanl le cheval. On pourrail y voir le noin d*une villa alliee. J'allribue 
la premiere legende Tluranik Turaniana^ placee entre Hiberis el Urci donl 
on connail les monnaies Iberiennes. 

Ekhena n'esl menlionnee par aucun auleur ancicn. 

§ 92. — Tantzi ioari - Tevpsi (Tarraconaise) . 

Tele virile nue, a droile, derri^re pore. Rev. Cavalier au galop, portanl un 
rameau, au-dessous '^MVI^^♦A^. — Cuiv. moy. Mod. PI. XXXVH , 
n* 14. 

Cetle legende a el^ diversemenl ^crile par les eopistes, je la donne d'apres * 
plusieurs exenplaires, donl deux d'une bonne conservalion , donnenl au lieu du 
f^ qui forme la cinquieme lellre sur plusieurs copies un j^. [Collect, de M. VidaU 
Ramon et de M. Duprat) . 

Je dois done lire Tmtzi ioar (Temlzi * loari), el proposer TaUribulion de celle 
monnaie aux Tempsi. 

II esl fail menlion de celle peuplade sous le nom de Cempsi, dans Avienus, dans 
Denys le Peri^gite. Je n'ai pas les variantes des manuscrits de Denys, noiais les Mas. 
d'Avienus porlenl Tempsi, Bempsi et Cempsi ; sur cenxde Priscien Chemi, Cliemsi, 
Templi, Tempsi, CempW. (Collect. desClassiq. Latins, Poetce Min.) Les 6dileurs 
ont adopl6 la derni^re le^on que j'ai suivie, p. 218, ne pouvant la disculer. II faut 
exc^pler Windorf qui propose de \m Tempsi, mais la raison qu'il donne est sans 
importance dans la question, parce que celle peuplade 6tait d'origine Ib^rienne, et 
non Grecque. En effet Avienus nous raconte que suivant une opinion assez g6n6rale- 
ment r^pandue, elle habitail dans I'Ue Carlare. 

Carlare post insula est, 

Eamque pridem, influxa etest satis fides 

Tenuere Tempsi. {Or. Marit. v. 255.) 
Que chass^e de ces lieux par suite de guerres avec ses voisins, elle erra loogterops 
cherchanl une nouvelle demeure. 

Proximorum postea 

Pulsi duello, varia qucesilum loca 

Se protulere. (Id. Loc, Citat.) 
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Et le Po^te Gdographe daos sa traduction latine de Denys le Peri^gite nous montre 
cettc m6me peuplade, ^tablie au pied des Pyr^n^es. 

Indeque Tempsi 

Gensagit, in rupis vestigia Pyrenece 

Protendeos populos. (Avieii. Orbis Descripl. v. 480). 
Priscien dit : 

Tempsiqoe, sedent qui coUibus ioiis 

Pyrrhenes. 
Ainsi done ces Tempsi ne peuvent point 6tre d'origioe Grecque, el sonl bien Ib^res. 

En second lieu, le pore qui se trouve sur le droit appartieni specialemeni 
aux Pyrenees. Les jannbons des Cerretans et des Cantabres ^taienl celibres 
dans I'Enapire Remain La monnaie doil done etre attribuee aux Tempsi 
Pyreneens, voisins des Cerreiani, d'apr^s Avienus. 

§ 9S. — Unw. — Urci (Urcitani - Tarraconaise). 

1. — Tete virile imberbe nue, a droite, devanl cloile, derriere poisson. 
Rev. Cavalier aa galop, lance en arret, au-dessous HPIC^Kr'* — Ctiiv. gr. 
Mod. PI. XXXIX, n* 4. 

2. — T^le virile nue, avec collier. Rev. Type precedent, 16g. HPK+Kr*. — 
Cuiv. moy. Mod. ineme Planche, n"" 3. Fabrique barbare. 

Sestioi lit Urkekan dans lequel ii retrouve le nom d'Urcesa, ville des Celtib^res, 
p. 212. M. de Saulcy donnant la traduction Urke ken, y reconnalt la ville d'Urci, 
Oupxx de Ptol^m^e, p. 147. 

La legende se lit Urke-koen el sansle suffixe Urke. La voyelle 4: n^ se ren- 
eonlranl que sur des monnaies du sud, indique que nous devons chercher dans 
celte region la ville k laquelle nous pouvons altribuer noire Urke. 

Trois noms de lieu onl un grand rapporl avec celui de la legende , Urcesa , 
Urgao, Urci. 

Urce8a,OifiuaoL (Ptol., IL 6, 56), 6tait une ville des Celtib^res suivant Ptol^m^e; 
onneconnait pas exactement sa position, les uns la placent k Requena, mais alors 
elle aurait appartenu aux Bastitaos; d'autres proposent Alcaraz^ parce qu'il est 
synonime d'Urceus, suivant Cortez. 
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UrgoOf ville de la B^lique, duos la region des Tiirdules , 6(ai( importante (k 
lepoque romaine, c'cst aujourd'liui Arjona, & uDe cerlaiae distance du GiiadaN 
quivir. 

Urci (Plioe), Ojpscri (Plol.), elail situee sur le bord de la mer , d'ou le noni 
A'Ourcoa^ la Marilime, sar les limites que les Romains donnaienl a la Tarraco- 
naise ; apres eile Varea qui faisail parlie de la Belique : Oppida ora proxima , 
Urciy adscriptum que Boeticce Varca (Plin. Ill, 5), aujourd'hui, ruines pres 
de Villarioos sur le rio Almanzor. 

Le poisson qui est sur Ic droit de la monnaie indique une petite riviere, el eiclut 
par cela inline Urgao, el Urcesa si on le place k Alcaraz. 

Une observation qui ne sera pas sans interSt ici, c'esl que sur les monnaios 
Ib^riennes du littoral, il y a un poisson lorsque la ville est situee sur un cours d'eau, 
quelquefois un dauphin. 

Ainsi sur les monnaies d'ar;;ent d'EaiporiQe(Tonizocose), sur la Fluvia (Ctodmi^i^ 
Fluvius)^ il 7 a un, deux et m^me trois poissons, — kJecsalis (Cypsela), qui n'est point 
sur un cours d'eau, il n'y a point de poisson, — k Cose^ sur le Francoli {Tulm Flu- 
viU8)y on trouve un poisson, — k Jlade (lldum), point de poisson , — k Hodose 
(Sagonte), sur la petite riviere de Murviedro, un poisson, cequi eiclut m^me lifioda, 
qui n'6lail point sur un cours d'eau, et m^me Rauda qui 6tant sur le Duero, exige- 
rait trois poissons, — Honosa (Nusia), sur le rio Algar, a aussi un poisson, enOn 
rVAe (Urci), dont il vient d'l^tre question. 

§ 94. — Chalman - Salmantica (Vetlons-Tarraconaise). 

1. — Tele virile barbue, a droile, avee collier, derriere )(-r*. Rev. Cavalier 
casque au galop, la lance en arrel , au-dessous )(-hMAr'- — Denier d'argent. 
PI. XXXVIII, n^ 1. {Collect, de M. Bonnet.) 

Varianles : meme PI., n® 5 et 10. 

2. — Tele virile barbue^ derriere poisson. Rev. Cavalier au galop, la lance 
en arret, derriire eloile, au-dessous du cavalier jfhMAf** — Cuiv. moy. Mod. 
PI. XXXVIII, n» 5. {Meme Collection), 

Varianles : n** 4 el n** 8. {Collect, de 31. Vidal-Ranion , — Musee de Car- 
cassonne.) 
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5. — Tele virile nue, avec collier. Aet;. Cheval bride en course, au-dessous 
leg. liM. — Cuiv. pel. Mod. Meme PI., n*' 6. 

4. — T^te virile nue, derriere ^. Rev. Clieval bride en course , renes flol- 
tanles, au-dessus Irois poinls^ leg. n"" 1. — Cuiv. plus pel. Mod. Meme 
Pl.nM. 

5. — Meme lype. Rev. Cheval libre en course, legende n"* 1. — Cuiv. pel. 
Mod , Meme PI., no 2. 

Celle monnaie se Irouve frequemmenl dansle centre de TEspagne. 

Velasquez lisant Elman allribue la monnaie k Elmanttca; Sestini traduit Cliel" 
, el la donne A Salmanlica, p. 152. M. de Saulcj admet la lecture de Velasquez et 
ratlribution de Sestini, p. 143. 

J'ai lu celle legende Chalman el je mainliens rallribution deja proposee a 
Salmantica, p. 79. 

§ 95. — Chonema - Canama (Belurie). 

Tele virile imberbe, avec collier, derriere )(-9r'i devant poisson. Rev. Cava- 
lier au galop, la lance en arret, au-dessous ^?r't:MZr'* — Cuiv. moy. Mod. 
PI. XXXVni, n^ 13. [Collect, de M. Duprat). 

Seslini propose de lire la legende du revers, Chromrn^ et d'atlribuer la monnaie 
k Glandomiriim (Gandomirum) de Plol6m6e. L'auteur de VEssai traduit la legende 
du droit Krn^ et celle du revers, Krnesgn qu'il altribue k Caronium des Callaikes 
Lucensii. 

Je Us la legende du Revers Chonemkhm (Chonema-Rhoen) , et je donne la 
monnaie a Canama de la Belurie ; les trois lettre du droit Chan sont le com- 
mencement de la legende. 

Cean Bermudez cite une inscription trouv^e a Villanova del Rio, et 
porlant : 

MYNICIPIUM. FLAVIVM. CANAMENSE. 

Plolemee fait menliou de celle ville qu'il place dans la region des Turd£- 
lans, ainsi que Pline qui la met dans le Conventus Hispalemts. 
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§ 96. — Khonoi&hitz-Ko!ciskoi (Tarraconaisc.) 

Tele virile niie^ deranl poissoD, derriere 5^^. Rev. Cavalier au galop, porlanC 
unraineau, aa-dessous XXr'^IXY* — Cuiv. moy. Mod. PI. XXXIX, n* i. 
{Collect, de JU. Duprat). 

Varianle : meme PL, n* 2. (Collect, de M, Vidal-Ramofi) . 

CeUelegendeadcjaelelue^/ionoi-Xi7;r, p. 90 el p. 167, el allribuee aux 
Kmiiskoif jc mainliens I'allribulion el la leclure proposces. 

La legende 5^^, I/ol, du droit, indique une aiiianee avec Lma, p. 259. 

Le X> Kh, esl Tiniliale de la legende du droil. 

§ 97. — ZiLi-Giu (Gonleslani-Tarraconaise). 

i. — Tele virile avec diademe , derriere rameau. Rev, Cavalier au galop, 
porlanl une palme, au-dessous XAI^* — Cuiv. moy. Mod. PI. XIII. n"" i2. 
{Collect. de-M. Vidal-Ramon,) 

Varianle : Mem. PI., n"" i5. 

2. — Tele virde nue^ derriere rameau, devani GILI. 77et;. Cavalier au galop, 

poilant une palme, au-dessous ZAI^* — Cuiv. moy. Mod. 

Velasquez lisant Slaen ou Saen allribue celte monoaie anx Saleni^ voisins des 
Canlabres, ou 4 Senlica des Vacct^ens; Sestini traduissot Sli (Gill), peoseque c'^iait 
le pom du chpf-Iieu des Citini, KiXtvoi, p. 149; M. de Saulcy retrouye dans cette 
legende le mot Gili^ el propose de voir dans ces pieces des monnaies frappees par 
les Zoelffi, p. 33 et 35. 

Je lis Zli (Zili), el mon senlimenl esl que la legende laline Gilt est la traduc- 
lion dela legende Iberienne du droil, el signifie Ville. Erro dil en effet que 
€ dans le dialecle Labourlain, le mot Basque Hi se prononce Gilt. » On pourrail 
en conclure avec ce savant Basque que ce dialecle elail usile par les habitants de 
la ville qui a fait frapper la monnaie. 

Nous Irouvons un nom homophone dans une ville des Vacceens appelee Gella 
par Plolcmee, el Gela par TAnonyme de Ravenne. On croil avec assez de pro- 
babililc que c'est aujourd'hui TordesUlas. Si cela est, la position de ce lieu sur 
le Duero exclul rallribulton a Gella, puisque la monnaie ne portc point de pois- 
sons sur le droil. 
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2*^ Dans an rescril allribue au roi Wamba sur la limilation des ev^hes 
d'Espagne qui exislaienl de son (emps, il esl fail mention d'un lieu appele Gil, 
aujourd'bui Penaguila^ enlre Denia el Xixona» dans I'ancienne region des 
Conteslans. c De Silva wque Gtl. > D° J. Cabanilles dil a Toccasion de ce 
Penaguila : c Parece haber sido respelable en oiro liempo, segun los monumen- 

> los que se conservan en la cumbre del monle , como algibes y muros. » 
{ObservacioneSf lorn. 2, p. 185). Si Ton prouve definitivemenl que Gella esl 
Tordesillas, la monnaie ^e Gilt apparlieul au Gil que nous Irouvons dans le 
pays des Conleslans. 

§ 98. — ZoziBi - CosiBi (Cretans - Tar raconaise) . 

1. — Tele virile imberbe, nue, derri&reH'M* ficv. Cavalier au galop, la 
lance en arr^l, aa-dessous H'H'^XM- — Cuiv. moy. Mod. PI. XXXIX, n'* 5. 
(Collect, de M. Vidal^Ramon) . 

Variante : m4me PI. n<* 6. Fabrique barbare. 

2- — T^le virile nue, devanl Irois points, derri^re 4'* Aw. Cheval 
libre el bride , eo course , au-dessus trois poinis , l^gende n"" 1 . — Cuiv. 
pet. Mod. 

Bayer traduil P^tp^poctum el allribue ia monnaie a St^apo.* Erro lit /irzm 
qu'il iolerprete, c Pueblo siluadoen un valle de juncos y agua > ; Sestini propose 
la lecture Sisipdm (Sisapo); M. de Saulcy JS'eb/:^ (laspis - Bucasis) , p. 187 , el 
M. Ceriz Eebkm, Yebes? 

Je dois lire Tztzbkhm ( Tzuzibi - Khoem ) sans le suffixe Tzusibi, el j'altri* 
bue la mounaie a Cusihi, non loin de Tolede. Tile-Live fail mention de celte 
ville qu'il faul placer dans la region des Cretans, el voici a quelle occasioa 
il en parle : t M. Fabius, dil-U, proconsul.. •« turn in Oretanos progressus, el ibi 

> duobus potilus oppidis Noliba el Cusihif ad Tagun» amnem ire pergil. 
» Toletum ibi parva urbs erat, sed loco munita. > Ce qui nous apprend que 
C\i9ibi etail alors une ville plus imporlante que Tolede, el a quelque distance 
du Tdge« ce qu'indique du reste Tabscnce du poisson sur le droit de la 
monnaie. 

38 
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§ 99. — Tz4tz-Segi8a (Conlesf ans-Tarraconaise) . 

. Tele virile, nue a droile, devanl poisson, derriere charrue. Rev. Cavalier au 
galop, ia lance en arrel, au-dessoos H^AY* — Cuiv. moy. Mod . 

M. Cerda donne cette legende p. 26. — M. de 6aulcy lit Ede et altribue 
la iDODDaie & Edeta, m^tropole des Edetans (p. 193.) 

Je suis encore conlrainl de lire Tzatz^ ei j'atlribue la uionnaie k Segisa des 
Conleslans. C'esl aujourd'bui Sax^ qui oulre les resies d'aniiquiles , a con- 
serve son nom antique Tzatz ; Ptolemee qui menlionne la ville de Segisa nous 
ramene a cette petite ville de Sax. 



§ 100. — TzEABiNATz - Carrinehsis (Tarraconaise) . 

T^le virile, enlre deux poissons. Rev. Cavalier au galop , la lance en arr^i , 
au-dessous YtA^rr'AY- — Cuiv. moy. Mod. PI. XXXIX, n- 7. {Collect, 
de M. Hureau), 

Varianle : YFA^rr'AY , meme PI. , n* 8. ( Collect, de M. Vidal- 
Raman). 

M. Cerda ecril la legende YtAM^T'^Y. p. 26, el lit Jedbinie, p. 79. 

Je Iraduis TzearmatZt la legende portc toutes les voyelles ; on peut allri- 
buer la monnaie aux Cercmici ou aux Carrmenses : les Cerosnici soul connus 
par une inscription donn^e par D. Jos^ Sabau y Blanco , portant : LABIBVS 
CEBAENICIS, et decouverte a St-Salvador de Tubias, aux environs d'Oporto. 
— Les Carrinenses ne sont mentionnds qu'indirectement par Pline ; il dit en 
parlant du territoire de cette peuplade : c In Cafrinemi Uispanis agro duo 
> fontes juxia fluunt, alter omnia respuens , alter absorbens. t (Lib. II, i05). 
II est difficile de determiner ou se trouvent ces deux sources donl parle le 
Geographe latin. Le lieu de provenance de la monnaie pourrait seul Tindiquer. 
Je ne connais jusqu'ici qu'un exemplaire qui fait partie de la collection de 
M. Gogo, h Cadix. C'est done avec reserve que je propose Tattribulion aux 
Carrinenses, quoiqu'elle soit justifiee par les deux poissons. 
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§101. — Iamnais-Iamna (Baleares - Minorque) . 

Pelonclc. toul aulour grenetis. — Bev, Daopbin passant , au-dessus Irois 
901013^ au-dessous i^gende en leltre lieesde la inonnaie pelil Mod. PI. XXXII, 
n* 15. 

Autre rovers. M^me PI. , n*" 1 4. 

Autre revers. Meme PI., n"" 15. 

Cede l^geode a 6l6 lue par Velasquez Siax (Siaianthus-Saguntum) ; Erroy trouve 
le nom de Sagunz (Sagonte) ; Sestini peasant qu'ii faut lire de gauche d droite traduit 
par Sag les leltres li^es, et ies derni^res lettres par Tis, ou T/is, et j trouve ie nom 
de Sagtis (Sagothis ou Saguths), qull altribue k Sagonte, p. 190. 

II eiiste un bon nombre de varietes de eette legende. En deeomposant la 
lettre liee j'y trouve un t, deux a, un m et un n, les derni&res lettres se lisent 
is ; je propose done de transcrire lamnais, et j'attribue la monnaie a lamna, 
ville maritime de Tile Minorque, aujourd'bui Ciudadela; Ptol^mee fait mention 
de cette ville, qu'il appelle 'ioi(it.va (1), 6, 78) ; Pline (III, 5) et Pomp. Mela 
(II, 7) lui donnent le nom d*/amno. c Minor Balearis, dit Ie premier, civitales 
1 babet lamnonem^ Saniscram, Magonem. » Masdeu cite unc inscription qui se 
rapporte h cette ville (IX, p. 177.) 

Dbs BALtASBs. -» La question de Torigine des habitants des lies Baleares a 6t6 
fort controvers^e par les auteurs aociens et modernes qui se sent occup^s 
de cette question. Diodore de Sicile dit : a En face de Tlb^rie sonl d'autres lies 
appel^es par les Grecs Crt/fnne^/e^ , parce que les habitants y vivent nus pendant 
r6t6 ; mais les Indigenes et les Remains les nomment Baleares, parce que ces insu- 
la! res sent les plus habiles des hommes pour lancer des pierres avec la fronde. » 
(Lib. y. 17). Ainsi le mot Gymnesies d^riverait de yu[avoc, nu, et Balearis de ^a^^eiv 
lancer, Agatham^re au contraire regarde le mot Baleare comme d'origine ph^ni- 
cienne, parce que, dit-il, Balear signifie fronde de gtterre dans la langue Cartha- 
ginoise ; c'est m6me pour ce motif que notre savant Bochart propose T^tymologie 
Baal'jaro , c'est-&-dire. Magisler jaculandi lapides (lib.l, 634). Mais Eustathe 
dans ses Commentaires sur Denys le Periegite, v. 457, nons apprend que les Bal^res 
sent ainsi appel6es parce que dans la langue des Indigenes cemot signifie frondeur; 
j'ai dit, en effet p. 68 que dans la langue Basque Aballari avait cette signification, 
et d^rivait de Aballa^ fronde. Quant au mot Gymnesies , les Grecs en donnant aux 
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habitants de ces lies le nom de ri»[jLvv)Tec9 ont traduit simplement dans leur langue 
le mot Aballari par son Equivalent, car on lit dans Hes7chinsru[J(>vY]Tec, (XfevJovidTai, 
frondeurs, et de ce dernier mot ils ont fait ru[xvY](xiau 

Lea habitants des ilea Bal^res ^taient done d'origine Ibcrique. 

Ces lies ^taient divisees par les anciens en Major el Minor , selon rilineraire 
en Columba et Nura , et quelques Hots d^ign^s sous les noms de Capra- 
na, feconde, dit Pline, en naufrages, MenaricBf TYft/adra ^ et la petite fie 
d'Annibal. 

Dans rile JVa/or (Majorque), les villes elaient Palmar Pallentia, Ciniumei 
Tuecis avee Boeehorum; dans Tile Minor (Minorque) , lanrna , Sanisera et 
Mago (PI. Lib, III. 5). 

Les Carlhaginois soamirent ces ties k leor domination, et les Frondeurs 
Bai^ares se rendirent cel&bros dans les guerres de Siciie, dans les guerres puni- 
ques^ ei ensuite dans les arm^s romaines. 

Les Grecs eurent , dit-on , dans Tile Majorque le petit port de Penteleo , 
(irevre^ecd , reunion de cinq peuplades), aujourd'hui Panta/eu iideax lieuesde 
la ville de Palma. 
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CHAPITRE III. 



DE L'ORIGINE DE QUELQUES VILLES ANCIENNES D'ESPAGNE. 



§1. 



L'Iberie ou Hispanic ^lait du lemps de Slrabon comprise enire ies Pyrenees 
cl Ic d^lroil de Gadis. Cependanl dans Ies lemps anciens , dil ce G^ograpbe , on 
donnail le oom d'Iberie h ia region qui s'elend ao-dcla des Pyr^n^s jasqn'au 
Rbdne» enlre Ies deux goifes gaulois : c 'i^nnpiav U7C(S [jl-^v ta^v irpor^pidv xa^?<s6ai 

Tcadotv TJiv ?$«!> Tou 'PoSovoC xal to5 1^9(1.00 too uico twv TcikoLTVKm xoXic«t)v (j^iYyo(iivou 

(Lib. III. 4. § 19). > Ce qui ^lail regarde comme incertain du lemps du G^- 
grapbe Grec , esl aujourd'bui conslale par Ies monnaies Iberiennes que nous 
avons dik altribuer a la Narbonnaise. (Bebrycie el Ligurie Gauloises). G'esl com- 
me je Tai deja dil, une simple queslion de fail , prouvee par la provenance des 
m^dailles qui se Irouvenl dans le Bas-Languedoc, el qui ne se Irouvenl pas en 
Espagne. Jellons done un coup-d'oeil rapide sur Ies nolions que Ies auieurs 
anciens nous onl Iransmises concernant Ies peuplades el Ies villes disseminees 
sur cei immense lerriloire , en de^ el au dela des Pyrenees , a une epoque 
assez obscure, au d""* siecle avanl notre &re, plus de cenl ans avanl Tinyasion 
romaine qui ne remonte qu'a la deuxieme guerre punique, jusqu'a la fiu 
de celle mdme guerre. Nous recbercherons ensuile qu'elle ful Torigine de 
quelques-unes des villes ou peuplades donl Ies noms se Irouvenl sur Ies 
monnaies Iberiennes, el qui sonl menlionnees par Ies anciens a differentes 
epoques. 

Je joins a ce cbapilre ei pour Texplicalion de mes Rechercbes, une carle par- 
liculi^re de Tlberie ancienne, avec Ies noms Ib^res, el leur Iraduclion laline. 
<Voir PI. XL.) 
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GiOGRAPHIB. — 4"* BltCLE AVAIIT IfOTHB ftRE. 

§ II 

Herodole et Scylax ne nous oni laisse que peu de reoseignemeols sur TEurope 
occidenlale. Le Pkre de TBisloire ne parle point de la Gaule , il fail seulemeni 
mention de Massalie, quoique de grands critiques pensent que la phrase ou il en 
est question a el^ intercalee, parce qu'il la place dans la Ligurie ; on sait qu'il y 
a quaranle ans, la Ligurie gauloise ^lait regardee conome fort incertaine et la 
Bebrycie gauloise compl^tement niee ; comme nous ne pouvons recuser ni Tune 
ni Taulre aujourd'hui, le (exle d'Herodote doit ^Irerelabli. Hecalee est un peu 
plus explicit!) dans les fragments qui nous restent de son ouvrage sur la Geogra - 
phie de son temps. Avienus quoique modeme relativement aux precedents au- 
teurs nous servira principalement de guide. Nous savons lous qu'il emprunia ses 
documents ades Historiensou a des Geogra phes anterieurs au 4"** sitele avant 
notre ere, qu'il cite au commencement de son livre, et dont la plupart , surlout 
les auteurs Carthaginois, sont a jamais perdus pour nous. 

P Peupladesde TBispanie. 

H6rodotefait meation au sud-ouest de rHispaoie, des Cyneles (Lib. IV, § 49) ou 
Cynesii (Lib. II. § 23), qui sont, dit-il, le dernier people de I'Europe du c6i^ du 
couchant. Avienus les place pr^s de VAna (Guadiana). 

Ana amnis illic per Gjnetas effluit. (▼. 205.) 

Le Po^te G^ographe cite comme appartenant & la m^me region , et dans le voisi- 
nago des Cynetes, les Tempsi et les Silbiceni, 

lade Tempsis adjacent, 
Populi Cynetum. (v. 200). 



Pars porro Eoa continet Tartessios 

Et Silbiceoos ; (Cartare post insula est) , 

Eamque pridem 

Tenuere Tempsi (v. 254 et suivants.) 

Pr^s des Sitbiceni habitaient done les TarUssii. H^rodote parle deces Tart^ssiens, 
de leur rilie de Tartesse etde leur roi Arganlhonius qui donna aux Pbocteos une 
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somme d'argent pour entoarer leur ville de morailles. (Lib. I, 163. — ). Suivaol une 
tradition qui nous a M conserv^e par ce mftme historien , ce furent cependant des 
Samiens qui les premiers parmi les Grecs, franchirentlescolonnes d'Hercule^et arri- 
v^rent k Tartesse avant ies Phoc^ens (Lib. IV. 152). 

Dans I'int^rieur mais rapproch^s du rn^me littoral de la merdu sud, entre VAna 
et le BcetiHy etaient encore : 

— 1» Les Ileaies. 

Atque inde rursus usque Tempsoruni sata 
Ileatesagro se feraci porrigunt. (v. 300, Avien.) 

II est probable que c'est la rn^me peuplade que les Igliles que Strabon menlionne 
d'apr^ Asclepiade de Myrl^e (Lib. IIL 4. 3) ; 

— 2® Les Draganes^ les Scepltes et les Ligures. 

Tempsi atque Soephes arduos Golleis habent, 
Ophius® in agro, propter hos pernix Ligur 
Draganilkm que proles. {Avien. v; 195). 

— 3o Les EtmoneSf {Emanici de Pline), 

Quk dehinc ab cequore 

Regio recedit, gens Etmaneum accolit. {v. 300).. 

— 4® Les Celticiy 

H^rodote mentionne des Celtes, Ke>.TOi, qui sont au deU des colonnes d'HercuIe 
(Lib. IL 33), Ce sont, dit-il, le dernier peuple du c6t6 de I'occident, si Ton excepte 
les Cyn^tes. (Lib. IV. 49). II d^plac^rent les Ligures {Avien, t. 133). 

Toutes les peuplades dont je viens de parler en commenQant par les Cyn^tes oc- 
cupaient le sud du royaume des Algarves (Portugal), el la pariie occidentale et m6ri- 
dionale de I'Andalousie (Espagne). 

Aupr^s du mont Calp6, U^cat^e place les Mastiani (Fragm. Hist. Grec), dont 
Polybe dans le deuxi^nie si^cle avant notre 6re fait aussi mention (III. — 14), et que 
les Editeurs d'Avienus appellent les Masteni, ou Mcuitiinu 

Nam sunt feroces hoc loci Liby PhoBnices 
Sunt JUaslieni, regna Silbicena sunt. (v. 421). 

Les Lybi Phcenices sont effectivement entre le mont Calp6 et le Pr. Charidemum^ 
(Cabo de Gala. — Corlez) ; ce sont les BastuU-Pceni des auteurs po8t6rieurs. Sur ces 
cOtes 6taient les villes d'origine ph6nicienne dontnaous parlerons plus loin. {Cdleidu 
fioyaume de Grenade), 

En suivant la c6te orientale de TUispanie jusqu'aux Pyr6n6e8, Hecat^e mentionne 
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les Mugiles ou Myrgiles^ qui soDl probablement ceux de Uurgis (Roy. de Murcie)^ 
Avienus cile les Gymnites, dod loia du fleuve Alebus {el rio Xucar^ Cortez), mais 
au 4»* si^cle, ils avaient depuis longlemps abandonnd eo parlie ces lieux, suivant les 
auteurs que cite le Poete G^ographe. 

Gjmnetes iatoa gens locos insederaot ; 
Nunc deslitutus et diu incoliscarens 
Sibi sonorus Alebus amnis effluil (▼, 464). 

Apris eui nous placerons les EdHes , menlionn6s par I16cat6e , et qiri sont les 
monies que les Hedetani de Tite Liyo el dos autres auteurs post6rieurs; — les 
Bebryces non loin de I'^tang de Nacara, cit^s par Avienus ; 

Bebryces illic, gens agreslis et ferox 

Pecorum frequentes inter errabant greges (v. 485). 

— Les Sicani, dont Thucydide fait mention en parlant de ceux de la Sicile. 
(Lib. VI. 3), et qu'Avienus mentionne avec leur ville de Stcana, et leur riviere du 
m^me nom. {El Cenia aujourd'bui, Cortez) ; 

AdloUit inde se Sicana civitas 

Propinquo ab amni sic vocata Ibcricis. (v. 480;. 

— Apres le cours inferieur de I'Ebre sont les Ilaragautes d'H^cat^, qu'on ne pent 
recuser ^Ire les Ilerg^les des auteurs venus apr^s lui, (Tite Live , Pline , etc.) ; — les 
Cerates et Acrocerites d' Avienus (y. 550), qui sont encore les Cerrelani de Pline, -* 
enfin les Indigiles, pr^s des monts Pyr6n6es (Avien. y. 523.) 

— Polybe dans le deuxi^me siecle avant notre 6re ; mentionne dans le sud, 1* « Les 
Turdeiani et les Turduli^ « Les uns, dit-il, entendent par U un seul peuple, les au- 
» tres en font deux, pour moi je me range parmi ces derniers, les Turdules sont au 
n nord des Turdetans. Le bien-^tre d.ont on jouit dans ce pays produit cbez les Tur- 
» detans, une grande douceur de moBurs et a fait fleurir parrai eux une prompte 
» civilisation. » (Lib. XXXIV. 9). Tons les Anciens s'accordent & vanter la fertility 
de leur territoire, la beauts de leurs troupeaux, la ricbesse de leur pays en m6taux 
pr^cieux, et la civilisation d laquelle ils 6taient parvenus. 

2« Les Masliant (Pol. Ill, 33) ; 3o Les Thersita ou Thersilce (Pol. Ill, 33) ; dans le 
second lrail6 entre Borne et Carlbage, mentionne par Polybe, il est stipule que 
les Romains s'abstiendront de tout trafic, de tout pillage, de toute fonda- 
tion de villes au-deld du beau Promontotre, de Mastid et de Tarseion (111, i4) ; il 
est probable que cette Masiii est la Maslia des Masiiani d'H6eat^, dont j'ai d^jA 
parl6, et Tarseion, la ville des TarsUce; ces deux peuplades 6taient au sud de 
THispanie. 
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3<> Les Celiikes, qui sonl les Celtes d'Herodole ; &<> les Cj/nei, dans lesquels on 
reconnait les Cynetes , 5« les Ligurea de rarcn^e d'Annibal qui ne peuvent 6lre ve« 
ous que du sud de I'Uispanie. 

II n'esl plus queslion des Tempsi, que nous avons vu emigrants vers ies 
Pyrenees, — Les Silbiceni pourraieni se relrouver dans les habilanls de Silbia, 
pres de Caslulo, nienlionnee par Tile-Live, el que je crois la meme que Silbis, 
ville alliee de Turiaso, connue seulemenl par une monnaie latine (Seslin., 
p. 206) ; celle peoplade auraii emigre comme la precedenie des bords du sud 
de rUispanie pour se relirer dans Tinlerieur, par suite d'evenements de guerre 
qui Qous sonl resles inconnus. Poiybe el les auteurs qui lui sonl posl^rieurs ne 
retrouvenl pins les Tariessii ; c'elail probabiemenl unc denomination ^trangerc 
qui ne se mainlinl point apres Fexpulsion des Cariliagiuois. 

Le meme hislorien grec mentionne dans Tinterieur deTflispanie, les Celtiberi 
dont j'ai deja parle, p. 196 ; les Carpetani » p. 255 ; les Oretani^ p: 16d ; les 
Olcades , les Belli (Be^Xoi), el les Tithif p. 175 ; les Vanecei , p. 255, au 
nord des Celtiberes , les Arevaques, p. 166; — les Baccaioi ^ p. 176; les 
Arenosii ; les Ausetani , les llergetes, el les Bargiisii , el a Test le long du lit- 
toral les Hedetani^ avec les Libici. 

Franchissons les Pyrenees , nous trouvons au 4"^ siecle, au sud-ouesl de la 
Gaule, les i49Ut7afit;ausud-eslIes^S(ir<ift ou Sardones (Avien.); ies Elesyces 
(Avteo) ou Bebryees (enlre les Pyrenees el rUerauli) ; Ies Ligures snr les deux 
rives du Rhone vers son embouchure (Avien.) ; ei les Salyes (id). Du temps 
de Poiybe, il y a encore des Ligures sur la rive gauche du Rhone , mais eel 
hislorien ne voit que des peuplades gauldses sur la rive droile. 

Uccatee el Avienus font mention au sixieme siecle, dans THispanie de 
Gadir^ colonie Phenicienne, dans le pays de Tartesse (Avien. v. 267); 
A^Elibyrga , nom estropie d'lliberis (Hecal.) ; d'Ibylla , autre nom oslropie 
d'/lipa (Uecat.) ; de Calaiha (Hecal.) qu'Epbore appelle Culathusa ; de Syalis, 
cl de Sex ville pheniciennc ; de Mamobora (Hecal.), que je crois Mcmoba; de 
3/olybdana, de JUastia, dans la region des Mastiani ; de Malaca^ viile pheni- 
cienne (Hecal. et Avien.) ; de Ucenaca (Hecal.) , que Scymnus appelle villo 
Massaliole (v. 14o) ; A*Herna qui scrlde limite au pays de Tartesse suivanl 
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Avienus (v. 464; cnsuilc de Crabasia, ville inconmie ; de Sicana (Avien.) ei 
aulres viiles qui n'cxislaienl plus du lemps d'Avicuus; dc Salauris; de Calli" 
polis d'origine grccque (Id. v. 5t4); d'l/yopSj menlionnce seulcmenl par 
Hecalee ; dc Tarraco cl dc Bareino (Avien. v. 619J ; de Cypsela (Jecsalis) 
(Id. V. 526), ei dc Pyrbne, au pied des monlagues qui portent son nuin 
(Avien. v. 555). 

Les principales viiles donl parle Poiybe au 2"** siecic son! : Carthago nova 
(Carlhagene). — Astapa, sur une hauleur [AstCt roc, en Basq.) ; assieges par 
L. Marcius, apres une courageuse resislance , Ics Iberes de celle ville nc pou- 

r 

\anl oblenir une capilulalion honorable cleverenl un buchcr ei s*y jelcrenl avec 
leurs femmes leurs enfanls el loul ce qu'ils avaienl de precieux. Ua Astapa sine 
prcedd mi/t7tim,dilTile Live, ferro igni que absumpta est. (Lib. XXVIII, 12). 

— Castulo, urbs, insignis magnitudine (Til. Liv. XXXVIII, 12). — Bcecula, 
celebre par ses mines d'argenl. — lliberis, donl il a ete deja fail mention. — 
Corduba^ ville iberiquc avanl d'etre colonic romaine. — llipa ou //tpo, p. 21 f ; 

— Iliturgis el Gades, — Dans I'lnlerieur. — Altheia, ville des Olcades, urbs 
optilenta caput gentis eju^y suivanl Tile Live (XXI, 1), elle ful prise d'assaul 
el pillee par Annibal, — Salmantica, p. 79 el 294 ; Arbucala, p. 162, que 
Poiybe appeile villc grande el puissanle , — Intercatia, ville des Vacceens. 

— Nertobriga^ — Cma, p. 179, — el sur les cotes de Test de la contree , 
Saguntum, p. 272, Tarraco, p. 184, el Bareino^ deja mentionnes par des 
auleurs fort anciens cites par Avienus. 

Les lies principales donl il esl fail mention sonl lesiles (]Estrymnides{k\\en. 
V. 97) ; Tile Erythea, prcs de Tarlesse (id. v. 309) ; les lies Baleares (id.); el 
quelques autres peliles ilcs sur les coles de TMispanie el de la Gaule. 

Les viiles principales en deca des- Pyrenees sur les cotes du sud-esl de la 
Gaules, sonl: Narbo (Hecal.), la Nedhena ibcrienne (Nado, Avien., 585.) ; 
Bcfcerra, la Petarra iberienne, (Avien) ; AyaOr, Tuyvi (Timoslh.), Y Agatha des 
Itoniains \Arx Setiena; Poligium; Dfaustalo ci Mansa; toutes ces viiles etaicnl 
situees dans la Bebrycic gauloise, (panic du Bas-Languedoc. On Irouve dans la 
Ligurie en deca cl au-dela du Rhone , Arelatus ou Arelas appelee anlerieu* 
rCMicnt Theline suivanl Avienus ( v. 679 ) ; Bergxne qualifiee de Civitas 
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(v. 600)i VOppidum Mastramela (Arlemid.) ; Cecilystrium, cnRn Massalie , 
'villedela Ligarie aupres ia Cellique^ dil Hecalee, cl colonie dcs Pbocecns. 
Telles sonl le pea de notions qui nous rcslonl des connaissanccs geograplii- 
ques dcs Grecs, surle sud-ouesl de TEurope, du O""* au '1°"^ siecle avanl noire 
ere. Les auleurs poslerieurs a cede epoque nous onl donne sur ces conlrces des 
details plus etendus que nous rechercherons ailleurs avec tous les developpemcnls 
donl la questions nous parail susceptible. Aujourd'liui noire but est seulemenl 
de determiner Torigine Ibcrienne de quelques villes de i'Hispanie el du sud do 
ia Gaule ; j'ai du dans ce but constaler par THistoirc, Texistence de quelques- 
unes d'entr'elles. deux ou Irois siecles avant Tinvasion Romainc. 

VlLLES d'oRIGIXE IBCRIENNE. • 

§nr. 

J'admels que lout nom de lieu qui sur une nrionnaic est accompagne du 
suffixe com est Ibere, el que le lieu ou la peuplade qu'il dcsigne sonl d'originc 
Ibcrienne. 

11 y a en France, dans le pays Basque (arrond. de Mauleon), deux villages 
nppeles Ibarra (vallee) el Ibarrola; el en Espagne, dans la province de 
Guipuzcoa non loin d'Estella, un autre village^ appcic Ulibarre ou llibarre^ 
(//i\ village, -^Ibarraj vallee.) Ce dernier nom d*/ltbar se rctrouve dans 
riberie ancienne : on connailtrois viiles deee nom ; fliberis, ville dans le sud 
de THispanie ; £'/t&<9rre^ ville du sud^sl de ia Gaule, el une autre Eliberre, 
dans TAquilaine. L'illustre Guill. de Ilumboldl a parfailemenl explique le nom 
latin lliberris par Hi Betri, ville nouvelle. Cependant ia monnaie iberienne esl 
venue avec sa Icgende llbarkhm (Ilibarra-Khoem) nous donner Texplication 
de Ville de la Vallie. Ici il ne pcul y avoir lieu a contestation dans la lecture Ja 
signification de chaque letlre de la legende f^A^AP esl bien i^l-b-a-r , llbar , 
el en suppleanl ia voyelie omise Ilibar, ce mol se traduil evidemmenl comme 
l7/f6arre du Guipuzcoa, par t/i', ibar, (ville, vallee). En supposanl que ces 
deux derniers mots qui apparlionnenl a la iangue Basque eussenl ete emprunlcs 
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par les Ibercs aux Vasci dc Taiiliquile, el nc fissent pas parlie de leur langue, 
ccUe meme legende exislc avec unc desinence qui va nous ramener a la laogue 
basque. 

J'ai donne, p 209, unc monnaie avec la legende f^A^APZM ; j'ai recu une 
nouvelle empreinle de ccUe meine monnaie, liree de la colleclioD do M. Vila a 
Malaga, avec la varianle f^A^APXr*- ^^^ nom d'/lbar esl ici accoinpagne de la 
desinence ZM ou Xr* qui ^^^ '^ meme diversemenl orthograpbiee, ainsi que jc 
Fai Gxpliquce p. 8i, el qui doil ^Ire lue Klioetn ou Khoen (p. 85) ; ce suffiie 
exisle de nos jours dans la langue basque, il signifie des de (voir p. 8 1 a 85) ; je 
pcux done conclure d'apres Tidentile du suffixe qui vienl a Tappai de ridenlitc 
(les radicaux d'llibar, que les langues iberiennc el basque sonl les memcs , el en 
second lieu que loule \ille qui mellail sur sa legende ce suffixe Khoem ou com 
parlail la meme langue que les babilanls d'llibara el apparlenail a la meme 
race, en un mol elail d'origine iberique. 

Jc considire done comme Ibcriques les villes donl les noms suivcnl , conslalcs 
par les legendes des monnaies. 

i<> Sud-esl de la Gaule. — r'^^H<r' Nedhena-coen (Narbo). voir p. S4 
el p. 237. 

— n^P^<r' Petan^a-coen (Bclserrae), p. 2 IK. 

2^ Nord de rilispanie. — ^f^4i<^<|^= Tonizocose-coen ^ Emporioe Ibe- 
rique. Voir p. 285. 

J'ai cu communicalion d'un pelil bronze inedil, de la colleclion de feu 
M. Jauberl de Patisa, el donl voici la description. 

Tele de femme casquec a droile, devani r'M^<$<r'. — Rev. Parlie anierienre 
d'un cheval. PI. XXXVIII, n» 7. 

Ab^XOr^XM -= Alboklioia-Khoem, Alboccla, p. 162. 

r^^AV^^fr^r* === llUzocose-Coen, Suceosa, p. !2. 

Nous devons classer dans les villes du nord qui sonl iberiennes : Sevise coen^ 
Suesselani, p. 282; -r* Bortze-Khoem, Bursao, p. J 78; — Tubore-Kliaem, 
Tritium Tuboricum, p. 290, => Hilt Beiui-Khoem^ Boedui , p. IG9 ; Oeliha- 
Khoem, Velia ou Vellica, p. 2S5 ; — l/otzome-coen, Uxama, p. 200 ; — Be- 
tamesc'coen, p. 171 ; -r Ohao-Khqein, Aouia, p, 2SC, clc 
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— Ilibara-Khoem, Iliberis, donl j'ai deja parle plus haul, voir p. 209. — 
Zuzibi'Klioem^ Cusibi^ p. 297; — /lipoe-Coen, Ilipo, p. 2H ; — Aricme- 
Com, Aria, p. 168 ; < — Urke-Caen, Urei, p. 293, elc. ; — Lipora-Khoem, 
Libora, p. 225, etc. 

Toules ces monnaies prouvent par le suffixe qu'a Tepoque ou elles onl ele 
frappees, la langue Iberienne (Basque) elail usiiee dans les villes donl ellcs por^- 
lenl le nom ; el c'esl desormais un fail acquis a men sujel qu'elle elail parlee non 
seuiemenl en Espagne, nnais encore dans le sud-csl de la Gaule, a Nedhena 
(Narbo) el a Peiarra (Belosrra). 

Terminal! ve Khitz. 

Celle lerminalive qui n'esl poinl une suffixe^ mais un nom Ibere joinl aunom 
de lieu ou de la peuplade, se rencontre dans sepl legcndes differentes : 

A9PXY* Aorakhitz, Arevaci ; p. 90 el p. 166 ; — Halabakhitz , Alaba , 
p. 90 el 194; Konoikhitz, Koniskoi, p. 90 el 167; — Ocakhitz, Vaccaei, 
p. 255 ; — Icosarenkhitz , kositani, p. 203 ; — Meaizarikhitz , Mavilani , 
p. 90 el p. 221 , etc. Aucunc deces monnaies ne peul ^Ire allribu^ a la Gaule. 

Les aulres terminalives sonl moins frequentes que les prdc^dentes . (voir 
p. 92 a 100), elles serveol neanmoins a conslaler que les monnaies sur les- 
quelles nous les trouvons, doivenl elre allribuees a un peuple parlanl la langue 
Iberietine ou Basque. 

L'origine des villes ou des peuplades donl les monnaies porlent des noms 
sans suffixe, pcul seule 6tre incertaine, lorsquc le nom ne s'explique pas facile- 
menl par la langue Basque. On sail qu'il y avail dans THispanie des peuples 
d'origine celliqne , eti mdme temps que des peuples d'origine ib^rique ; el par- 
mi les legendes inexpUquees quelques unes peuvcnl ^ire altribu^s aux Celles, 
lei esl du moins mon senlimenl, eependant le nombre des villes Celliques de 
THispanie qui frapperenl monnaie esl Ires restreinl. 

Dans le paragraphe suivanl je me propose de donner un r^sumd de 
loutcs mes recberches sur ces origines diverses^ d^'apres les medailles, el 
en suivanl Tordre geograpbiqne. 
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MONNAIES IBiRlBNNBS DIYI8I&ES PAR PEOPLADE ET PAR ORlCIWr. 

NORD DE L'fllSPANIE. 

1. — AsTtjRBS (Originelberienoe). — il/maA-Amaci , p. 156. — TcCe 
virile barbue ; symb.., arc, soc de charrue. Rev. Cheval librc en course. 

Memorianat p. 256. — T6le virile. Rev. Cavalier au galop , la lance en 
arret. 

2. — Arevahes (Or. Iber.). — ^lora - AVtonoorifia - Are vaci , Conlrebia , 
p. 165t — Tele virile, symb., poisson. Aev. Cavalier au galop, la lance en 
arret. 

— Neotza-^ov^ Augusta, p. 236. T^te virile ; symb.^ poisson. Rev. Ca- 
valier au galop, la lance en arr4l. 

«^ Hotzhome - Auxaina, p. 200. — Tele virile; trois poissons. Rev. Cava- 
lier au galop, la lance en arret. 

— Aorakhitz ' Khonoikhitz f Arevaci, Koniskoi, p. 165 et p. 90. — Tele 
virile. Rev. Cavalier, la lance en arret. 

3. — Berons (Origine Celtique). — Ltfrfm^-Lybienses, p. 226 — Tete 
virile^ massuc. Rev. Cavalier au galop, portant une palinc. Rev. Cheval libreen 
course. 

Libieme etaii d'origine Ibdrique, ce que constate Ic sulTixe *ioen. 
if. — Cantabres. — Oe/iAa-Velia, p. 256. — Tele virile, deux pois- 
sons. Rev. Cavalier au galop, portant un rameau. t— Olivine Iberienne. 

— Oo^enY - Ossaron ? p. 254. Tele virile, poisson. Rev. Cavalier ia lance 
en arret (Iberienne) . 

5. — KoNisKoi (Origine Iber.). — AbnotA:/m^z- Koniskoi, p. 296. — 
Tele virile. Rev. Cavalier au galop portant un rameau. 

6. — MuRBOGEs (Origine Iber.) — Se;sara - Sisaraca , p. 285. — Tete 
virile ; deux poissons, croissant. Rev. Cavalier au galop, la lance en arret. — 
Rev> Cheval libre en course. 



IBtolENlfE. 3M 

7. — Pblendonbs ''Or. incerlaine ). — ///izo-Pe/irfm - lessos - Pelen- 
doncs, p. 215. — Tele virile, Irois poissons. Bev. Cavalier au gaiop , porlant 
un rameau. 

8. — RoccoNES ( Or. Iber. ) — Roekho - RoccoDes ; p. 280. — Tete 
virile ; deux poissons. hev. Cavalier la lance en arr^l. — Autre Rev. Cavalier 
porlant la palme. — Autre Rev, Coq. — Autre hev. Cheval libre en course. 

9. — Vascones (Origine Iber.) — ife A'iY;?art - Muscaria ? p. 255. — 
T^te virile ; poisson. Rev. Cavalier au galop, la lance en arr^l. 

10. — Vardules ( Orig. Iber. ). — Taftore - Tritium Tuboricum. — Tdte 
virile; deux poissons, soc de charrue. Rev, Cavalier la lance en arret. 

11. — Vacc^ens (Orig. Iber.) — OoaA/itte - Vaccoei , p. 255. — Tele 
virile; deux poissons. Rev. Cavalier la lance en arret. 

— 0/iao-Aouia, p. 256. — T^le virile; poiss. Rev. Cavalier la lance en arret. 

— il/&o/rAota - Albocela, p. i62. T£te barbue, croissant, eloile. Rev. Cava- 
lier la lance en arr^l. 

NORD-EST DE LHISPANIE. 

1. — AuTHETANi (Orig. Iber.). — Ootoot - Aulhelani , p. 258. — Tete 
virile. Rev. Cavalier au galop, tenant une enseigne militaire. 

2. — Casetant, peuplade connue par les monnaies (Orig. Iberienne) . 

— Ca^e -Caselani, p. 178. — Tete virile ; Irois poissons. Rev. Cavalier 
porlant un rameau. 

5. — CosETANi (Orig. Iber.). — Com - Cosetani, p. 181. — Tete virile; 
divers symboles. Rev. Cavalier portant un rameau ei conduisant deux chevaux. 
Rev. Cavalier tenant une palme. Rev. Cheval libre en course. Rev Cheval libre 
broutant. Rev. Cheval libre, devani t^te de taureau. Rev. Dauphin. Rev. Partie 
anterieure d'un cheval. Rev. Cheval marin. 

4. *r- Indicates ( Orig. Iber. ). -^ Tonizocose , partie Iberienne d'Em- 
porioe, p. 285. — Tele de femme casqiiee, divers symboles. Rev. Cheval ailc 
en course. Rev. Taureau en course. Rev. Coq. Rev. Lion courani. Rev, Cheya 
marin. -^ ViJIes alliecs, p. 289, Cinna? Savia? Eododa, Igoeda? 
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5. — Ilerg^tbs ( Orig. Iber.)* — //tteocof^ * Succosa , p. 212. — Tele 
tirile. Rev. Cavalier au galop, portaal one palme. 

6. — Lacetans (Orig. Iber. ). — Kesse ^CissBy p. J79. — T^le virile. 
Rev. Cavalier au galop, portaiit uae palme. Rev. Clievai libre en eourse. Rev. 
Parlie anlerieore d'un ehevai. 

— Olfzhatz ^LissB^ p. 2£(9. — Tele virile. Rev. Cavalier aa galop, por-^ 
(anl UDC palme. Atft7. Cheval aile. Rev. Ciieval libre en coarse. 

— //i7zo -lessos, p. 215. — T^ virile, troia poissons. Rev. Cavalier air 
galop, porlani une palme. 

— //tYzo -£oio-Ies90s,Baioca, py.216. -^T£le virile. Rev. Cavalier au ga^ 
lop, porlani une palme. 

Kinit, Cmna, p. 221. — Tele virile y poisson. Rev. Cavalier la lance en arret. 

— lilzalhej lecsalis, p. 204. — Tdle virile, proue de navire. Rev. Cavalier 
porlani la palme.^ 

7. — SuESSETANi. "^Seoise, Suesselanl, p. 282. — Tdlo virile, Irois 
poissons. Rev. Cavalier au golop, porlani un rameau. Rev. Cavalier brandis- 
sanl le bidenl. Rev. Clieval libre en coarse. Rev. Parlie anlerieurc d'un cheval. 
(Orig. Iber.) 

8. — Spalenses. — Sbalaief Spalenses , p. 285. — T^e virile , Irois 
poissons. Rev. Cavalier au galop, porlani un rameau. 

9. — Tempsi. — TemtzHoar^ Tempsi, p. 292. — T^le virile, pore. 
Rev. Cavalier au galop, porlani un rameau. (Orig. iber.) 

10. — Coe, Caum, p. 197. — Biisle juvenile. Rev. CIh^o IroUanla droile. 
(Peuplade incerlaine.) 

NORD-ODEST DE L'HISPANIE. 

t. — Aebisoci (Orig. Iber.) — Aoibisitr AebisocI , p. 162. — Tele bar- 
bue; poisson. Rev. Cavalier au galop, la lance en arr^l. Rev. Cbeval brid6 el 
libre en course. 

2» — BcEDui (Orig. Iber.) — Hilt Betui, Bojlui, pr 169. — T^le barbue. 
Rev. Cavalier aa galop, la lance en arr^l. Rev. Cavalier brandissanl Tepee^ 
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5. — Callaikbs. (Or. Ccltique). — Kantomir , Gandomarium, p. 2^0. 
*— Tele virile, deux poissons. Rev, Cavalier au galop, la lance en arret. 

4. — CoELERiNi (Or. Cellique). — Kioila^ Coeliobriga , p. 220. — Tele 
virile. Rev. Taureau marchanl el levanl la tele. 

^. — CiLiNi (Or. inccrl.) — Ktlin, Cilini, p. 188. Tele virile. Rev. Cava- 
lier la lance en arr^l. 

6. — CoAGBRNi (Or. Iber.). — Art^;7emt^ Cuacerni , p. 222. Tele virile. 
Rev. Cavalier la lance en arret. 

7. — Carrinenses (Or. Iber.) — Tzearinatz ^ Carrinenses? p. 298. — 
T^le virile, deux poissons. Rev. Cavalier la lance en arret. 

CENTRE DE L'HISPANIE. 

i. — Bblloi ou Bblu (Or. Iber.) — Boaili^ Belloi, p. 175. — Tele virile. 
Rev. Cavalier la lance en arret. 

2. — Carpbtani. — Lipora, Libora, p. 225. — T^le virile, trois poissons. 
Rev. Cavalier tenant un arc. 

— Mekhopeoieo. — Miacumt p. 252. — T^le virile ou tele casquee, pois- 
son. Rev» Cavalier la lance en arr^l. Rev. Lion courant. 

5. — CELTiBfeREs. — Bortze, Bursao, p. 178. — Tele virile, croissant. 
Rev. Cavalier la lance en arret. Rev. Cheval libre en course (Or. Ib^r.) 

— PiLPiLi. — Bilbilis, p. 174. — Tele virile, poisson. Rev. Cavalier la 
lance en arret. Rev. Cheval libre en course (Or. Iber.) 

— Bilbif Bilbis? p. 174. — T4le virile, trois poissons. Rev. Cavalier por- 
tant une palme (Or. Iber.) 

— Olabi, Oliba, p. 261. — THe virile, trois poissons. Rev. Cavalier la 
lance en arret. Rev. Cheval libre en course (Or. Iber.) 

— Halaba'Khitz t Alaba, p. 194. T^e virile, deux poissons. Rev. Cavalier 
la lance en arr^t. (Or. Iber.) 

4. — Oaetani (Or. Iber.) — AoreteSy Oretum, p. 164. T6l6 virile. Rev. 
Cavalier la lance en arrlt. 

— Lerzanef Lersa^ p. 222. «^ T^te virile, trois poissons. Rev. Cavalier 
porlant une palme. Rev. Cheval libre en course. 

40 



314 NumsMATiQce 

— Zuzihi, Gusibi , p. 297. — T£(e virile. Rev. Cavalier la lance en arret. 
Rev. Cheval libre en course* 

— Eoatia , Vialienses, p. 190. — Tele virile. Rev. Cavalier la lance en 
arret. 

5. — LoDETANi. — Lobetadhe^ Lobetum, p. 235. — T^le virile. Rev. Ca- 
valier porlanl une paline. Rev* Cbeval libre en course (Or. Iber.) 

6. — Incerlaine. — Betamesa^ p. 171. — Tele virile. Rev. Cavalier por- 
lanl un rameau. Id. La lance en arr^t. 

EST DE l/HISPANIE. 

A. — CoNTESTANi (Or. Iber.) —/6a, Ibe, p. 202. — T^le virile, poisson. 
Rev. Cavalier la lance en arr^l. 

— Icosa. — Icosilani, p. 203. — Tele virile, poisson. Aet;. Cavalier tenant 
une epee. Rev. Cavalier la lance en arret. 

— Zt7t, Gili, p. 296. — T^te virile, rameau. Rev. Cavalier porlant une palme. 

— TzatZf Segisa, p. S98. — T^le virile, poibson. Rev. Cavalier la lance en 
arrel. 

2. — Hbdbtani (Or. Iber.) — Hede, Hedelani, p. 198. — Tite virile, 
Taureau. Rev. Cavalier porlanl une palme. 

Etoscaz, Etosca, p. 198. T^te virile, poisson. Rev. Cavalier la lance en ar- 
ret. Rev. Cheval libre. 

3. — Ilercaonis (Or. Iber.) — lladhe, Ildum, p. 206. — T£le virile. Rev. 
Cavalier la lance en arr^l. Rev. Cbeval libre en course. Rev. Deux Dauphins. 

— Tiohe^ Tbeava, p. 290. — T^le virile. Rev. Cavalier la lance en arrel. 
Rev. Cheval libre. 

4. — MuRGiTANi (Or. Iber.) — Muritz, Murgis, p. 234. — T^le virile. A0v. 
Cavalier porlant une palme. Rev. Cavalier la lance en arr^t. Rev. Cheval libre. 
Rev. Dauphin. 

g. — Mavitani (Or. Iber.) — Meaitzari, Mavilani, p. 230. -«- Tele virile, 
poisson. Rev. Cavalier porlanl la palme. 

6. — Saguntini. — Ao(2ofe, p. 270. — Tile virile. Tele casquee, Tele 
lauree. Rev. Cavalier la lance en arret. Rev. Proue de Navire, G^nie aile au- 
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dessus. Aet;. Dauphin. Aev. Chevai ail^. Rev. Cbeval libre. Aev. Taureaua 
face humaine. Rev. Taureau Cornup^te. Rev. Chien courant. 

Villes alliees : Igoeda? p. 275 ; — Segeda, p. 276 ; — Belerri, — Caleulum, 
Lalelaoi, p. 277 ; — Sediina ? p. 278 ; — Bacasis, p. 278 ; — Sesapo, p. 279. 

7. — UncETANi (Op. Iber.) — UrkCf Urci, p. 293. — Tele virile, poisson. 
Rev. Cavalier la lance en arret. 

QUEST ET SUD DE L'HISPANIE. 

OoBST — i. — Vettoubs (Or. Ib^r.) — Chalman^ Salmanlica , p. 294 el 
p. 79. — Tele virile. Rev. Cavalier ia lance en arr^t. 

Eobilari, Qbila, p. i9l. — T^te virile. Rev. Cavalier la lance en arret. Rev. 
Chevai libre en course. 

2. — LusiTANi (Or. Iber.) — Emhea , OEminium? p. 195. — Tile virile, 
deux poissons. Rev. Cavalier portant une palme. 

— TambutzitZj Tabucci, p. 28S. — Tdie virile. Rev. Cavalier la lance en 
arret. 

— AmmcRa? p. 1S8. — Tele virile. Rev. Cavalier la lance en arrfit. 

— i4ra, Arabriga? p. 168 (Or. Celliq.) — Tele virile- Rev. Chevai en 
course. 

Sod. — i. — Betorie. — Acinipo, p. 161. — Deux ipis. Rev. Grappe 
de raisin (Or. Ibir.) 

— Chanema^ Canama? p. 295. — Tile virile. Rev. Cavalier la lance en 
arril (Or. Iber.) 

— Hohumi^ Ouama? p. 199. — Tile virile. Rev. Cavalier la lance en arril. 

— Tzekedo, Segeda, p. 46 el 290. — Vicloirc passanl. Rev. Elephant 
ocrnsanl un serpent (Iber.) 

— ^rieiwe, Aria? p. 168. — Tele virile. Rev. Cavalier porlanl un rameau. 

— 2. BoRSAvoNENSES (Or. Iber.) — Bursabhe^ Bursava. — Tele virile. Rev. 
Cavalier lenanl un arc. 

3. — EiiANici (Or. Iber), p. 217. — Imones el fomones, Emanici. — 
Tele virile. Rev. Cavalier lenanl une epce. 

4. — Ileates (Or. Iber), p. 206. — //aoio, lleales, — Tile virile, fletr. 
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Sphinx a droile. Rev. Vicloire ail^e, tenant unc couronne el un bouclier. Rev. 
Triqii^lre. 

5. — Iliberitaki (Or. Iber.), p. 209. — llibara^ lliberis. — Tdle virile. 
Rev. Cavalier la lance en arret. 

6. — TuRDETAifi el TuRDOLi (Or. Iber.) — fliponey llipo, p. 211. — Tele 
virile. Rev. Cavalier portanl un bouclier rond, el oonduisanl deux chevaux. 
Rev. Cavalier la lance en arr^l. Rov. Clieval libre. (Or. Iber.) 

— Irippo, p. 2i9. — Tele virile. Rev. Fenome assise, tenanl une corne 
d'abondance el une pommc de pin (Or. Iber.) 

— r^tiranifro, Turaniana? p.291. — Tele virile. Rev. Cavalier tenanl )e 
bidcnl. 

1 LES DE l'HiSPANIE 

i. Bal^ahes. — //aato, lleales, p. 206. — Triquelrc. Rev. Sphinx. (Or. 

Iber.) 

— lamnaiSy lamna?p. 299. — Petoncle. Rev, Dauphin. (Or. Iber.) 

2. — Pithyuses. — i4f'&, Ebusus, p 160. — Tele de Tibere. Rev. Cabirc 
deboul. 

IBlgRIE GAULOISE (Sud-Esl de la Gaule). 

1. — Bedryces (Orig. Iber.). — Nedhenuj Narbo, p. 237. — Tele virile. 
Tele casquee, Tele de femmc. Rev. Taureau en course, au-dessus couronne. 
Rev. Hippocampe. 

Vilies aliiees : Beloerra, p. 246 ; — Seliena, p. 249. 

Villes incerlaines : Poatze; — Poiaitz, p. 263. 

"*?.. LiGURES de la rive droite du Rhone. — Nemy, Nemausus, p. 251. — 
Tele virile, T^le avec le type de Nedhena. Rev. Cavalier au galop, la lance en 
arrel. Rev. Cavalier portanl la palme (Or. Iber.) 

3. — LiBYci (Or. Iber.) — Libeko^ Libyci, p 247. — Tele de femnoe avec 
pendants dVeille. Rev. Lion marchaul. 

4. — Salyes (Or. Iber.) — Petopi, Palavinm? p. 267. — Tele imberbc, 
Tetc de Mercurc. synib. Caducce. Rev Trepied. 
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OAao AAa^jn 
TiAora^ A^4fejn/ 
fCAorm^ 



30 
Ac 
A\ 

41 
43 

U 
45 

47 

4« 
45 
bo 
31 



b1 
53 

55 

»< « 

57 
58 
5? 
60 
61 

63 
64 



6i 
66 

67 



^aloA/i /CAix^ 

AfeaisrAteeii^iariy 
/Cli'x 

Jcasanviy - //Am. 
llAjanoi' -//'Ai\ 

.ACeo/:fc - aren, 

xAreny 
<\\, ev, 1/, 

LaiYt^ (/arri^J 

Laras 
£UAU^^ 

Biliilis 
BioccLO 

BjOCitOX, 
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1? TABLEAU BES lEGENDES IBEBIGNNES 

el de leur attribulion. 

(Le N? d'orjre indigue le f^; et le cliiffre qui suit la letlre p, la page dulivre) 



i .- Lwre' Deuauejn& 

ft A, Ar, 

A !*'/v\AX. 
If l/VSAl<'.. 

5 A<ir>'iro 



6 Ar^2<?r«'XM 

7 A-M-A. 

8 Ar 
A<;>M^K 

A9PA 
A(pPXV 

2NeiX4' 
10 X 

A Pa 

ia Ho 

MHM 
HPTOtYf^XM 

U 3 

MOr*' 
AAA 



^ Ckap.II. 

AnuLci 
pJS6 , 
Amiruensts 
p. /JS. 
£busua,p.iS0 
ilcuupo 
pM 

Albecei4i^ 
p.76%. 

Athisoci/ 
p.J6Z. 
Orelum- 
pJ63. 

CinireluL 
Artofxcty 
KonjLskoi/ 
pf6S 

Atairt^£u 

p /68 

Aria 
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p /// 
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pm. 

Vihuneta 

pm. 



17 'M^ 

l><^^Ao>^ 

^ <AH 
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p.m 
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p.J7S. 



p/SO. 
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p. fS6. 
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p/S9. 

Viauefistt 
p. /SO 



ObUa. 
p/SI 
TAanui^ 
p7SR 
(Emuiuuiv 
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31 HAri>Xy 

33 HTHJ^J^ 

KTypvT 

^h H^H/Afv 

35 HUjnM<N 

3^ l^'^A 

r<'>A 

37 XNXtUj 

3S l^r 

39 ir'UJAH 
IfviuAH 

KO r^'AAPPJQ 

l*^AAOfJUO 
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h^AAOfi^ 

r*rA<H 

r<^A>A 
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^A^or'f 
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f^A^O^ 
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AUlUo/ 

pm 
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p.^iOt. 
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pm 
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p.W. 
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XIOr^AA 

5a XI. xiNf^i^ 
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66 A>t<H 
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ptlO ^ 
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p n/ 
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p.Wi 
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P n5 
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p.%%B 
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p^%8 
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p.%30 
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Miuufia 
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P ^3i . 

Mannruuttv 
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^3 o*^^r'HXM 
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